


rUfijJl ïy> IjSiD 




' 

‘êlKe 


98 * *» fidéiur' ' 


Ê* i y*:pî.y jr . . 

******* & ^ 

r Pi .;: c >n 

w ^ J ,*;. ^ --a* .■'*, 

; CStofR*:*.*,.,"”' ■ : ‘ -’ev t . -r 

IWlIÜ) l'ÏM »TÎ ffer t^,.. ' Cr^ * <j 

Ç-WAwtsw **?«•; -t*.. ,: ' 

«BÏW #1» laaf^ .:. 
r»S* «MEf jtafc** 

4tfjWWNWf « iV: - 

*4** j** «ft* K*../?- '*• ;< . 
Ig**!**» HHi. «. ‘ 7* «r . ', - , 

ÏStf «#*fcr» *f tf 


> « ^ 
■ V -C 

v •Çv 


*sr T » 

ïKr'î.r..- ..... 


■jïS.9 

- • t 





astnin^ 

* l **y , ‘ 

j. ; 



- 

■-S&* 


J - •% /■ 


«s»**-;.-*' .- ... . 

; J. 

. . " “ ^ f 


v • . 

, . 

AV** 



«nt 

î - . . 

: y 

«r» fit 

t ■ r- •. 

•4 


■ * SJ- . . 


■ 

^■e;. ,<■ 

•rr i. 

« i* 

i. . ï 


W 5* 

CN’.r-i 

'•* i .- 

wtUfcT? 

;c.- - »«?- 

r • -n- . „ 


f* •>■ ■ .. - 

’ ’* ï; 

- 

• ••*•■ 

, “ 

*K* '* 

«r 

■ r 

*na*t 

t et-* . 

■ ■ V, 

eaû 

-ij-- -. 

m iU. 

** m 

■■ V- 

*»• . 

***** 

rk-t 

'r-. 

«**• * 


. -i -- # 

«wr 

•*.r' . : 



;*i ■ , 

• •' -j.- . 

trtijffi- 

Ui * ■. - i 


mm» 

••urvr » . 

‘if- f 




e***«fr 


■r . 







de*. 

: ' i i 


** 

■ 

n «*■*» -« : * • 


* Tefc 

v : 

■"t • ‘.4.9 

V 



iaosyr* 


■ ‘ -, 

'•‘l&F. 




* r ‘ • 



V, l 

• • rô • 

% » * 

Ï7-.‘ -TV- 




iÿÏ «V. * 



* *?. 1 | : - »‘.;r,-:-. 

K i» V* J -.»r./ 

J.‘ i î. - Jt.\ 


-V 


-■i-C i“* 

H;' *V 

;.^-f 
fcp***- 
!*** ^ 
.«fat*»**- 
**= -*■* 

" >**" 

fe***t? • -- ; 

£?•*> C &r «•»• 

♦ I*»'** 

SM***?-* - - • 

■tT* 5 * - -" ; f.- 

.- . 

îflMt- -r 

«Tv .«- .-a 

■Si* >•“ ’ 

•^fc^î . :-:• 

Àj^irr'" r 

f<58A*"r 
WM**- - : r- 

- yfpf- :.■ 

r'&X.V 
1 -&* 

V'sstrr ‘ " 

THF .'. 


¥-* 


&**» 




QUARANTE-DEUXIÈME ANNÉE - N° 12554 - 4,50 F 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : André Fontaine 


- MARDI 11 JUIN 1Ô85 



Même 

les «casques Meus». 

Dernier en date, des Bille 
rebondissements de la guerre du 
L i ban , la mésaventure des « cas- 
ques bleus » finhwfak devenus 
6® aussi des otages et déteims par 
les mffideas Bbaimfo qee sondent 
Israël bit apparaître de façon 
presque caricaturale b « mission 
impossible» des forets de rONU. 
La FINUL avait été constituée le 
19 mars 1978 en vertu d’âne réso- 
lution ambitieuse dn Conseil de 
sécurité qui assignait aux soldats 
de l’Organisation b tâche de 
•consolider b paix et d’aider b 
gouvernement Humais à rétablir 
son autorité effective» an sud de 
b rivière LitanL 

Débordés d’hu milian te façon 
lors de l’invasion bn^ane dn 
Liban «si juin 1982, les «casques 
Meus» ont rempli tu rôle méri- 
toire d'assistance aux populations, 
qu’ils ont toujours tenté de proté- 
ger. Le b3an de leur présence n’est 
■«Uement négatif, nota m me n t ai 
ce qui concerne les m3te trois cent 
quatre-vingts bonnes dn contin- 
gent français. Mais comment cinq 
mille sept cents soldats en prove- 
nance de dix pays, priés instam- 
ment de ne pas user de leurs 
armes, pourraient-ils le moins dn 
monde main tenir le couvercle de b 
bonne volonté internationale star te 
chaudron de sorcières qu’est 1e 
Liban (te Sud T ‘ 

Une force qm n’est pas capable 
d’imposer b paix est toujours bien 
en peine de b «maintenir». Or b 
FINUL, dont te mandat est renou- 
velé tous les six mots par an 
Conseil de sécurité divisé et ména- 
ger dés deniers de FOrgamsattea, 
n'a nf teseflccti&ni les moyeuslui- 
permettant de imffim e^sloa. 
Israël Faccuseàe partbfitë, lai 
reproché de ne riû fiét pour 
empêcher les infiltrations des 
« terroristes » et b verrait volon- 
tiers se déplacer vers le nord. La 
Syrie entend qu'elle demeure où 
elle est et ne pousse surtout pas 
vers b Beka, à proximité de ses 
lignes. Ce qn subsiste du gouver- 
nement libanais a été hors d'état 
de fournir, pour remplacer tes 
« casques triera » lors dn retrait 
israélien, la moindre unité de ce 
qui lui reste d'année. 

Dans nn invraisemblable tohu- 
bohu. la FINUL devait donc 
essuyer tous tes coups sans même 
prétendre «n statut de force tam- 
pon. Pour comble de disgrâce, elle 
est par natme hétéroefite (à où 
l'unité de pensées et de réactions 
est iiKfispensabJe. Rarement sol- 
dats, qui sont faits pour se battre 
on de moins pour intimider 
l'adversaire potentiel, se seront vn 
imposer mie tâche aussi éloignée 
de leurs nnstious traditionnelles. 

' Dans ces co n di tions, b FINUL 
est-elle encore efficace et peut-elle 
rendre quelques services au 
Lib a n ? Qu’elle ait été plusieurs 
fois b cfUe de canonnades et soit 
exposée en permanence'* des inci- 
dents tient aux risques du métier. 
Mais elfe se voit aussi présenter 
des exigences politiques. Abu 1e 
général Lahad. soutenu sans 
réserve par Israël, kd demande-t-il 
de hri reconnaître mie « légiti- 
mité » qu'elle avait concédée aux 
nàBcietts c hût es. 

Que le chef de PALS ait tort ou 
raison en assurant n'avoir fait que 
riposter par sou opération à Fente- 
veinent de onze de ses hommes 
« avec la complicité de la 
FINUL», Israël ne pouvait te 
désavouer sans ébranler gravement 
son autorité et hâter b désintégra- 
tion de sa milice. Déjà en septem- 
bre dernier, lorsque ccDe-ci avait 
massacré dix -sept 'villageois 
chiites à Sohmor, Jérusalem 
n’avait pas osé Fen M im e r pabfi- 
qaemeui. 

L'affaire des otages finlandais 
œ peut, de tome façon, qo'eareni- 
mer les relations entre Israël d'une 
part, FONU et les "pays o ctidw - 
tanx participant i la FINUL de 
Pautre. A b vaille de Farrhée à, 
Jérusalem de ML Brian Urqnart, 
secrétaire générai adjoint de 
l'ONG, le désaccord stn- Je rôle des 
« casques bleus » au Liban ne pon- 
vait être Ütestré de façon pitts écla- 
tante. 

(Lire ms formations page 6.) 


LE PREMIER MINISTRE FRANÇAIS A BERLIN-EST 

M. Honecker entend tirer 
un profit politique 
de la visite de M. Fabius 

M. Laurent Fabius devait être accueilli ce lundi 10 juin par le 
chef de l'Etat est-allemand, M. Erich Honecker, pour une visite offi- 
cielle de deux jours à Berlin. Du côté français, l'accent devrait être 
mis, au cours des entretiens, sur le développement des relations écono- 
miques entre les deux pays, mais M. Honecker entend bien tirer un 
profit politique de la première visite d'un chef de gouvernement de 
l'une des trois puissances occidentales ayant des responsabilités à 
Berlin. 


M. Fabius est accompagné 
notamment de M* Edith Cresson et 
d'une importante délégation d'indus- 
triels français, parmi lesquels 
MM.- Collas (président de la cham- 
bre syndicale de la sidérurgie), 
Pebereau (CGE), Ravencl 
(Citroen), Folz (Jcumont- 
Schnrider) et Doumeng (Intent- 
era). L’accent sera donc mis sur 
l'aspect économique des relations, 
.entre la deux pays. 

Un programme de coopération 
économique industrielle et techni- 
que avait été mis au point entre les 
deux pays, le 4 septembre 1 984, lors 
dn voyage à Leipzig de M“ Cres- 
son. Il prévoyait de porter à 7,5 mil- 
liards de francs les échanges dans 
les deux sens d’ici à 1990 (ils ont été 
de 4 milliards de francs en 1984). 
Le voyage de M. Fabius aurait ainsi 
essentiellement pour but de contri- 
buer à la réalisation des engage- 
ments pris en septembre, en favori- 
sant b condusK» de grands contrais 
par les en tre pris es françaises et en 
donnant une impulsion aux échanges 
commerciaux bilatéraux, dont le 
solde est actuellement en faveur de 
b RDA (le déficit pour la Fiance a 
été de 400 mülioQS de francs en 
1984). 


Une visite à Berlin- Est a cepen- 
dant, qu’on le veuille ou non, une 
valeur politique et symbolique qui 
va bien au-delà de l’aspect purement 
économique. Ce voyage de 
M. Fabius - qui répond à une invi- 
tation faite de longue date par les 
autorités est-allemandes à son prédé- 
cesseur, M. Mauroy — est d’ailleurs 
une première : aucun chef de gou- 
vernement de l’une des puissances 
occidentales garantes du statut de 
Berlin (Etats-Unis, Grande- 
Bretagne, France) ne s’est jamais 
rendu en visite officielle dans la par- 
tie orientale de b ville. 

Le statut de Berlin est en effet 
régi par les accords signés en sep- 
tembre 1971 par ces trois puissances 
et l'URSS, accords qui réaffirment, 
entre autres choses, le principe 
d'une responsabilité commune des 
alliés sur Berlin. Ce point des 
accords quadripartites a toujours 
donné lieu à des interprétation* 
divergentes. Four les Occidentaux, 
ce prioci pe^excî ul b reccsç?!»sneé 
de Berlin-Est comme capitale de b 
RDA. 

CLAIRE TRÉAN. 

(Lire la suite page 3. ) 


LA CONVENTION LIBERALE 

M. Giscard d'Estaing 
se pose en fédérateur 
de l'opposition 

Un moyen — funion des forces de l'opposition — et une doctrine 
— le lib éralH mft , — telles sont les conditions pour F opposition de b 
reconquête dn pouvoir, selon M. Giscard d’Es t ai n g qui a clôturé, 
dimanche 9 juin, les travaux de b Convention libérale. Entre 
MM. Chirac et Barre, l’ancien président de b République s'est posé en 
fédérateur de r opposition. 

Dn « HiWima » pour ce qui est de l'image de Ffnrioo, «un programme 
de réaction sociale » pour ce qui est des propositions, ont répondu 


aussitôt les socialistes. 

Pour rompre avec le socialisme, 
épousez le libéralisme : tel était le 
message de la - convention libérale» 
réunie le 9 juin pour imposer une 
image, celle de MM. Valéry Giscard 
d’Estaing. Jacques Chirac, Ray- 
mond Barre, côte à côte à une même 


tribune. Si l’image a été peu ou prou 
conforme à ce qu'en attendait son 
promoteur (M. Giscard d'Estaing), 
ü n’est pas sûr que le message puisse 
emporter l'adhesion du pays. 

JEAN-MARIE COLOMBANL 

(Lire la suite page 10.) 





Le désarroi 
des enseignants 
socialistes 


Pauvres socialistes ! Et pauvres 
enseignants socialistes ! Que 
n’ont-ils pas enduré au cours des 
deux dernières années! Après la 
capitulation en rase campagne sur 
la question de l'école privée, le 
passage de M. Savary à M. Che- 
vènement leur a fait subir un ver- 
tigineux changement de cap. Sur 
ia laïcité comme sur la pédagogie, 
les socialistes ont effectué en deux 
ans un revirement qui vaut bien 
celui sur ia politique économique 
en 1 982. Il y a de quoi débousso- 
ler les militants tes plus 
convaincus. 

C’est pourquoi les responsables 
du PS ont ressenti le besoin de 
reprendre les choses en main et de 
faire renaître une confiance et 
une ardeur largement émoussées. 
Tel était l’objet du colloque sur la 
• Société et son école ». organisé 
par le Parti socialiste les 8 et 
9 juin à Paris. Un millier de per- 
sonnes y ont participé. 

M. Chevènement a annoncé à 
cette occasion que des disposi- 
tions seraient prises à la rentrée 
prochaine pour créer, à côté des 
sections C des lycées où prédomi- 
nent les mathématiques d’autres 
filières « d'excellence * où seront 
renforcées les matières littéraires 
d'une part et les sciences expéri- 
mentales d’autre part. 

| (Lire page 12 l’article 

de FRÉDÉRIC GAUSS EN. ) 


LA VICTOIRE DE WILANPER SUR LENDL 

Le triomphe de l'audace 


Ivan Lemfi, meilleur ouvrier de 
Bohême et de Moravie réunies, 
joueur de marbre et pince sans rire, 
grand admirateur de Buster Keaton, 
avait répondu à la rumeur par la 
dérision. La rameur, nourrie proba- 
blement de sa silhouette famélique 
et de son regard de crucifié, lui pré- 
cisait un avenir mystique : curé à 
trente ans, au (premier) service de 
Dieu. Ivan avait rétorqué : « Non, à 
trente ans. je me ferai parachu- 
tiste, m 

Curé-parachutiste, ou tennisman- 
ouvrier, il peut arriver que le doute 
vous saisisse, que b foi vous aban- 
donne. En somme, que la normalisa- 
tion vous laisse aussi dépourvu qu’un 
printemps de Prague. Lendl, délesté 
de kilos - au point que cette fois le 
mieux parut être l'ennemi du trop - 
est tombé. De haut II n’était besoin 
que de voir son regard, ses yeux et 
ses joues aussi creux que ceux d’un 
flagellant un vendredi de Passion, 


par PIERRE GEORGES 

pour ne pas douter de l’ampleur de 
la pénitence. 

Tant d’efforts, tant de sacrifices, 
tant de mortifications pour en arri- 
ver U : l’impuissance totale, la 
panne sèche de stratégie. C’est à 
jeter raquette, avant que soutane, 
aux orties. C’est surtout h regarder 
la vie de champion avec un peu plus 
de détachement et le bœuf bourgui- 
gnon avec pins de concupiscence. 

Comment ? Etre aussi intelligent, 
car la nature l’a bien doté, aussi fort, 
aussi préparé. Planifier ainsi sa vie, 
son jeu, I adversaire. Ne laisser rien 
au hasard, conjuguer le tennis sur le 
mode spatial et Spartiate. Cultiver 
avec ach ar nement son savoir, entrer 
en tennis comme d’autres ne sortent 
point de leur diagonale du fou. Pré- 
voir. tout prévoir, dans le luxe 
maniaque des détails. Préparer son 
jeu, comme, militaire, l’on doit faire 


DE LA FRANCE 

ET DE SES HABITANTS 


sous la direction de 
Jean -Yves Fbre! 


125 F seulement , 
640 pages, relié, 
format de poche , 
illustré parsé<i 


L '*ixr — . 


HAB fourrs 



Editions La Découverte 

I, place PauJ-Painlevé, Paris V*-T6L: 633.41.16 


son lit, au carré. Ne jamais servir 
sans avoir récité la check-list com- 
plète : chaussures? prêtes; balle? 
parée ; cordes ? tendues ; œil ? 
dépoussiéré ; sciure ? O K.. Ne 
jamais être pris au dépourvu, venir 
avec des raquettes sous cellophane 
comme sous scellés, avec un plein 
sac de boissons revitalisantes et de 
petits casse-croûte énergétiques. 
User du temps de repos jusqu’à la 
corde, du temps de service jusqu’aux 
nerfs de l’arbitre. 

Comment, et pourquoi tout cela, 
s’il manque au moment décisif 
l’ingrédient essentiel, l’audace. 
Encore et toujours l’audace. 
L’audace ne se planifie ni ne se 
comptabilise. Elle est ou n’est pas, 
prise de risques comme déjà une 
prise de gages sur la victoire. 

Pour n’avoir rien osé - sauf quel- 
ques amorties d’ailleurs exception- 
nelles, — Ivan Lendl ne pouvait pas 
gagner oette Finale. Du moins pas 
contre cet adversaire. Mats Willan- 
der. Un fameux crocodile, celui-là, 
sobriété-sécurité, le museau pointu 
et l’intelligence aiguë, capable à 
point nommé, le milieu du deuxième 
set. de changer de rythme. Et de le 
faire eu douce, sans paraître briser 
l'envoûtement voulu par le Tchèque. 

Ivan Lendl aura fait une magis- 
trale erreur d’interprétation dans 
cette finale plutôt lancinante. Il a 
cru que, fort de toute sa force, il lui 
suffirait d’anendre. Il avait établi, 
eu stratège, un plan de bataille en 
Tonne de spéculation : laisser venir à 
lui les fautes et les points adverses, 
durer, durer, durer, faire une finale 
comptable de la prodigalité sué- 
doise, tenir « sept heures s'il le 
faut », attendre Mats Wilander au 
coin du bois. 

( Lire la suite page 14. ) 


AU JOUR LE JOUR 

Un concert dominical de 
qualité, à l’affiche exception- 
nelle. a réuni, sur la scène du 
Palais des congrès, trois des 
meilleurs instrumentistes 
fronçais. 

Au piano, Jacques Chirac, 
très délié, sut modérer ses 
ardeurs et même dans V agi- 
tato, qui est sa spécialité, res- 
pecter ie tempo de l'union. Au 
violoncelle, Raymond Barre, 
un rien crispé, eut pendant le 
largo de graves et sombres 


Trio 


accents, rigoureux, solennels, 
mais il n’en abusa point. Au 
violon. Valéry Giscard 
d'Estaing. dominant le 
scherzo. /ui égal à lui-même, 
et sa virtuosité inentamable 
lui fournil l’occasion de 
variations éclatantes. 

Un seul regret : une musi- 
que bien conventionnelle. 
L’accord final sera, en prin- 
cipe. plaqué en 1986. 

BRUNO FRAPPAT. 


De nouveau 
les informations 
météorologiques 

{Lire page 23) 


LIRE 

3. PORTUGAL 

Un entretien avec M. Mario Soares 
sur l’adhésion à la CEE. 

4. DIPLOMATIE 

La coopération franco-indienne 
relancée, après la visite de 
M. Gandhi. 

12. JUSTICE 

Fausses factures dans le quartier 
asiatique de Paris : 79 inculpés. 

15. CULTURE 

Les plaisirs sulfureux de Félicien 
Rops. 

41. ECONOMIE 

Concentration dans la distribution. 

St Ufonilt 

ECONOMIE 

Emploi : la fin des débutants 

Les anticipations ou le discours de l'oracle 

par MAURICE BASLÉ 

La chronique de Paul Fabra 

(Pages 19 à 22) 
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sur la 


SYNDICATS ET ENTREPRISES 

La CFDT tient congrès à Bordeaux à partir du mardi 11 juin 


ropos, Lionel Stolérii estime que le virage d'Edmond Maire 
exibilitê imposé par ses militants ne sera pas celui de 


impose j)t 


V histoire. Sur le même thème, Michel Gaspard note que la loi et le 
règlement doivent rester fermes mais stimuler le développement des 


régi 

aaa 


iptations nécessaires. 


CFDT 

ou Comment Faire Demi-Tour 


Le modernisme d'Edmond Maire a pris de court ses troupes. 
Il n'est jamais bon d’avoir raison trop tôt. 


L E conseil national de la CFDT 
du 24 avril a permis à 
Edmond Maire d'amorcer là 
manoeuvre permettant de Taire 
demi-tour au 40 e congrès de la 
CFDT de juin à Bordeaux. 

Depuis 1 978, Edmond Maire 
avait tenté de faire prévaloir dans sa 
confédération le thème de la resyn- 
dicalisation. La date de 1978 n’était 
pas choisie an hasard : les socialistes 
venaient de perdre les élections et 
Edmond Maire en profitait pour 
expliquer qu'il fallait bien travailler 
de manière «réaliste» avec la majo- 
rité en place. 

Après les brèves illusions de 1981. 
la CFDT fut amenée à nouveau & 
prendre ses distances avec la doc- 
trine socialiste au fur et à mesure 
que les socialistes s'en écartaient 
eux-mêmes et que, par ailleurs, la 
déception des travailleurs s'accen- 
tuait D’où un nouvel appel, au 
conseil national de 1984, au «réa- 


par LIONEL STOLÉRUt*) 

lisme», appel qui avait reçu 90 % 
des suffrages. 

Hélas ! et patratas, la direction de 
la CFDT essuyait un cuisant échec 
en décembre 1984 lorsque sa base 
désavouait te droit de signer le pro- 
tocole d'accord sur ie flexibilité 
conçu au nom du réalisme. 

Dès lors, un virage était néces- 
saire et on a vu Edmond Maire le 
négocier avec habileté en vue du 
congrès de Bordeaux, laissant de 
côté la ligne moderniste et réaliste 
pour souligner l'ancrage dans la doc- 
trine syndicale fondamentale tradi- 
tionnelle. On a même vu à nouveau 
poindre le dogme de l’autogestion et 
même de la lutte des classes dans le 
langage du responsable de la 
CFDT. : "Il y a deux logiques, celle 
du chef d’entreprise qui agit, c’est 
normal, pour le résultat final, à 

(*) Ancien ministre. 



35 Solidarité 

J'ai eu l'occasion de rencontrer la 
mère du jeune motocycliste tué au 
cours de l'attentat de la rue Coper- 
nic. Cette femme m'a expliqué com- 
ment elle a pu survivre grâce à la 
seule communauté juive. 

Les jeunes juifs ne l'ont jamais 
abandonnée, considérant que son fils 
était mort pour eux et était un de 
leurs frères. 

Elle a toujours été visitée et sortie 
de sa solitude. Une collecte a été 
faite par la communauté, afin de 
planter une forêt dans les bois des 
martyrs en Israël, à la mémoire de 
son enfant. 

Cette année, les jeunes juifs l’em- 
mènent en Israël visiter ce bosquet. 

DOCTEUR DENISE LUBETSKJ 
(Paris). 

S L’orthographe 
et la grammaire 

(._) S’agissant de mou livre Je 
cherche, donc j'apprends, paru de- 
puis un an aux Editions sociales. 


M. Verain (le Monde du 22 mai) 
commet quelque contresens, me 
semble-t-il, en disant que pour 
moi (~.)la mémorisation des mots 
difficiles doit se gagner « dans l'im- 
mobilité muette du corps et des lè- 
vres - (...) . Alors que. précisément, 
le chapitre concerné s’intitule « Dé- 
sormais, je ne ferai plus de dictée », 
ce qui est exactement l’inverse de 
son commentaire : « Les pédagogues 
les plus novateurs voient dans /'or- 
thographe la haire et la discipline 
de r apprenti lecteur. » 

M. Verain a du sauter le titre d'un 
paragraphe de ce chapitre, qui dit 
noir sur blanc : « L'orthographe 
n’est pas une discipline. » Si disci- 
pline il y a, c’est celle de la gram- 
maire ; et le goût et l’habitude de la 
lecture sont mille fois plus utiles 
pour s’approprier l'orthographe des 
mots que ce thermomètre dérisoire 
que constitue la dictée, confondue 
avec un médicament 

HENRI BASSIS 
( Champigny I . 


POUR LES CONCOURS DES FONCTIONS PUBLIQUES 
UNE NOUVELLE COLLECTION 



M Grève aux Archives 

Permettez-moi d’attirer votre." 
attention sur la situation qui règne 
aux Archives nationales depuis le 
28 février dernier, soit depuis trois 
mois entiers : depuis cette date, les 
magasiniers ont décidé de n’appor- 
ter qu'un seul carton ou une seule 
liasse par jour à chaque lecteur. 
C'est dire que, depuis trois mois 
pleins, la recherche historique se 
trouve complètement paralysée. S’il 
est toujours possible aux chercheurs 
professionnels, dont je suis, de se 
reporter momentanément è défaut 
de travailler aux Archives natio- 
nales, sur des bibliothèques pari- 
siennes ou sur des dépôts d’archives 
départementales, il n'en va pas de 
même pour les étudiants de maîtrise 
eu pour les chercheurs étrangers, 
nombreux en cette période de 
l’année (surtout en provenance des 
universités américaines, dont les 
semestres sont achevés), qui se 
voient pris en otages dans un conflit 
de revendications catégorielles qui 
ne les concerne en aucune façon. 
Quelque justes que puissent être les 
raisons qui ont poussé les magasi- 
niers à déclencher cette manifesta- 
tion - il ne m'appartient pas de me 
prononcer sur un conflit dont je ne 
connais pas les tenants et les abou- 
tissants, - il est parfaitement anor- 
mal qu’un service public, de surcroît 
d’importance nationale, soit totale- 
ment paralysé depuis trois mois 
sans qu'aucun espoir de solution 
apparaisse du côté de l'administra- 
tion. Les lecteurs, dépourvus de tout 
moyen de pression, sont en fait les 
seuls gênés. voire arrêtés dans leur 
travail. 

DOMINIQUE JULIA, 
maître de recherche au CNRS. 


m Le plus choquant 

Personne ne semble avoir relevé 
que ce qu'il y a de plus de choquant 
dans l'affaire de la déprogramma- 
tion du documentaire de la 
deuxième chaîne : • Des terroristes à 
la retraite», ce n'est ni le fond du 
débat avec son relent politique, ni 
même la décision prise au vu de 
«l’avis unanime» d'un «jury d'hon- 
neur*. mais bien le fait que cet 
«avis» ait pu être demandé à un 
-jury* dans lequel n’a figuré aucun 
membre des minorités concernées 
(dont le film évoque le sacrifice et le 
souvenir), aucun ancien immigré 
juif ou non juif, alors pourtant que 
ces ex-immigrés existent encore rela- 
tivement nombreux parmi les survi- 
vants connus de la Résistance en 
France. 

Au-delà de cette constatation, 
tout autre commentaire paraît su- 
perflu. 

L. SCHIRMAN LUBERZKJ, 
avocat honoraire 
à la cour de Paris. 


Le code du travail 
doit-il devenir flexible ? 

Non, mais il lui faut être simple et éliminer les dispositions 
f s’opposent à l’aménagement du temps de l’activité professionnelle. 


savoir le profit et l'investissement, 
et celle du syndicat, qui veut l'amé- 
lioration de la condition salariale. 
Il peut y avoir parfois des coïnci- 
dences a’ intérêt, par exemple la sur- 
vie de l’entreprise, mais il y a le 
plus souvent confrontation et 
conflit. » 

La réelle capacité visionnaire 
d'Edmond Maire l'a souvent amené 
à être en avance sur son temps : sa 
clairvoyance sur l’importance essen- 
tielle de la qualité des conditions de 
travail, son courage à refuser le pro- 
tectionnisme, son modernisme par 
rapport aux mutations technologi- 
ques, ont, comme on pouvait s y 
attendre, pris de court ses troupes. 

Qu'il soit ainsi amené à faire 
demi-tour pour les rejoindre, cela se 
conçoit, tant il est vrai qu’il n'est 
jamais bon d'avoir raison tout seul 
ou trop tôt. 

Mais qu’il fasse croire à la CFDT 
que l’histoire fait demi-tour en 
même temps que lui, voilà qui lui 
prépare des lendemains difficiles. 


qui 

L A négociation collective, 
comme les autres jeux de 
société, a ses modes de lan- 
gage. Au-delà de l'éphémère, ceDes- 
ci sont portées par les courants de 
fond qui transforment la vie écono- 
mique et sociale. Pour séparer le boa 
grain de l’ivraie et le sens de l’his- 
toire de la mode rétro, 2 faut donner 
à certains mots des significations 
précises, sans lesquelles le langage 
finit par bloquer le dialogue social 
au lien de le faire avancer: «flexibi- 
lité» est l'un de ceux-ci. 

Les entreprises ont besoin de nou- 
velles flexibilités. Les salariés et les 
chômeurs aussi. Il est des terrains où 
te changement des habitudes, pou- 
vant nécessiter la renégociation de 
certaines normes institutionnelles, 
améliorerait à la fois la situation des 
uns et des autres: c’est à ceux-ci 
qu’il faudrait réserver l’usage du 
terme s'il n’a pas été déjà trop gal- 
vaudé pour pouvoir encore servir 
d?ns les discussions. L’un de ces 
domaines est celui de l'organisation, 
de la dorée et de l'aménagement du 
temps de travail 

A mesure que s'avance la grande 
mutation économique et sociale 
commencée depuis quinze ans, les 
rythmes de travail uniformes appa- 
raissent de pins en plus inadaptés. 
Dans le cadre des organisations dn 
modèle Ford-Taylor qui étaient à la 
base de la croissance des trente 
années de l'après-guerre, les salariés 
passaient encore de langues années 
et parfois toute leur vie active dans 
le même métier et dans la même 
entreprise, en travaillant cinq jour- 
nées chaque semaine et âme mais 
chaque année, en prenant tous en 
même temps leurs repos quotidiens, 
hebdomadaires et annuels. A pré- 
sent, l’évolution technologique et 
économique commune à tous les 
pays développés contraint les acti- 
vités industrielles à réduire teodan- 
cicllemem leurs effectifs, et les sala- 
riés à s’orienter vers des activités 
tertiaires de plus en plus diverses. - 
' Pour être mis en œuvre efficace- 
ment dans le cadre d’une internatio- 
nalisation croissante des échanges, 
tes nouveaux équipements exigent 
un amortissement accéléré, une 
adaptation rapide aux variations 
conjoncturelles et structurelles de la 
demande, une amélioration de la 
qualité des produits. 

Conséquences : les entreprises ont 
un besoin croissant de flexibilités 
nouvelles dans les domaines des qua- 
lifications et de l'organisation du 
travaiL 


Ils autre temps fibre 


Les mutations de la population 
active ne sont pas moins profondes. 
Elévation des niveaux d’éducation et 
diversification des savoir-faire, fémi- 
nisation de remploi, exigence crois- 
sante de qualité de la vie, sont des 
phénomènes majeurs de la période 
des quinze dernières années : et ce 
n’était qu’un début. Le temps libre 
est de moins en moins le temps de la 
reconstitution de la force de travail, 
et de plus en plus celui de la réalisa- 
tion de projets autonomes dans les- 
quels l’individu s’investit seul, en 
famille ou collectivement. Cela ne 
signifie pas le désinvestissement du 
travail : les salariés ne demandent 
qu’à s'exprimer dans leur activité 
professionnelle pourvu que la possi- 
bilité leur en soit donnée, et l’entre- 
individuelle a d’ailleurs de 
iux jours devant elle. Mais la 
demande d’une organisation du 
temps de travail ménageant des 
espaces de temps libres bien adaptés 
à des activités personnelles de plus 
en plus diverses et individualisées 
s’accroît d’année en année : la fémi- 
nisation de la population active, en 
particulier, fait évoluer les partages 
des rôles dans les entreprises comme 
dans les foyers et renforce les 
besoins d’adaptation des rythmes de 
travail aux situations et aux aspira- 
tions nouvelles. 

Les flexibilités du temps de tra- 
vail peuvent recevoir une définition 
large, concernant les temps de tra- 
vail des machines et ceux des indi- 
vidus, les rythmes quotidiens, heb- 
domadaires et annuels, les temps de 
formation et d'adaptation aux nou- 
veaux emplois qui ponctuent le cycle 
de la vie professionnelle. Leur exten- 
sion est probablement inéluctable : 
c’est ce que donne à penser l’obser- 
vation des pratiques et des politiques 
étrangères dans ce domaine, des 
Etats-Unis à la Suède en passant par 
les Pays-Bas, et des expériences 
d’entreprises qui fleurissent d’un 
bout à l’autre de notre Hexagone. 
S'il eu est bien ainsi, il est urgent 
que les partenaires sociaux s'enten- 
dent pair définir les cadres institu- 
tionnels nouveaux propres à favori- 


par MICHEL GASPARD {*) 

ser leur progrès ; faute de quoi le 
mouvement risquerait de se faire en 
marge de la législation, ou de se blo- 
quer en freinant la nécessaire 
modernisation des entreprises, qui 
est organisationnelle autant que 
technologique. 


Le code du travail doh-3 devenir 
flexible ? Cest une fausse question : 
la loi est par définition rigide. Mais, 
à côté de sa traditionnelle fonction 
de protection des salariés, le code du 
travail devrait aujourd’hui remplir 
une fonction nouvelle, qui n’est pas 
incompatible avec la précédente : 
stimuler le développement des flexi- 
bilités nécessaires. Il faudrait pour 
cela, à tout le moins, en éliminer 
toutes les dispositions qui s'opposent 
â la floraison de formes diversifiées 
de l’aménageaient du temps de tra- 
vail, par exemple l'interdiction du 
travail par relais et par roulement 
inscrite dans ie droit depuis 1937 et 
toujours en vigueur dans beaucoup 
de branches. De telles transforma- 
tions ne peuvent se faire sans négo- 
ciation. Les termes d’un échange 
possible, compte tenu des 
contraintes de la période actuelle, 
sont les suivants : productivité, effi- 
cacité et flexibilités contre réduction 
du temps de travail individuel, créa- 
tions (ou moindres suppressions) 
d’emplois et maintien des garanties 
sociales. Cest an niveau des bran- 
ches et surtout des entreprises que 
cet échange peut prendre ses formes 
concrètes. La renégociation centrait- 

(*) Chargé de misa»] auprès do oom- 
missairc au Plan. 


sée de certaines nonnes, institution- 
nelles (celles relatives aux modes de 
fixation du temps de travail, par 
exemple) est cependant indispensa- 
ble à l'épanouissement (Ton grand 
mouvement conventionnel, car elle 
seule permett rait de reconnaître et 
f affirmer des principes nouveaux 
pour guider les négociations décen- 
tralisées. 

Mais, pour s’adapter aux temps 
qui viennent, tes transformations de 
la législation du travail devraient 
»nwti rechercher la simplicité et la 
transparence. La plupart des petites 
entreprises n’ont m le temps ni les 
moyens de développer leurs compé- 
tences juridiques. Un code du tra- 
vail complexe et impénétrable pour 
le plus grand nombre peut freiner les 
innovations de l’organisation du tra- 
vail, en faisant craindre aux parte- 
naires de Tentreprise de sortir de la 
légalité ; U entretient toutes les 
rumeurs et toutes les réputations qui 
lui sont faites concernant son carac- 
tère rigkiifîant ; et ce type d'opinion 
sert parfois d’alibi, en permettant de 
rejeter sur la législation étatique la 
re s p o nsabilité de lourdeurs organisa- 
tionnelles dont la cause unique 
réside dans les insuffisances du dia- 
logue et de l'initiative concertée â 
l’intérieur des en tre pri se s. 

L’avenir de la vie des entreprises 
et des salariés est certainement fait 
de souplesses et de diversités. Pour- 
tant, la loi et le règlement doivent 
rester aussi fermes que le roseau est 
flexible. X& modernisation du code 
du travail doit encourager certaines 
flexibilités dont la définition appar- 
tient aux partenaires sociaux, mais 
eOe n’est pas synoqyme de dérégle- 
mentation : elle signifie peut-être 
d’abord amplication, clarification et 
lisibilité. - - 





LES NOUVELLES POLfflQÜIS DU PATRONAT» 


de Pierire MervïUe ' ‘'T 


Un catalogue de recherches 


T ENTER de répertorier tes 
politiques sociales du 
patronat, comme s'y 
emploie Pierre MorviHe, relève de 
te gageure. Si les politiques 
sociales sont nombreuses, et les 
tentatives multiples, le patronat 
lui-même ne pèche pas par l'uni- 
cité des discours ou des base»». 
Selon qu’il est grand ou petit, 
situé sur un créneau porteur ou 
soumis aux aléas d* une produo 2 
tien traditionnelle, il réagit diffé- 
remment. ballotté ou conforté 
par les périodes d'expansion puis 
de crise. Mieux, sa vérité comme 
son intérêt changent avec le 
temps et ta période. Il hit pater- 
naliste, le voilà entiché de sou- 
plesse - pardon, de flexibilité. 
Jaloux de son autorité et de son 
savoir, il se montre maintenant 


enjôleur, â l'écoute des proposi- 
tions. prêt à s'approprier les ini- 
tiatives d’où qu'efies viennent 
Bien sûr. on objectera que les 
têtes chercheuses du patronat 
sont comme les autres, débous- 
solées par la crise, mais le livre 
de Pierre Morville a aussi le 
mérite de montrer, au-d8fà du 
catalogue des variantes, que le 
corps doctrina l n'est pas, là non 
plus, homogène. Une façon de 
renvoyer à la stérilité des organi- 
sations syndicales, entraînées 
dans la même tou rme nt a. Sans 
parler de l'impuissance des idéo- 
logues. 

A. Le. 

* Editions La Découverte. Col- 
lée trou « Repères ». 132. pages, 
31 F. 
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LA RENCONTRE DE STRESA ET L'ÉLARGISSEMENT DE LA CEE 


U stsahm plfaBre de j^ du Pariement épo- 
pées s’orne ce hocB 10 jnia à Strasbourg. Elle dé- 
tail atfanmest penaettre ans dépotés des Dix de 
voter jen&, avec sx mob de retard, le projet de bad- 
gec commuta t rtalre pour 1905. L’Assemblée parte- 
Bentaire de le CEE envisage également de lancer on 
appd a«t &c cbds d’Etat et de gooremement qui» 


rétamtmt les 20 et 29 ]mo à Mflan pour qu’ils reo- 
forcent les institntioBS comanmantaires. 

Mercredi, à Lisbonne pois à Madrid, aura lieu la 
cé ré mon i e sdemelle de agoature de Pacte cPadfcë- 
shm ita Portugal et de l’Espagne à b fnirnt Hmanf^ 
earopéenne. Cette adhésion doit devenir effective le 
1* janvier 1986, omis les premiers ministres espa- 


gnol et portugais seront invités an sommet de MBan. 

A Paris, les présidents des Assemblées parle- 
mentaires nationales des pays de la CEE, qui 
s’étalent réunis à Pinvitation de MM. Mermaz et 
Pofcer (te Monde daté 9-10 juin), ont souligné à Pïs- 
sae de leurs travaux, samedi, « Pimportaoce du pro- 
jet de conférence mtergonremcmentale sur la ré- 


forme des institutions communautaires ». Ils ont 
regretté qne réfection dn Parlement européen ait en* 
en juin 1984, on caractère souvent « plus national 
que communautaire, ce qui a atténué b portée et le 
sens de b consultation ». La prochaine conférence 
des présidents de Portement se tiendra en 1987 à 
Luxembourg. 


D'importantes divergences subsistent entre les Dix un entretien avec m._mario sqares 

sur b réforme des institutions communautaires « L ' entrée dans l'Europe met un point final 


Stresa. — Les ministres des 
affaires étrangères des Dix, réunis 
samedi 8 et dimanche 9 juin à 
Stresa, au bord du lac Majeur, pour 
prépar e r le conseil européen convo- 
qué les 28 et 29 juin à Milan, ont 
consacré leurs travaux, presque 
exclusivement, i la réforme institu- 
tionnelle de la CEE L'importance 
qne la majorité des gouvernements 
membres souhaitent donner à cette 
question risque d’occulter les autres 
grands sujets — Pachévement dn 
marché intérieur européen et la mise 
en place d’une communauté techno- 
logique - envisagés pour la pro- 
chaine réunion des chefs d’Etat et 
de gouvernement. 

• Les discussions des Dix ont 
porté, essentiellement, a déclaré 
ML Roland Dumas à l’issue de la 
réunion, sur les perspectives institu- 
tionnelles.» Le ministre des rela- 
tions extérieures a ajouté : « L’avan- 
cée politique de l’Europe ne doit 
effrayer m la France ni les autres 
Etats membres. » M. Dumas a indi- 
qué que la France était, en principe, 
favorable à l’initiative de Pltalie, qui 
assure b présidence dn conseil des 
Dix jusqu’au 30 juin et qui souhaite 
convoquer une conférence intergou- 
vemementale chargée de mettre en 
chantier FUmon européenne. 11 a 
toutefois précisé que le gouverne- 
ment arrêtera sa position après le 
sommet franco-italien qui se réunira 
ks 1 3 et 14 juin & Florence. 

Interrogé sur la place que pren- 
drait, i MBan, le débat sur le projet 
Eurêka, M, Dumas a simplement 
répondu qne; cette question sera cer- 
tainement «évoquée». La réunion 
des Dix à Stresa avait commencé 
par une c ont ro vers e entre la prési- 
dence italienne et la Commission de 
Bruxelles. Dans Pentourage de 
M. Andreotti, an faisait valoir qne 


De notre envoyé spécial 

ML Delors, eu mettant en avant la 
nécessité d’ élimin er tes derniers obs- 
tacles aux échanges commerciaux 
d’ici à 1992 et d’organiser l'Europe 
technologique, allait fournir un pré- 
texte aux gouverne ments qui ne sou- 
haitaient pas s’engager dans la voie 
d’une percée institutionnelle dés le 
sommet organisé ^n* la capitale 
lombarde. Le président de la Com- 
mission a alors donné toutes les assu- 
rances qu’attendait le ministre ita- 
lien des affaires étrangères. A telle 
enseigne que M. Andreotti a chargé 
M. Delors de faire des ■ sugges- 
tions • pour entamer la réforme sur 
le fonctionnement de la Commu- 
nauté. 


imprécision 

flottement.. 

M. Genscher s’est lui aussi 
déclaré favorable à la convocation 
d’une conférence intergouvernemen- 
tale. en précisant toutefois que le 
conseil européen devait lui confier 
un mandat précis. Le ministre ouest- 
aOemand des affaires ' étrangères a 
en outre insisté sur la nécessité de 
créer un secrétariat politique ratta- 
ché à la présidence du conseil des 
ministres de b CEE. projet auquel 
s’est opposé M. Delors. Selon le pré- 
rident de la Commissioo, cette nou- 
velle institution aura pour effet 
d'étendre les « zones grises » entre 
les différents centres de décision de 
la CEE. 

Cette divergence est révélatrice 
de nmprécisioa, voire du flotte- 
ment, qui existe chez les plus chauds 
partisans d’un « saut qualitatif » 
dans le domaine institutionnel. 
De plus, indépendamment de la 


Le voyage de M. Fabius à Berlin-Est 


. 
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(Suite de la première page.) 

Pour l’URSS et la RDA- en re- 
vanche. comme M. Honecker le 
rappelait récemment dans ces co- 
lonnes (te Monde du 8 juin), l’ac- 
cord quadripartie ne parte que sur 
Berlin-Ouest, car «te terme de 
Berlin n’y figure pas ». 

Dans le langage officiel français, 
M- Fabius se rend « en RDA » 
(puisqu'il atterrit à l’aéroport de 
Sch&tefeld, situé & 300 m des li- 
mites de b ville) et 3 effectue une 
visite • à Berlin ». Il n'est pas 
question, précise-t-on, (Tune remise 
en cause du statut de l’ancienne 
capitale du Reich. Il reste cepen- 
dant, que. malgré ces accrobaties 
de vocabulaire, le fait qu’un chef 
de gouvernement (1) rencontre le 
chef de l’Etat est-allémand à 
Berlin-Est est une emooe aux ré- 
gies diplomatiques jusque-là en vi- 
gueur chez les alliés occidentaux, 
qui n’écbappera sans doute pas à 
b République fédérale. U ne s’agit 
certes que de formalisme; mais b 
RDA, qui revendique b reconnais- 
sance définitive de sa souveraineté 
pleine et entière, s’entend générale- 
ment à tirer parti de ces petits dé- 
rapages protocolaires. 

Dans l'entourage de M. Fabius, 
on déclare que cette visite (comme 
le récent voyage- de M. Dumas, à 
Prague, par exemple) répond au 
vaux du gouvernement français de 
maintenir le dialogue et de déve- 
lopper des contacts directs avec 
T« autre Europe ». La RDA, ce- 
pendant, n’est pas assimilable à 
n'importe quel autre pays de l'Est, 
étant drames ses liens avec b Ré- 
publique fédérale. Du point de vue 
de la KDA, b visite de M. Fabius 
s’inscrit, en effet, dans le cadre de 
l'intensification de ses relations 
avec des pays occidentaux autres 
que b RFA, à un moment où les 
ra pports avec Bomt sont plutôt 
frais. 

Les relations interallemandes ont 
co nn u us développement euphori- 
que en 1983-1984 ; puis elles sont 
revenues an point mort après que 
M. Honecker, cédant aux pressions 
soviétiques, eut renoncé à b visite 
qu’il s’apprêtait i' faire en Républi- 
que fédérale en septembre dernier. 
Parce qu’l! avait un peu trop pro- 
filé de la liberté dont il croyait bé- 
néficier du fait de la maladie 
d’Andropov puis de Tcheraeuko, le 
chef de b RDA a vu sa marge de 
manœuvre réduite & néant. 

. Certes, les échanges économi- 
ques de b RDA avec b RFA res- 


tent infiniment plus importants 
qu’avec aucun autre pays occiden- 
tal (les échanges commerciaux, qui 
se font à des conditions préféren- 
tielles, ont porté, en 1984, sur 
15 miHaids de marks). Mais, dans 
tous les autres domaines, notam- 
ment dans le domaine humanitaire, 
les relations entre les deux Etats 
allemands stagnent depuis septem- 
bre. Après avoir accordé quelque 
quarante mille autorisations de sor- 
tie en 1984 & ses ressortissants dé- 
sireux de s’installer à l'Ouest, b 
République démocratique a ra- 
mené le rythme des départs depuis 
b fin de Tannée dernière à un ni- 
veau assez bas (mille deux cents 
par mois environ). 

L'ensemble des relations entre b 
RDA et b RFA est dominé par b 
règle, tacite et non reconnue à 
l’Est, des contreparties : b Répu- 
blique fédérale paie en avantages 
économiques et financiers, en 
échange de quoi elle attend des 
mesures d'ordre humanitaire au 
profit des Allemands de l’Est (por- 
tant notamment sur les possibilités 
de contacts entre les deux popula- 
tions). A un moment où certains, à 
Bonn, pensent qu’il faut réviser 
cette politique qu’ils jugent trop 
onéreuse et trop peu «rentable», 
M. Honecker a tout intérêt à diver- 
sifier ses relations avec les pays oc- 
cidentaux. Il n’est pas certain que 
Bonn voie d'un très bon ceB cette 
tendance nouvelle de b RDA à dé- 
velopper ses contacts avec l'Ouest 
• en contournant la République fé- 
dérale». selon l’e xpres sion d on di- 
plomate. 

M. Honecker se faisait récem- 
ment un malin plaisir (te Monde 
du 8 juin) de rappeler qne c’est à 
un Français, François Mauriac, 
que Ton doit b célèbre phrase : 
« J’aime tellement l'Allemagne que 
Je préféré qu’il y en ait deux. » 
Une phrase qui va dans son sens, 
et dont l’évocation ne peut qu’irri- 
ter Bonn, où l’on déclarait avec in- 
sistance ces derniers mois que b 
réalisation de l’unité allemande par 
libre autodétermination reste J ob- 
jectif. Cette visite s’annonce donc 
extrêmement délicate pour le pre- 
mier ministre français, 

CLAIRE TRÉAN. 

(1) La même réserve ne vaut pas 
an niveau ministéri el. Sir Geoffroy 
Howe était récemment i Berib-fist. 
M. Claude Çbeyïsoc y a inauguré le 
centre culturel français en lévrier 
1984. 


Grèce et du Danemark, qui restent 
opposés à tout ce qui peut ressem- 
bler, de près ou de loin, à un pas vers 
b supranationalité, se pose le pro- 
blème britannique. 

Le Royaume-Uni, lui aussi opposé 
& une telle évolution, a cependant 
choisi d'accompagner le mouvement 
dans l’espoir de le contrôler. 
Conscient que les partenaires du 
Marché commun sont assez loin 
d'une conception commune. 
Sir Geoffroy Howe a pris l'initiative 
de proposer une série de mesures 
poor améliorer le processus de déci- 
sion des Dix, et, demain, des Douze. 
Partant do principe qu'il n'y s pas 
lieu de modifier les traités actuels, le 
secrétaire au Foreign Office a 
demandé que le conseil européen 
définisse des actions nouvelles qui 
ne pourront pas être bloquées - au 
nom de F* intérêt vital national • — 
lorsqu'il s'agira de les mettre en 
œuvre au niveau ministériel. 

L’avantage de cette formule pour 
les Britanniques est que rien ne 
pourra se faire sans le feu vert des 
chefs d’Etat et de gouvernement. 
Mais, surtout, plus on délimitera de 
manière précise le champ d'applica- 
tion du vote à b majorité, plus le 
droit de veto sera renforcé et institu- 
tionnalisé. 

De leur côté, les pays comme b 
France, b RFA. l'Italie, b Belgique i 
ou les Pays-Bas doivent répondre, du I 
moins en partie, comme iis en ont 
pris rengagement, à l’attente du 
Parlement européen.. qui a beaucoup 
misé sur b négociation d’un nou- 
veau traité inspiré du projet d’union 
européenne de M. Spinelli, notam- 
ment sous l'angle de b participation 
de l’Assemblée de Strasbourg aux 
décisions communautaires. 

MARCEL SCOTTO. 


au cycle impérial du Portugal » 


Lisbonne. - Ah, que l’Europe est 
belle et jeune vue du bureau de 
M. Mario Soarcs ! « On était dans 
notre coin, arriérés et sans contact. 
dil-fl. Quarante années de salaza- 
risme nous avaient écartés de ce qui 
bougeait et de tout ce qui se faisait, 
de tout ce qui comptait à côté de 
nous. Et voilà que. à nouveau, on 
vient nous voir de partout — des 
industriels, des syndicalistes, des 
agriculteurs, des hommes 
d'affaires, des savants, des artistes. 
Voyez-vous, les Portugais sont un 
peuple de contacts : ils l'ont souvent 
démontré au cours de leur histoire. 
C’est aussi un peuple qui n’est 
jamais si grand que lorsqu’il est 
confronté à un grand défi Eh bien ! 
l’entrée dans l’Europe va stimuler 
son génie propre ; elle constitue un 
défi susceptible de fouetter ce dyna- 
misme que nous avons commencé à 
retrouver avec la révolution 
d'avril 1974 et l’instauration en 
1976 d’une démocratie pluraliste 
Croyez-moi : tout va changer ! » 

Le premier ministre portugais 
qui, entre autres titres, est licencié 
d’histoire, n’hésite pas dans l’entre- 
tien qu’ti accorde au Monde, à 
replacer b date du 12 juin dans le 
cadre des quelque huit cent cin- 
quante années d'indépendance du 
pays. « Avec l’adhésion à la CEE. 
nous mettons un point final à notre 
cycle impérial. Nous sommes, ne 
l’oublions pas, un des plus anciens 
pays d’Europe. C est nous qui avons 
ouvert au Vieux Continent cet autre 
monde qu’est l’Afrique et aussi le 
Brésil Mais le poids mime de notre 
empire nous a distrait de l’Europe 
et fait entrer en décadence dès de 
seizième siècle. 


LA VISITE DU PREMIER MINISTRE CHINOIS A LONDRES 

M. Zhao Ziyang et M™ Thatcher 
ont signé deux accords-cadres 

De notre correspondant 


Londres. - Après une semaine de 
séjour en Grande-Bretagne, le pre- 
mier ministre chinois, M. Zhao 
Ziyang, a souligné que, au cours de 
ses trois entretiens avec M -1 That- 
cher, il avait à peine été question de 
l’avenir de Hongkong - sujet qui 
avait occupé toutes les conversations 
entre Chinois et Britanniques les 
trois années précédentes. Au Fo- 
reign Office, on indique toutefois 
avoir fait part de l'inquiétude persis- 
tante des habitants de b colonie, 
qui, aux termes de l’accord signé eu 
septembre dentier, sera rendue à b 
souveraineté chinoise en 1997, en 
échange d’une garantie de rebtive 
autonomie pendant un demi-siècle. 
Le gouverneur de Hookong était à 
Londres durant b visite de M. Zhao 
Ziyang. 

Mais Q est vrai que l'essentiel des 
discussions, cette fois, a porté sur le 
développement des échanges com- 
j merci aux entre les deux pays, main- 
j tenant que, du point de vue chinois, 
l’obstacle diplomatique est levé. 
M*» Thatcher, toujours soucieuse de 
développer les exportations, a pu. 

I pour cela, mettre & profit Fexpc- 
rience des fréquents contacts qui ont 
eu lieu entre dirigeants chinois et 
britanniques pendant les négocia- 
tions sur Hongkong. On a donc parlé 
«affaires». 

Les exportations britanniques 
vers b Chine ont déjà plus que dou- 
blé en 1984. passant de 140 à près 
de 300 millions de livres, avec no- 
tamment b commande chinoise de 
dix emplaires de l’avion court- 
courrier BAE-I46. M. Zhao Ziyang, 
qui, alors responsable de b province 
du Sichuan, était venu en Grande- 
Bretagne il y a six ans, a manifesté 

l’intérét de son pays pour certaines 

techniques de pointe, plus particu- 
lièrement dans le domaine de l’infor- 
matique. C’est pour cela qu'il a vi- 
sité différentes entreprises jusqu’en 
Ecosse. 

Les premiers ministres chinois et 
britannique ont signé deux accords- 
cadres, l’un de caractère général sur 
l'ensemble des échanges économi- 


ques — auquel s'ajoute Finstauration 
d’un système de garantie des inves- 
tissements britanniques en Chine - 
l’autre sur Futilisation pacifique de 
l’énergie nucléaire. A ce propos, les 
industriels britanniques spécialisés 
continuent de négocier leur partici- 
pation aux projets chinois de 
construction de centrales nucléaires. 

Cette «visite • officielle » de tra- 
vail » a laissé peu de place aux dis- 
cussions de politique internationale. 
M. Zhao Ziyang a cependant rap- 
pelé que son pays, tout en cherchant 
à entretenir de meilleures relations 
avec les deux superpuissances, refu- 
sait toute idée d’«alignement » et 
souhaitait le développement d'une 
Europe forte et indépendante. 

FRANCIS CORNU. 


De notre envoyé spécial 

» Ces remarques valent aussi 
bien d’ailleurs pour notre voisin 
espagnol. La réinsertion dans 
l’Europe des deux pays ibériques, 
avec cinquante millions d'habi- 
tants (1), ne peut avoir que des 
avantages. Pour nous, c’est la pro- 
messe d'une stimulation culturelle, 
d'une relance scientifique et techno- 
logique, et aussi d’un apport de 
capitaux Pour vous, c’est un nou- 
veau marché, presque aussi peuplé 
que la France, la RFA ou la 
Grande-Bretagne ou f Italie. Et c’est 
une ouverture vers les quelque qua- 
tre cent cinquante millions 
d’hommes qui. en Afrique et en 
Amérique, parlent le portugais ou 
l’espagnol » (2). 

Cette dernière affirmation n’est- 
elle pas un cliché, demandons-nous à 
M. Soares. Les peuples indépen- 
dants du vingtième siècle auraient- 
ils besoin de « ponts » pour aborder 
l’Europe 7 • Il ne s'agit pas de cela. 
Mais le capital de connaissances, de 
contacts, de confiance que nous 
avons accumulé en Afrique, en 
Amérique latine, peut être mis à 
profit par tous. L'Europe, certes, 
n’a pas besoin de ponts, mais il est 
de fait qu’existe entre Lisbonne. 
Madrid et beaucoup de capitales 
d'Amérique latine et d'Afrique... un 
pont aérien - beaucoup de gens 
viennent ici, nous allons là-bas. et 
c'est un rapprochement mutuel qui 
peut être bénéfique pour toute 
l’Europe. » 


c C'est l'heure» 

Ecartant l’idée que le Portugal 
puisse contribuer à fortifier un 
- pôle » méditerranéen, ou btin, ou 
méridional, au sein de la CEE, 
M. Soares affirme, en revanche, 
qu’il entend travailler à - renforcer 
l’unité, la solidarité, la cohésion de 
ta Communauté ». Il précise : 
« Nous avons une claire sympathie 
pour l'effort de défense de 
l’Europe. • 11 ajoute : « Nous avons. 
c’est bien connu, d'excellents rap- 
ports avec les Etats-Unis : nous 
sommes membres, comme d'autres, 
de l’alliance atlantique, mais nous, 
européens, nous avons certainement 
en matière de sécurité un rôle auto- 
nome à jouer. » 

M. Soarès a d’ailleurs rappelé 
cette position le S juin devant b 
conférence des ministres des affaires 
étrangères de l’OTAN à Lisbonne, 
dans un discours qu’il qualifie lui- 
même de « très balancé ». 

M. Soarès ne craint-il pas que 
l’adhésion simultanée à Madrid et 
de Lisbonne à b CEE ne déclenche 
une « invasion » économique du Por- 
tugal par l’Espagne, quatre fois plus 
peuplée et plus industrialisée ? 

« J’ai rencontré, fin mai. M. Gon- 
zalez. Nous avons réglé noire 


contentieux économique sur la 
pèche et le commerce (3). Nous 
nous sommes accordés politique- 
ment pour que les aides euro- 
péennes soient dirigées en priorité 
vers le développement de nos 
répons frontalières, qui sont les 
plus attardées. Jusque-là. nos deux 
pays se tournaient le dos : ils s'igno- 
raient. Et il est de fait qu'au Portu- 
gal beaucoup de gens font un com- 
plexe d’infériorité par rapport à 
leur voisin. Moi pas. Nous avons 
huit siècles durant résisté au 
fameux centralisme castillan. Cela 
prouve la force de notre identité 
culturelle et nationale. Celle-ci ne 
sera pas plus menacée demain dans 
l'Europe qu’elle n'a été entamée 
hier lorsque nous étions seuls, ou en 
tête à tête avec nos colonies. » 

U a ajouté : » N’oublions pas que 
nous nous préparons depuis huit 
ans. Notre législation est prête. 
Nous avons déjà entrepris de pro- 
fonds ajustements économiques. 
Ainsi, notre agriculture, retarda- 
taire à tant d’égards, a déjà com- 
mencé à exporter de nouveaux pro- 
duits vers l'Europe — des légumes, 
des fleurs, par exemple. Nous 
exportons aussi des textiles, des 
vêtements, des chaussures, de la 
porcelaine, des vitres. Je dis parfois 
que les communistes ont raison 
d'avoir peur de l’adhésion à la CEE 
puisqu’ils sont attachés à des 
formes de production arriérées ! 
Non. si nous ne voulions pas man- 
quer la révolution technologique de 
la fin du siècle, il fallait absolu- 
ment entrer dans l'Europe. C'est 
l’heure ! - 

Tant d’assurance convient-elle à 
un premier ministre en sursis - puis- 
que depuis b rupture. le 4 juin, de la 
coalition gouvernementale le Portu- 
gal est en crise ? M. Soarès ne veut 
pas commenter ce sujet. Tout au 
plus, dans son entourage, consent-on 
à déclarer que « la logique du 
moment, c’est la dissolution du Par- 
lement et des élections anticipées 
début octobre On admet aussi que 
b situation est • loin d'être mau- 
vaise » pour le Parti socialiste et son 
secrétaire général, à b veille des 
échéances électorales. 

M. Mario Soarès, qui peaufine 
visiblement son profil d’homme 
d’Etat, n'entend certes pas mêler de 
basses considérations électorales à 
l’histoire dont il est en train d'écrire 
une • page brillante ». Mais la poli- 
tique perd-elle tout à fait ses droits ? 
JEAN-PIERRE CLERC. 

(1) L’Espagne a plus de quarante 
millions d’habitants et le Portugal dix 
mOlions. 

(2) Le Brésil et les pays africains 
lusophones comptent plus de cent cin- 
quante millions d’habitants et l'Améri- 
que hispanophone deux cent cinquante 
millions. 

(3) Le 1 er janvier 1986. c’est-à-dire 
dès le début de l’adhésion effective, un 
accord industriel spécifique entrera en 
vigueur entre les deux pays ibériques. 



Philosophie 

de 

^antisé mitism e 

Par Michel Herszlikowicz 

Existe-t-il une philosophie de 
l’antisémitisme en deçà de la per- 
sécution? Ce livre dévoile com- 
ment la haine peut pénétrer les 
esprits à travers la mythologie 
ann juive de l’argent, du sexe, du 
sacré ou de la politique. jn 
J92jHges-78jF i 
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DIPLOMATIE EUROPE 


LA FIN DU SÉJOUR DE M. GANDHI EN FRANCE 


La coopération bilatérale 
prend un nouvel essor 


La visite officielle du premier mi- 
nistre indien en France, àuU a quit- 
tée lundi 10 juin, dans la matinée, 
pour l'Algérie, a « traduit de 
grandes convergences et la nouvelle 
impulsion donnée aux relations en- 
tre les deux pays ». a déclaré, di- 
manche 9 juin, le chef du gouverne- 
ment français, M. Laurent Fabius, 
an cours du ne conférence de presse 
commune avec M. Rajiv Gandhi, â 
l’hôtel Marigny. - Le plus impor- 
tant est la compréhension mutuelle 
établie entre nos deux pays. C’est de 
ce fait - l'atmosphère qui résulte 
des conversations que j’ai eues avec 
le président Mitterrand et avec 
M. Fabius - que découleront les 
contrats à venir •. a précisé le pre- 
mier ministre indien, laissant enten- 
dre que plusieurs affaires étaient en 
cours de discussions, et, pour cer- 
taines, sur le point d'être conclues. 

Visiblement, on souhaitait pins, 
de part et d'autre, insister sur le très 
bon climat politique dans lequel 
s'est déroulée cette visite que sur ses 
aspects ■ concrets ». Le gouverne- 
ment français a accordé des égards 
tout â fait exceptionnels à M. Gan- 
dhi, qui a été non seulement traité 
presque comme un chef d’Etat, mais 
qui a rencontré & quatre reprises 
M. Mitterrand et, plusieurs fois, le 
premier ministre. L'important pour 
la France est d'avoir rétabli ainsi le 
contact après la malencontreuse af- 
faire d’espionnage. «■ Le problème 
est derrière nous ». a pu due encore 
à nouveau M. Gandhi, diman che g 
la presse. • Les malentendus ou les 
difficultés ont été dominés, et les 
perspectives d’avenir me laissent 
plein d’optimisme ». a déclaré 
M. Mitterrand à la chaîne de télévi- 
sion indienne. Le chef de l'Etat a 
voulu, semble-t-il, renouer avec 
M. Gandhi les relations personnelles 
d'amitié qu’il entretenait avec 
Indira Gandhi. 

Même si sur le plan économique 
et commercial la visite du premier 
ministre indien avait un caractère 


ue plu- 
com- 


L'ASSAINISSEMENT 
DU GANGE 

Un mémorandum a été signé 
entre le ministre français de la 
coopération. M. Christian Nucd, 
et le secrétaire indien aux éner- 
gies nouvelles, fixant les grandes 
lignes de la coopération techni- 
que entra les deux pays. Ce mé- 
morandum aborde les échanges 
scientifiques et technologiques et 
détermine les programmes com- 
muns de recherche. L'essentiel 
de cette coopération concerne 
l'assainissement des eaux du 
Gange et l'utilisation des déchets 
urbains et agricoles pour produire 
de l'énergie. 

La Compagnie générale des 
eaux a été chôme comme chef 
de file pour (a construction de 
vingt-sept stations d'épuration, 
ce qui représents un contrat ds 
quelque 5 milliards de francs. Les 
travaux de la première station, à 
Bénarès, commenceraient en 
1986. Outre la fourniture des 
équipements et de la technolo- 
gie, la société française s'enga- 
gerait à assurer la formation du 
personnel. 

D'autres sociétés françaises 
participeront au projet, aux côtes 
de la Générale des eaux. Une 
mission technique composée de 
représentants des ministères et 
les entreprises intéressées va 
partir prochainement en Inde 
pour mettre au point les moda- 
lités pratiques de réalisation. 


largement exploratoire, elle a été 
marquée par la signature d’un ac- 
cord portant sur la cession par 
Jeumom-Schneider de licences aux 
sociétés de télécommunications in- 
diennes pour la fabrication de cen- 
traux téléphoniques d’un montant de 
500 millions de frases; le premier 
ministre indien a également annoncé 
un accord concernant un important 
projet d'épuration des eaux du 
Gange, à proximité de la ville sacrée 
de Bénarès. Les matières polluantes 
recueillies au cours de cette opéra- 
tion seront transformées en énergie. 
D’autre part, l’accord portant créa- 
tion d’un Centre d'études franco- 
indien pour la recherche avancée 
(CEFIPRA) (le Monde du 7 juin) 
avait été conclu samedi. U consacre 
la coopération existant depuis plu- 
sieurs années entres les instituts spé- 
cialisés des deux pays dans les do- 
maines de la biotechnologie, des 
mathématiques appliquées, de la 
physique optique et de l'opto- 
électronique, ainsi que les énergies 
renouvelables. 

Convergences politiques 

M. Gandhi a confirmé an 
de la conférence de presse que 
sieurs Mirage 2000 — sur la 
mande d’une quarantaine d'appa- 
reils - avaient déjà été livrés à son 
pays. H a visité, dimanche, les ate- 
liers Marcel Dassault de Saint- 
Cloud. Son intérêt pour les équipe- 
ments de pointe a également été 
souligné, puisqu'il a assisté le même 
jour a la présentation une démons- 
tration de techniques de l'informati- 

â ue et, notamment, à la présentation 
u nano-réseau, dont quinze mille 
écoles indiennes pourraient s’équi- 
per. A Lyon, où il s'est rendu en 
TGV, en compagnie du ministre des 
transports, M. Jean Auroux. le pre- 
mier ministre indien a visité les cen- 
tres de télécommunications de 
Lyon-Ampère et Lyon-Lacassag n e, 
en compagnie de M. Louis Mexan- 
deau , ministre délégué chargé des 
PTT. Dans le premier centre, nous 
précise notre correspondant régional 
Claude Régent, un autocommuta- 
teur temporel E-10-B de la compa- 
gnie C1T lui a été présenté. Dans le 
second, il a assisté a une démonstra- 
tion de Minitels et d'annuaires élec- 
troniques Alcatel Thomson Sesa et 
également découvert les faisceaux 
hertziens 1RT 1500 de TRT. Au 
cours de sa visite, M. Gandhi a eu 
des contacts avec les représentants 
de l’Institut Mérieux, qui ont porté 
sur l’état d'avancement d’un impor- 
tant projet d'usine de vaccins en 
Inde, et a déjeuné en privé, â l’Ab- 
baye, restaurant de Paul Bocuse, au 
Mont-d’Or. 

Les entretiens du premier minis- 
tre indien avec MM. Mitterrand et 
Fabius, sur les questions internatio- 
nales ont eu un caractère général, 
portant notamment sur les relations 
Nord-Sud. A ce sujet, a rappelé 
M. Fabius les thèses de la France 
sur la recherche d'un nouvel ordre 
économique mondial se rapprochent 
beaucoup de celles des pays en déve- 
loppement, et notamment de l'Inde, 
dont * la position est identique à la 
nôtre », en ce qui concerne notam- 
ment là préparation d'une négocia- 
tion multilatérale an sein de l’accord 
général sur les tarifs et le commerce 
(GATT). 


Suède 

Une affaire d'exportation d'armement 
tourne au scandale 

Le président du patronat 
abandonne « temporairement b ses fonctions 

De notre correspondant 


Stockholm. - U n’est pas exagéré 
de parler de scandale. La société Bo- 
fors, numéro un suédois et nordique 
de l’industrie des armements, est 
soupçonnée d'avoir — sans autorisa- 
tion du gouvernement et en violation 
des (ois très strictes réglementant les 
exportations d’armes, — vendu du 
matériel militaire aux Emirats 
arabes unis et à l’Iran depuis 1979. 

Avant d'être élu, en mai 1985, 
président de la Confédération du pa- 
tronat suédois (S AF), M. Claes- 
Ulrik Winberg avait dirigé pendant 
douze ans l’entreprise Bofors. 
Les révélations de ces dernières se- 
maines le plaçaient dans une posi- 
tion personnelle de plus en plus em- 
barrassante, et l'affaire devenait 
également gênante pour la centrale 
des employeurs & environ trois mois 
des élections législatives. 

Après s’être systématiquement re- 
fusé à • tout commentaire », 
M. Winberg a finalement annoncé, 
dimanche 9 juin, par un communi- 
qué laconique à l'agence de presse 
nationale TT, sa décision d'abandon- 
ner « temporairement » ses fonc- 
tions à la tête du patronat, jusqu’à la 
publication des conclusions des deux 
enquêtes ouvertes par la police des 
douanes sur le • trafic » présumé. 

Les premières accusations contre 
Bofors ont été portées par un mouve- 
ment pacifiste, P Association sué- 
doise pour la paix et l'arbitrage. En 
mai 1984, celle-ci remettait à la po- 
lice on dossier qui. à ses yeux, prou- 
vait que l’entreprise avait bel et 
bien, en 1979 et 1980, livré deux 
systèmes complets de DCA « Robot- 
70 », d’une valeur de 60 millions de 
couronnes (autant de francs fran- 
çais), à Bahreïn et Dubaï, par ren- 
tre mise d’une compagnie de Singa- 
pour, Unicom International. 

Au mois d’avril de cette année, 
ces informations étaient confirmées 
par un ancien ingénieur de r entre- 
prise. M. Ingvar Bratt, qui décla- 
rait : * En 1978. Bofors avait de- 
mandé au gouvernement 
l’autorisation d’exporter le matériel 
en question à ces deux Etats. Le mi- 
nistre du commerce la refusa en rai- 
son de la situation tendue dans la 
région du golfe Persique. La Suide 
avait décidé d’interdire toutes 
ventes de matériel m<7iiai>e au 
Moyen-Orient et au Proche-Orient. 
L’entreprise envisagea alors les 
moyens détournés a acheminer les 
• Robot-70 Elle déposa une de- 
mande d’exportation pour Singa- 
pour. Celle-ci fut acceptée. Mais la 
destination finale des équipements 
de DCA était Dubaï et Bahreïn... » 
Selon M. Ingvar Bratt, les plus 
hauts responsables de Bofors étaiend 
au courant du stratagème. Par ail- 
leurs, l’Institut d’études stratégiques 
de Londres a confirmé la présence 
des lance-missiles suédois dans ces 
deux Etats. 


(Publicité) • 


Aujourd’hui, les toutes dernières 
affaires en vente de fonds de 
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Début juin, l'affaire prend les di- 
mensions d'un scandale. La police 
des douanes accuse Bofors d’avoir 
vendu depuis 1980 des explosifs 
classés » matériel militaire » a plu- 
sieurs pays du Moyent-Orient, dont 
l'Iran. Une fois de plus en trompant 
le gouvernement et en faisant cette 
fois transiter la marchandise par 
l’Allemagne fédérale et l'Autriche— 
L'enquête sera probablement tenni- 
nce à la fin de l'été. Et l'Association 
suédoise pour la paix et l’arbitrage 
annonce d'autres révélations dans 
les mois à venir. 

Neutrafite armée 

Cette affaire est particulièrement 
déplaisante pour la Suède neutre, 
qui ne manque pas une occasion de 
dénoncer le commerce international 
d’armes et notamment la politique 
«immorale» du gouvernement fran- 
çais dans ce domaine. Par ailleurs, le 
premier ministre, M. Olof Palme, 
est toujours chargé par le secrétaire 
général des Nations unies d’une mis- 
sion de médiation dans le conflit 
irano-irakien. 

La neutralité de la Suède repose 
en partie sur une défense militaire 
relativement forte. Afin de dépendre 
le moins passible de fournisseurs 
étrangers et de se doter d’un maté- 
riel adapté â ses besoins spécifiques, 
le pays a mis sur pied une industrie 
d’armement qui emploie aujourd'hui 
environ quarante mille " personnes. 
Pour réduire les coûts de fabrica- 
tion, le gouvernement autorise • cer- 
taines exportations » mais préfère 
rester discret sur le sujet. Les lois en 
vigueur interdisent les ventes aux 
pays qui sont impliqués dans un 
conflit armé ou • qui risquent d’être 
impliqués ». ainsi qu'aux Etats en 
proie & une guerre civile. Ces af- 
faires indiquent que les contrôles 
sont loin d’être satisfaisants. 

En 1983, les exportations de ma- 
tériel de -guerre suédois vers qua- 
rante et un pays, étaient supérieures 
à I milliard de couronnes, soit 0 , 8 % 
du montant total des exportations. . 
Les principaux clients «officiels»,, 
peut-on dire maintenant, de la 
Suède étaient le Nigeria, l'Inde, Sin- 
gapour, l’Allemagne fédérale et la 
Malaisie; 32% des exportations 
étaient destinées à des Etats du 
tiers-monde. 

ALAIN DEBOVE. 


L'IRLANDE RÉUNIE DANS 
LA BOXE ...ET CHAM- 
PIONS DU MONDE 

(De notre correspondant) 

Londres. - « Il a gagné » et 
avec lui, l'Irlande toute entière, 
sous le regard ému des Britanni- 
ques. La merveilleuse histoire 
continue et garde plus que jamais 
son caractère de conte de fées 
d’un nouveau genre, mi-sportif, 
mi-politique Va Monde daté S- 
10 juin). 

Le petit « Cyclone » de Ckmee 
(son village natal), Barry MçGur- 
gan. a, le 8 juin à Londres, ba- 
layé un adversaire pourtant co- 
riace - et plus grand - le 
Panaméen Eusebto Pedrazs, rem- 
portant ainsi le titre de champion 
du mande des poids plume. Bel- 
fast, qui n’a pas souvent f occa- 
sion de se réjouir, s’apprête à lui 
faire une fête nationale et inter- 
communautaire. Protestants et 
catholiques, au Nord comme au 
Sud, n'ont pas fini de faire coûta- 
is trière en l’honneur de « leur a 
héros qui leur a appris qu'on pou- 
vait être de tous les camps à la 
fois, c'est-à-dire d'un seul et 
même camp. Le secrétaire d'Etat 
britannique A ('friande du Nord. 
M. Douglas Hurd, qui était l'un 
de ses plus fervents supporters 
hd a adressé un message de féB- 
estations au nom de son gouver- 
nement tends qu'au téléphone, 
depuis Dublin, le premier ministre 
irlandais, M. Gairet RtzGeraki, 
lui tfsait que e toute ritiande » 
était fière de lui et de sa contri- 
bution à la «cause de la réconci- 
liation ». 

H y avait bien de quoi oublier 
le feu è la maison. „ Cest ce qui 
est arrivé, è Clones, è le mère de 
Barry 911 . pendant qu'elle se fai- 
sait porter en triomphe par les 
gens du vêlage, n'a pas vu se 
consumer dans un incendie 
- accidentel - une partie du do- 
micile familial. Devant tes dé- 
combres. elle a déclaré avec des 
pleurs de joie que cela n’avait 
e guère pkts cTimportance s. 

F. C. 


Hongrie 

Les élections a nouvelle manière » 

Une participation un peu plus faible 
que par le passé 

La marge de choix a été mise à profit 


Les premières élections organi- 
sées en Hongrie socialiste selon les 
nouvelles modalités qui rendent obli- 
gatoire la multiplicité des candida- 
tures, se sont traduites, samedi 
8 juin, par une participation un peu - 
plus faible que par le passé : il y a eu 
93,9% de votants contre 97% es 
1980, ce qui constitue un chiffre 
plutôt faible pour un régime com- 
muniste (ri l’on excepte le cas, de- 
venu tout à fait à pan, de la Bologne 
- où les autorités, en juin dentier, se 
sont trouvées très satisfaites d'un 
taux de participation officiel de 
75%, - 60% selon l'opposition). 

U y avait 387 sièges à pourvoir — 
et 762 candidats, parmi lesquels 71 
n'avaient pas été «recommandés» 
par le Front populaire patriotique — 
grand maître d'œuvre des élections, 
et qui, lui. avait proposé initialement 
deux candidats par poste & pourvoir. 
Tous les candidats devaient, cepen- 
dant, se réclamer dn programme po- 
litique de ce front unique - et ceux 
qui avaient été désignés spontané- 
ment au cours des mutions électo- 
rales ne pouvaient nullement être 
considérés comme des opposants. 
C’est ainsi, par exemple, que 
M. Jaaos Fefcete. vice-gouverneur de 
la Banque nationale, et Tune des 
personnalités phare de l'économie 
hongroise, s’est trouvée désignée par 
les électeurs de sa circonscription. 
Au total, vingt-cinq de ces candidats 
non prévus initialement ont été élus. 


Les autorités de Budapest po u rront 
donc faire valoir que la liberté de 
choix offerte aux Secteurs a été 
réellement mise à profit, d'autant 
que les candidats, y compris ceux 
que le Front recommandait, n’appa- 
raissalem pas selon un ordre préfé- 
rentiel sur les bulletins de vote. 

En revanche, les véritables « op- 
posants » qui avaient tenté de pré- 
senter leur candidature se sont pas 
parvenus d la fane admettre, et se 
sont plaints des «manipulations» 

leur barrer haroute. or ®“ n * s& poar 
Dans quarante-cinq circonscrip- 
tions, aucun candidat n'a été élu, et 
on second tour aura tira le 22 juin; 
5,4% des bulletins on t été déclarés 
nuis pour vice de forme et L 2 S des 
électeurs ont voté centre tous les 
candidats qui se présentaient. 

D’autre port, trente-cinq person- 
nalités, parmi lesquelles les minci- ‘ 
pattx membres de la hiérarchie poé- 
tique du pays — les chefs des. 
différentes Eglises (à l’exception de 
la principale d’entre elles, l'Egtise 
catholique) et des représentants des 
milieux culturels, ont été élus sur 
une liste nationale, qui n’offrait, 
etie, aucune possibilité de choix. 
Tous ont recueilli entre 98£ % et 
99,2% des voix. Le secrétaire 
ral du parti, M. Janus Kadar, 

parmi les «mieux» fliw- 

J.K- 


RFA 

Les thèmes pacifistes ont domâié 
les Journées de l'Eglise évangélique 
àDüsseMorf 

De notre correspondant 


E 


Bonn. — On y continente la Bible 
mais on y parie surtout de tout, et 
Spécialement des grands thèmes po- 
litiques qui préoccupent la société 
allemande: le chômage, la paix, l'en- 
vironnement. Les journées de 
•l'Eglise évangélique ouest- 
allemande, qui se tiennent tocs les 
deux ans, ont rencontré cette année 
encore -à Düssoldorf, -capiîaJc -de la- 
Rhénanie-d u-No rd-W estphalie. un 
succès spectaculaire. Cent . vingt 
mille personnes ont participé pen- 
dant cinq jours aux débats, prières 
et autres réjouissances communes 
i confèrent A ces rencontres un air 

e happening permanent. Elles 
étaient plus de trois cent mille, mer- 
credi soir 5 juin, A s'être déplacées 
pour les cérémonies d’ouverture, au 
cours desquelles soixante-quinze ser- 
vices religieux ont été célébrés. 

Ces «Kirchentage» n’ont rien 
d'un congrès fermé. Organisés par 
r Assemblée des mouvements laïcs 
de l'Eglise protestante,; on y vient 
autant pour se retrouver et réfléchir 
ensemble que pour prier. C’est une 
assemblée œcuménique, ouverte à 
tous. Les sermons, d’ouverture 
avaient été prononcés ausri bien par 
des ecclésiastiques protestants que 
par des laïcs, comme le ministre-' 
président social-démocrate de 
Rhénanie-du-Nord-Westphaiie, 
M. Johannès Rau, membre dru sy- 
node. de l’Eglise évangélique, mars 
également par des représentants des 
autres communautés religieuses alle- 
mandes : les deux évêques catholi- 
ques de Kassel et de Berlin-Ouest; le 
métropolite orthodoxe -mec de Bonn • 
et un rabin avaient ainsi été invités à 
prendre la parole. 

Cette ouverture expliquent sans 
doute le succès rencontré par ces 
• Kirchcntage » auprès des jeunes, 
qui constituaient cette année près de 
deux tiers des participants. L’in- 
fluence traditionnelle du. parti 
social-démocrate dans les organisa- 
tions laïques, mais aussi le rôle que 
certaines d'entre elles ont joué dans 
le mouvement de la paix, ont fait de 
oes assemblées un point de rassem- 


blement pour toute une jeunesse 
dont les p réocc u p a tions recoupent • 
largement celles de la gauche. 
Même si le président de la Républi- 
que fédérale, le chrétien-démocrate 
Richard von Weizsâcker, quia long- - 
’ temps- présidé lui-même ces"«'Kjr- -r* 
chantage »,-%st venu se mêler à fa “ 
foule et prononcer samedi un dis- 
“ coùiÿ sur IQdentité des'ftBcnumds. 
tes grands défais quxom marqué ces 
- journées ne laissent pas de doute sûr 
la question. 

Deux ans après les Journées de 
P Eglise évangélique allemande de 
Hanovre, qui avaient! été un des 
hauts lieux delà campagne contre le 
déploiement des missiles de 
TOT AN, .les foulards couleur Glas, .. 
portés autour dn cou comme autant < 
d’étendards dé la paix, ont refait à 
Düsseldorf une . apparition remar- 
quée. Ehrard Eppler, membre im- 
portant du synode de l'Eglise évan- 
gélique, mais aussi du. comité 
directeur du Parti social-démocrate 
et Tune des figures prééminentes des 
manifestations pacifistes du début 
de la décennie, a fait salle comble 
jeudi sons le grand chapiteau. Le 
ministre du .travail, le chrétien- 
démocrate de ganchc Norbert 
Blum, qui avait la tâche ingrate de 
venir expliquer la politique;,du gou- 
vernement en matière d’emploi, n’a 
: reçu un accueil aussi recueilli le 
tin, se faisant copieusement 
. chahuter. -* 

On ne s’étonnera pas que les pro- 
jets de défense spatiale dn président 
.Reagan aient souffcvé une hostilité/ 
générale de la part aussi bien des 
jeunes que de nombreux hommes 
politiques ou d’Eç&se- venus partici- 
per aux discussions. La- crainte 
d’une nouvelle course aux arme- 
ments a d'ailleurs été exprimée non 
seulement par les adversaires connus 
de l’IDS, mais également par I des, 
personnalités comme Kart Bieden-'i 
fcopf, le président dès démocrates-, 
chrétiens de Westphaüe. 

HENRI DE BRESSON. 


pas reçu t 
îendemals 


Chypre 

M. Denktash a été ireéta an premier ton p 


« 


M. Rauf Denktash a été réélu le 
dimanche 9juin, avec une majorité 
de plus de 70 % des voix, président 
delà *” ‘ “ 



pre du 

dais - 1 _ 

dams — ont ainsi été éliminés 
- -- le premier tour, le mieux placé 
d'entre eux, M. Ozgor, leader du 
Parti républicain turc (marxiste, 
prtnoviétique) , n’obtenant qu’un 
peu moins de 20 % des suffrages. 
Selon le bureau électoral, la parad- 
* M LtioQ au scrutin a été. d’environ 

1 %. V. 

M. Denktash a déclaré que la 
question d'éventuelles négociations 
avec le gouvernement de Nicosie sur 
une réunification de lHe ne serait 
abordée qu’après réfaction dn nou- 
veau Parlement et la formation du 
nouveau gouvernement. Les élec- 
tions légistatives sont prévues pour 
le 23 juin. 


» 


L’élection présidentielle dé Chy- 
pre du Nord a été vivement Üénoa-. 

' cée i Nicosie. comme à Athènes, oh 
Ton observe qu'elle porte un. grave 
préjudice i 1 initiative du secrétaire 
géneral'de l*ONU. M. Javier Pereç 
de Cucllar, pour un règlement du , 
problème chypriote. . t 

Le président de la République de" 
Chypre, M. Spyros Kypnanou, était l 
attendu à Athènes lundi pou ri' 
s|entretenir de l’évolution de la que** 
tiau.et . définir iuib ; ligne d'action 
avec le présdem^grecChrkos Sari* ^ 
zetalds et- te 1 premier ministre;'''* 
M. Andréas Papandréou, vainqueur - " 
ü y a une semaine des élections 
législatives grecques. 

M. Papandréau a réaffirmé après 
sa victoire qu’il ne saurait y avoir de 
dialogue gréco-turc tant que. les 
troupes turques occuperaient 37 % 
dn territoire chypriote: - (AFP. 
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Brésil 


Le président Samey en quête d'un pacte politique et social 

«Il faut que le pays soit uni à l’heure de la négociation avec le FMI» 


Brasilia. - M. Samey est à la 
recherche d’un pacte. Comme 
Tancredo Neves, le président qu’il 
a remplacé, il voudrait faire au 
Brésil ce que les Espagnols ont 
réussi en 1977 avec les accords de 
la Moncloa : asseoir tout le monde 
à la même table pour négocier 
une transition sans douleur vers 
un régime pleinement démocrati- 
que. 

* Tout le monde , dit-il : les 
hommes politiques, et les diri- 
geants des syndicats. » Et il 
ajoute : « H faut que le pays soit 
uni à l’heure de la négociation 
avec le FMI. » En attendant, il 
fait lui-même une sorte de démar- 
chage : un jour fl reçoit les com- 
munistes, le lendemain le prési- 
dent de l'épiscopat- Un dimanche, 
il annonce la réforme agraire à 
quatre mille travailleurs agricoles 
réunis en congrès. Le week-end 
suivant. Il « planche » avec des 
économistes pour tenter de résou- 
dre la quadrature du cerclé : com- 
ment combattre l'inflation sans 
renoncer & la croissance et aux 
réformes sociales ? 

« L’important, dit-fl, c’est de 
dialoguer. Sans faire de popu- 
lisme, sans démagogie. » Et au 
journaliste français, il précise : 
• Je crois que vous avez une meil- 
leure idée, maintenant, de ce qui 
se fait ici » 

M- Sarney n’ignore pas, en 
effet, avec quelle « tendresse » la 
presse parisienne a accueilli son 
arrivée an pouvoir. Les commen- 
taires, là-bas, ont été « incisifs », 
dit-il, en étant miséricordieux. 
Les réactions françaises ont pro- 
voqué nn éditorial irrité du quoti- 
dien O Globo de Rio-de-Janeiro, 
et une démarche discrète auprès 


De notre correspondant 


du Quai d’Orsay de l’ambassa- 
deur du Brésil en France. 

Aujourd'hui, l’image de 
M. Sarney, à coup sûr, s'est amé- 
liorée. Le « réactionnaire » par- 
venu « par intrigue - puis par 
accident à la chaise curule du Pla- 
naito, s’est révélé un homme 
modeste, décent, soucieux de rem- 
plir le contrat signé avec la nation 
par la coalition qu’il dirige et 
représente. 


Réconcilier les adversaires 

H avait promis d'être « plus 
grand que lui-même ». D y réussit 
petit à petit Au début, il semblait 
flotter dans l’habit présidentiel 
qu’il avait dû revêtir à P impro- 
viste par défaillance de son pro- 
priétaire légitime, le « docteur 
Trancredo », mort le 21 avril 
après trente-huit jours d’agonie. 
Aujourd’hui, il est visiblement 
plus à l’aise. L’inflation baisse, les 
sondages d’opinion sont favora- 
bles. Et les militaires sont muets. 

Des militaires, il y en a précisé- 
ment dans la maison de Brasilia 
où a lieu cette conversation avec 
le chef de l’Etat. Le ministre de 
l’armée, le général Leonidas 
Pires, et le chef du S NI (les tout- 
puissants services secrets), le 
général Ivan Mendes, discutent le 
plus naturellement du monde 
avec des hommes politiques, des 
journalistes, qui étaient consi- 
dérés autrefois comme des 
ennemis par le régime militaire. 
Le maître des lieux, M. José Apa- 
recido de Oliveira, a été lui-même 
une victime de la «révolution» 
avant de devenir au début du 
mois de mai le gouverneur de Bra- 
silia. 

La nouvelle République fonc- 
tionne donc et atteint l’objectif 
qu’elle s’était assigné : réconcilier 
les adversaires d'hier. Mais elle 
vit dans le provisoire tant qu’une 
nouvelle Constitution n'a pas été 
adoptée. Or celle-ci ne pourra pas 
l’être avant deux ans puisque c’est 
en novembre 1986 que sera élue 
une Assemblée nationale consti- 
tuante, laquelle commencera ses 
travaux l’année d'après. 

• En attendant, il faut faire un 
pacte pour éviter les mauvaises 
surprises, explique M. Celio 
Boija, conseiller politique de la 
présidence. Nous devons nous 
prémunir contre un retour de 
l’autoritarisme et aussi contre 
l’usage de la violence dans les 
revendications, notamment dans 
les disputes pour la terre. » 

Les points principaux de ce 
pacte, selon M. Borja, seraient les 
suivants : assurer la liberté maxi- 
mum d’expression et d’associa- 
tion ; définir le système de gou- 
vernement (présidentiel ou 
parlementaire, ou une combinai- 
son des deux) ; élaborer un nou- 
veau régime fédératif (pour ren- 
dre aux Etats leur autonomie) ; 


préciser les principes démocrati- 
ques qui seront intégrés dans la 
prochaine Constitution. 

» Là où je suis, explique le 
conseiller à la présidence, je vois 
s’exercer les groupes de pression. 
La plupart ont peur d’un change- 
ment de société. Ils craignent que 
la réforme agraire ne remette en 
cause le régime de propriété et 
que les subventions sociales ne 
nuisent aux équilibres économi- 
ques. Ces craintes, à mon avis . ne 
sont pas fondées. Mais nous 
devons dire clairement pour- 
quoi » 

M. Sarney voudrait que le 
pacte soit également économique 
et social. Il s'agirait, selon 
M. Borja, de demander à chacun 
des sacrifices pour lutter contre 
l’inflation. Or le gouvernement 
lui-même reste divisé sur la politi- 
que à suivre. M. Domelles, le 
ministre des finances, préconise la 
réduction des dépenses publiques. 
M. Sayad, le ministre du plan, 
défend les mêmes positions que 
l'économiste de gauche Celso Flir- 
ta do : il veut diminuer d’abord les 
charges Financières qui pèsent sur 
l’économie, c'est-à-dire baisser les 
taux d’intérêt, « les plus élevés du 
monde » selon M. Furtada. 


Réviser 

la législation syndicale 

La gauebe du PMDB (libéral- 
socialiste) — le principal parti au 
pouvoir — ne considère pas que le 
débat est académique. « Une ana- 
lyse approfondie des causes de 
l’inflation oblige à établir un lien 
entre la dette interne et la dette 
extérieure, explique M. Miguel 
Armes, . député du Pernambouc. 
Or les contraintes imposées par le 
FMI et les créanciers étrangers 
conduisent à ta question sui- 
vante : jusqu’où peut aller la 
misire de notre population ? 
Nous estimons, nous, que les 
limites ont déjà été dépassées. En 
vingt ans, le salaire minimum a 
perdu la moitié de son pouvoir 
d’achat. » 

Une fois de plus, c’est sur l’atti- 
tude à adopter à l’égard du FMI 
que risquent de déboucher les pro- 
chaines discussions. MM. Sayad 
et Furtado proposent de capitali- 
ser une partie des intérêts de la 
dette (qui sont actuellement de 
12 milliards de dollars par an) : 
autrement dit, ils suggèrent d'en 
différer le paiement. Les commu- 
nistes, et avec eux la gauebe du 
PMDB, proposent, eux, de négo- 
cier un moratoire de six ans. Une 
nouvelle idée a surgi ces dernières 
semaines : affecter au paiement 
des intérêts une partie - et seule- 
ment une partie - de l'excédent 
commercial obtenu chaque année. 

« Le pacte doit servir égale- 
ment à appuyer les réformes 
sociales, explique M. Roberto 
Freire, député du Pernambouc et 
l’un des dirigeants du PCB (Parti 
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communiste brésilien), sinon de 
telles réformes risquent de faire 
éclater la coalition très hétéro- 
gène actuellement au pouvoir. Il 
doit notamment appuyer la 
réforme agraire qui heurte des 
intérêts, mais la droite, à ce sujet, 
est partagée. L’oligarchie tradi- 
tionnelle du N or des le est contre. 
Le capital financier du Sud-Est, 
lui. peut être favorable à une 
réforme qui élargirait considéra- 
blement le marché interne. » 

Enfin, le pacte devrait servir à 
réviser la législation syndicale 
héritée du régime antérieur. Le 
ministre du travail, M. Almir Paz- 
zianotto, a dû violer ouvertement 
cette législation pour éviter de 
réprimer les grèves qui se sont 
succédé en chaîne ces deux der- 
niers mois. Son attitude conci- 
liante a permis de désamorcer la 
plupart des conflits sociaux qui 
ont précédé et suivi la mort de 
Tancredo Neves. La grève de 
l’automobile commencée le 
H avril vient de se conclure sur 
une défaite des métallos et du syn- 
dicat d’extrême gauche, la CUT 
(Centrale unique des travail- 
leurs), qui avait déclenché le 
mouvement 

M. Sarney et son ministre ont 
résisté aux appels à la « fermeté » 
lancés par le patronat et une par- 
tie du gouvernement, notamment 
par le ministre de l’industrie et du 
commerce, M. Roberto G us mao. 
Une fois de plus, le président a 
démontré ce que ses conseillers 
appellent sa « sensibilité 
sociale », laquelle l’expose aux 
tirs de plus en plus nourris de la 
droite traditionnelle, qui a trouvé 
un champ de bataille idéal avec la 
réforme agraire lancée il y a dix 
jours par le gouvernement, et un 
projet de loi préparé par M. Paz- 
zianotto pour légaliser le droit de 
grève. 

CHARLES VANHECKE. 
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PROCHE-ORIENT 


L'ENLÈVEMENT DES « CASQUES BLEUS » 
AU LIBAN DU SUD 


Israël soutient ses alliés libanais 
et dénonce la « responsabilité directs » 
des forces de l'ONU 


De notre correspondant 


Jérusalem- — Israël a résolument 
pris Tait et cause pour r Armée du 
Liban du Sud (ALS) du général 
Antoine Lahad dans l'affaire du 
double enlèvement qui, depuis trois 
jours, oppose cette dernière à la 
Force intérimaire des Nations unies 
(FÏNUL). 

Loin d'inciter son allié libanais & 
libérer les vingt «casques bleus» 
finlandais restant détenus sur les 
vingt-quatre enlevés par ses hommes 
vendredi en représailles à la capture 
par le mouvement Araai de onze sol- 
dats chiites de i'ALS, le gouverne- 
ment de Jérusalem soutient à fond la 
position du général Lahad. Celui-ci 
affirme qu'il gardera prisonniers les 
militaires de la FINUL aussi long- 
temps que ses propres soldats ne loi 
auront pas été rendus. 


Surmontant leur embarras initial, 
les Israéliens se sont rangés sans 
équivoque aux côtés de I'ALS en re- 
prenant à leur compte la version de 
l'incident donnée par le général La- 
had dès le début de l'affaire. Pour 
Jérusalem, comme pour le chef de 
i'ALS. les soldats de la FÏNUL ont 
fait cause commune avec les com- 
battants d’Amal en leur livrant les 
onze miliciens capturés & Kantara. 
Israël réfute l’hypothèse d’une dé- 
sertion collective semblable à celle 
qui vit récemment vingt-cinq soldats 
chiites de I'ALS passer avec armes 
et bagages dans le camp d’AmaL 


A Fappui de leur version, (e géné- 
ral Lahad et ses protecteurs israé- 
Gens avancent trois arguments : s’ils 
avaient voulu déserter, les soldats de 
I'ALS auraient emporté leurs fusils 
avec eux. pour les remettre à Amal, 
ce qu'ils n'ont pas f ait (au contraire, 
ils ont été désarmés de force par les 
«casques bleus») ; ensuite. Us se- 
raient partis avec leurs familles, 
comme c'est l'usage en pareil cas et 
n'auraient pas pris le risque d’expo- 
ser celles-ci à d'éventuelles vexa- 
tions ; enfin, Amal, au lieu de faire 
écho à cette désertion pour en tirer 
gloire, a justifié le rapt - par la voix 
de son chef dans le Sud, M. Daoud 
Daoud - en le présentant comme 
une riposte aux » propos hostiles » 
tenus depuis quelque temps par le 
ministre israélien de la défense, 
M. Ytzhak Rabin. 


«Une discrimination 


LA GUERRE DU UBAN 
A COÛTÉ 

3,5 MILLIARDS DE DOLLARS 
A ISRAËL 


Tel-Aviv (AFP.). - La guette 

du Liban a coûté à Israël 3,5 m8- 
Barris de dollars, a déclaré, sa- 
medi 8 juin, le ministre israélien 
des affaires économiques, 
M. Cad Yoacotx (travailliste)- A 
l'occasion d'une visite à Shk>- 
mith, à proximité de ta frontière 
libanaise, le ministre a ajouté : 
• Si est argent n’avait pas été 
consacré 4 une guerre inutile, fl 
aurait pu permettre à la Galilée 
f nord d')sraôl} d'absorber une 
population complémentaire de 
plusieurs dizaines da milliers de 
personnes, de créer tout un ré- 
seau de nouvelles entreprises in- 
dustrielles st de construire cent 
cinquante nouvelles écoles dans 
la région. » 



contribue pas à éclaircir le mystère. 
Son porte-parole, M. Timor GokseL 
interrogé par téléphone, a refusé de 
nous présenter une version des faits 
officielle en observant que l’ouver- 
ture d’une enquête interne — dont 
les résultats devraient être connus 
mardi — l'empêchait de confirmer 
ou de démentir les diverses hypo- 
thèses à l'honneur. • Pour l'instant, 
a-t-il ajouts, notre souci primordial 
est la libération de nos prison- 
niers ». La circonspection onusienne 
riîaaimub» mal un certain embarras. 


CQté israélien, pareille prudence 
n’est pas de mise. Rentrant diman- 
che en Israël, en provenance de Wa r 
shington, M. Rabin s'est livré à une 
attaque en règle contre la FINUL. 
« Cet incident, stt-îl dit, est extrê- 
mement grave. JTtd toutes les rai- 
sons de croire que l'unité de la FI- 
NI} L, agissant soit de sa propre 
initiative, soit sur ordre, a désarmé 
les soldats de I’ALS . Le seul fait de 
les désarmer, même s'ils n'ont pas 
été livrés aux miliciens d‘ Amal, fai- 
sait de ces soldats une proie facile 
pour leurs adversaires en armes. » 


« La FINUL, a poursuivi M. Ra- 
bin, ne devrait faire aucune diffé- 
rence entre Amal et I'ALS, qui sont, 
toutes deux, des milices n'apparte- 
nant pas à l’armée libanaise. Une 
telle discrimination est inaccepta- 
ble. Nous devons-nous assurer que 
la FINUL adopte la même attitude 
envers les diverses forces opérant 
sur le terrain. Elle porte, en tout 
cas, la responsabilité directe de l'in- 
cident qui, Je l’espère, s’achèvera 
avec la libération des deux groupes 
de soldats. » 


Un premier succès 


Tout se passe comme si le général 
Lahad tentait maintenant avec la 
bénédiction de Jérusalem, de tirer 
meilleur profit de la politique de la 
mésaventure survenue à ses soldats. 
Le chef de I'ALS ne pouvait rêver 
d'une plus belle occasion pour 
contraindre la FINUL & négocier of- 
ficiellement avec lui, ce à quoi celle- 
ci s'est toujours refusée car elle ne 
reconnaît que la seule autorité du 
gouvernement libanais, à qui elle 
doit son mandat. Comme le com- 
mandant Haddad, son prédécesseur, 
le chef de I'ALS s’irrite de ne pas 
être * légitimé » par la FINUL. 


Ayant apparemment convaincu 
Jérusalem de son bon droit, le géné- 
rai Lahad a la conscience sereine : 
« Je n'ai aucun conflit avec tes is- 
raéliens et ils n'exercent nulle pres- 
sion sur moi car ils savent que dans 
cette affaire je suis la victime m, 
déclarait-il dimanche, au poste fron- 
tière de Mendia, aux journalistes 
empêchés de se rendre 4 Marjayoun 
pour y rencontrer les « casques 
bleus » captifs. Alors, y a-t-il eu rapt 
délibéré par les soldats de la FINUL 
au profil d’Amal ? S’est-il agi d’une 
désertion collective ? Ou bien d'un 
simple accrochage entre adversaires 
chiites? ZI restait impossible, ce 
lundi 10 juin, de trancher avec certi- 
tude entre les diverses versions de 
l'événement. 


Il la soupçonne de partialité au 
profit d'Ainal et tente par tous les 
moyens de s'imposer comme un in- 
terlocuteur de la FINUL, au même 
titre que le mouvement chiite. Les 
négociations en vue de résoudre Je 
double enlèvement peuvent lui per- 
mettre de nouer enfin un dialogue 
avec le général William Callaghan, 
commandant en chef de la FINUL. 
La semaine dernière, le général La- 
had avait proposé en vain à la FI- 
NUL d’établir une liaison sur le ter- 
rain pour éviter des incidents lors de 
la remise à I'ALS des positions 
abandonnées par l'armée israé- 
lienne. D avait même désigné deux 
de ses hommes comme « officiers de 
liaison». 


La prudence des réactions enre- 
gistrées au siège de la FINUL ne 


Jérusalem encourage une telle 
stratégie : « Il serait souhaitable, 
remarquait dimanche un haut fonc- 
tionnaire israélien, que la FINUL 
reconnaisse au général Lahad un 
statut d’interlocuteur en tara que 
chef d'tuie milice locale. U y a long- 
temps que les responsables du 
contingent français ont des contacts 
avec Daoud Daoud. » A cet égard, 
Israël et sou allié libanais ont em- 
porté un succès avec Fannonce d’une 
rencontre ce mardi entre des offi- 
ciers de liaison de la FINUL et des 
militaires de I’ALS. 


■ Israël se félicite de l'attitude 
adoptée par la Finlande, ouverte aux 
arguments de l’Etat hébreu. Jérusa- 
lem a évité une nouvelle crise avec 
Paris en obtenant, grâce à l’interven- 
tion directe de M. Shimon Pérès, la 
libération rapide du colonel Jean- 
Michel Bilemdjian. l’officier fran- 
çais envoyé en liaison auprès de 
I’ALS et retenu dimanche par celle- 
ci pendant quelques heures. Il n 'em- 
pêche- On voit mal ce que le gouver- 
nement israélien - engagé dans une 
opération de retrait qui s’éternise - 
peut gagner à moyen terme à de tels 
combats d'arrière-garde. 


LA « GUERRE DES CAMPS PALESTINIENS » DE BEYROUTH 


Le conseil de la Ligue arabe demande 
un cessez-le-feu « immédiat et intégrai » 

De notre correspondant 


Tunis. — Au terme de vingt- 
quatre heures de délibérations prati- 
quement ininterrompues, le conseil 
de la Ligue arabe (1) réuni en ses- 
sion extraordinaire à la demande de 
l’OLP a appelé, dimanche 9 juin, à 
un cessez-le-feu « immédiat et inté- 
gral » dans les camps palestiniens 
de Beyrouth. Le secrétaire général 
de la Ligue, M. ChedJi KLIÎbi, a été 
chargé de prendre contact avec 
toutes les parties concernées afin 
• d'assurer le respect du cessez- 
le-feu. de la séparation des belligé- 
rants et d'aider au rétablissement 
de la sécurité ». ZI devra préparer un 
rapport sur cette mission qu'il pré- 
sentera au conseil de la Ligue à la 
reprise de ses travaux le 24 juin & 
Tunis. 

Si les demandes de l’OLP d’une 
condamnation formelle des attaques 
contre les camps et de la constitu- 
tion d’une commission d'enquête 
n’ont pas été retenues au nom de la 
préservation du sacro-saint 
consensus, outre l'appel au cessez- 
le-feu. l’organisation palestinienne a 
obtenu satisfaction sur plusieurs 
points : la levée du siège des camps, 
la libération des prisonniers, l’autori- 
sation d'accès aux camps des mis- 
sions de la Croix-Rouge internatio- 
nale et du Croissant- Rouge pour 
évacuer les blessés et apporter leur 
assistance médicale et le droit au re- 
tour des Palestiniens qoi avaient été 
contraints & quitter les camps. 

Reste à savoir dans quelle mesure 
le Liban, qui a boycotté les débats, 
acceptera d’appliquer ce6 décisions 
par lesquelles il n’est pas engagé et 
de « coopérer et coordonner son ac- 
tion avec l'organisation palesti- 
nienne en ce qui concerne la pré- 
sence et la sécurité des Palestiniens 
et la réouverture du bureau de 
l'OLP à Beyrouth ». D’ailleurs la 
Syrie, qui s’opposait également à ces 
assises, mais qui y a finalement délé- 
gué son ministre des affaires étran- 
gères, M. Faroukel Chareh. a tenu à 
ce que soit mentionné en nota bene 
de la résolution finale, qu’elle expri- 
mait des réserves sur » l'examen de 
questions internes libanaises en 
l'absence d'une délégation du 
Liban ». 


Le chef de la diplomatie syrienne 
avait déjà quitté la réunion lors de la 
séance d’ouverture de samedi pour 
protester contre la présence impré- 
vue à la tribune de M. Yasser Ara- 
fat, tout juste rentré d'Amman, et 
contre le fait qu’il prenne la parole 
avant même que ne s'engagent les 
discussions. 

Déjà satisfait d’avoir obtenu, 
même avec trois semaines de retard, 
que les instances arabes débattent 
de « la guerre des camps -, le prési- 
dent de POLP ne paraissait pas ou- 
tre mesure navré de l' incident, qu’fl 
avait peut-être même recherché. 
Pour apaiser l'embarras des partici- 
pants. fl avait alors prononcé un bref 
discours qualifié de « modéré et 
conciliant -, insistant surtout sur la 
nécessité de dissiper les différends 
interarabes et suggérant la convoca- 
tion d’un sommet extraordinaire à 
Tunis (2). 

En revanche, avant de reprendre 
sa place durant la nuit, M. Chareh 
s'était montré devant les journalistes 
beaucoup pus incisif en affirmant 
que les événements de Beyrouth 
avaient été provoqués pour faire di- 
version « aux démarches entreprises 
par Arafat et ses acolytes pour li- 
quider la cause palestinienne après 
raccord d'Amman du 11 février et 
au récent voyage du roi de Jordanie 
à Washington ». Le ministre avait 
aussi rendu hommage au mouve- 
ment chiite Amal - qui a donné son 
sang et sacrifié des milliers 
d'hommes pour repousser les atta- 
ques israéliennes et défendre la 
cause palestinienne, alors qu’ Arafat 
et ses hommes ont abandonné la 
lutte armée ». 

MICHEL DEURÉ. 


(1) Quatorze ministres ou vice- 
ministres des affaires étrangères avaient 
effectué le déplacement à Tunis, les au- 
tres pays ayant délégué leur représen- 
tant permanent auprès de la Ligue 
arabe 

(2) Selon l'agence Tunis Afrique 
Presse,- le conseil «lirait examiné une 
proposition du roi Hassan U de réunir 
* prochainement • un sommet extraor- 
dinaire an Maroc, et la question serait à 
nouveau débattue km de la prochaine 
réunion du conseil de la Ligue je 24 juin. 


A TRAVERS LE MONDE 


Argentine 


BUENOS-AIRES SOUHAITE 
DES NEGOCIATIONS -SÉ- 
RIEUSES ET GLOBALES - 
SUR LES MALOUINES. - Le 
gouvernement argentin a réitéré, 
dimanche 9 juin, sa revendication 
sur les îles Makmines, ainsi que 
sa volonté de parvenir le plus tôt 
possible, par des négociations 
« sérieuses et globales », à une so- 
lution pacifique du différend qui 
l'oppose à la Grande-Bretagne. 
« Nous n'abandonnerons pas un 
seul instant notre exigence 
concernant la souveraineté de 
l'archipel -. déclare un commu- 
niqué. Le gouvernement est prêt 
à « offrir aux habitants des iles 
les sauvegardes et les garanties 
adéquates pour la protection de 
leurs intérêts et de leur style de 
vie ». - (AFP.) 

Côte-d'Ivoire 


de seize mille agents qui se sont 
mis en grève le S juin, trois cent 
quarante-deux ont été révoqués et 
seront remplacés, ont annoncé les 
autorités ivoiriennes pour qui 
cette grève est * intolérable ». 
car incompatible avec les efforts 
de redressement économique. Ce 
mouvement a été déclenché à la 
suite de l’alignement des salaires 
de soixante-six des soixante-treize 
établissements para publics sur 
ceux de la fonction publique, ce 
qui entraîne des baisses de salaire 
allant jusqu'à 50%. - (Reuter.) 


Togo 


RÉVOCATION DE TROIS 
CENT QUARANTE-DEUX 
AGENTS DU SECTEUR PA- 
RAPUBLIC. - M. Jean-Jacques 
Bcchio, ministre ivoirien de la 
fonction publique, a déclaré, la 
semaine dernière, à Abidjan, 
qu'* Il n'y aurait pas de pitié » 
pour les employés grévistes du 
secteur para public. Sur un total 


LA VISITE DE M. EYADEMA 
A PARIS. - Attendu, ce lundi 
10 juin en France, pour une visite 
d’Etat de trois jours ( le Monde 
daté 9-10 juin), le chef de i’Eiat 
togolais devait être accueilli, 
dans l'après-midi, à Orly, par 
M. François Mitterrand, avant 
d'être Vbàte à dîner de l’Elysée. 
Pendant son séjour, il rencontrera 
le premier ministre, M. Fabius, 
ainsi que les ministres des rela- 
tions extérieures, M. Dumas, et 
de la défense, M. Hernu. M. Eya- 
dema sera également reçu à l’Hô- 
tel de Ville par M. Chirac, maire 
de Paris, et visitera lis installa- 
tions nucléaires du plateau d'Al- 
bion. 


Trois semaines de combats ont affaibli Amal 


De notre envoyée spéciale 


Beyrouth. - Plus do mSte morts, 
près de trois mille cinq cents 
blessés : la bataille de& camps pales- 
tiniens de Beyrouth entre dans sa 
quatrième semaine sans que ta milice 
chût» Amal. appuyée par te 6» bri- 
gade de l’armée libanaise, qui lui est 
inféodée, ait encore réussi dans sa 
tentative de prendre le contrôle des 
trois camps de Beyrouth. SL écrasé 
sous les obus, dynamité avec app5- 
cation. te camp de Sabra n’est plus 
qu’un champ de reines gardé par Tar- 
méa, les combattants palestiniens; et 
avec eux, dans une situation plus que 
dramatique, plusieurs centaines de 
civils, tiennent toujours un bastion 
d’un demi-kilomètre carré à Chatfla, 
et le camp de Borj-Barajneh. 

Le cesssHe-feu, décrété lé ven- 
dredi 31 mal par la milice chiite Amal 
i la demande du présidents Assad, 
n'a pas mis fin aux duels d'artillerie 
qui se sont poursuivis dimanche 
8 juin. De plus, les batteries palesti- 
niennes, installées dans ta montagne 
qui surplombe Beyrouth, ont bom- 
bardé. en fin d'après-midi, ta ban- 
lieue sud de là capitale Bbanafce è 
majorité chiite. Ce bombardement a 
suivi la publication, è Beyrouth, tf un 
communiqué du Front de sahit natio- 
nal palestinien {FSNP, coalition d’or- 
ganisations palestiniennes pro- 
syriennes) et du Front démocratique 
pour la libération de la Palestine 
iFDLP), qui indiquait: * Après a voir 
épuisé tous les moyens politiques 
pour arrêter l'hémorragie palesti- 
nienne et libanaise et pour obtenir le 
levée du siège des camps, nous met- 
tons en garde le mouvement Amal 
contre b poursuite de son agression 
et nous nous engageons i prendra 
des mesures dbsüssrves pour mettra 
un ternie au - massacre des Palesti- 
niens. » 

Après Fèitarruption des négocia- 
tions de Damas, qui accroît le divorce 
entra le FSNP et son tuteur syrien, et 
la décision da la Ligue arabe large- 
ment favorable aux thèses de l’OLP 
de M. Yasser Arafat, on s'interroge h 
Beyrouth sur les conséquences da la 
guerre des camps sur le règlement de 
te crise libanaise. En effet, en refai- 
sant à Tunis l'unité du monde arabe 
derrière la cause palestinienne, Ara- 
fat a accru l'isolement régional de la 
Syrie et fait apparaître les limites de 
son jeu au Liban. 


cSlaFAD 
était venue en mai... 
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miliciens chiites «te 6- brigade de 
Tannés multiplient ta nuit tes bar- 
rages dans Beyrouth-Ouest sans 
pour autant venir è bout de ras har- 
cèlements. 

Après l'explosion vendredi d'une 
charge è 150 mètres du domtcHa de 
M. Nabih Barri, un engin explosif, si- 
tué près d'une permanence d'Ainal, a 
encore été désamorcé dimanche et, 
pour la deuxième nuit consécutive, 
des affrontements armés entre rrafr- 
dans datas et soldats de te 6* bri- 
gade d'une part, et des éléments 
armés aie réclamant des Mourabè- 
touns. d'autre part, cm eu Eau dans 
les rues da la capitale. Cette situation 
nouvelle orée une vive tension à 
Beyrouth-Ouest où toutes les milices 
ont renforcé leurs défenses, édifiant 
des barricades de sacs de sable de- 
vant chacun de Jeune points de 
contrôla. S tous les Libanais sont 
d’accord pour ne plus jamais voir re- 
surgir. un quelconque pouvoir palesti- 
nien au Liban. 3 est incontestable que 
la tentative rTAmaf en vue de mater 
tes Palestiniens a exacerbé tes ten- 
aorts dwto-sunnïtas dans te partie è 
majorité musulmane de ta capitata E- 
banaise. 


Les dissensions 
entre chiites 


Allié de Damas, le PSP (Parti so- 
cialiste progressiste druze) de 
NL Walîd Joumbiatt n'a pas pris part 
aux combats malgré tes soffiertations 
syriennes. Les Forces ttoanaisss (mi- 
lices chrétiennes) qui avaient dû faire 
acte d'allégeance à Damas peu après 
Jets débâcle à Saïda, observent sans 
déplaisir ses présentes déconvenues. 
Un éventuel retour des forces sy- 
riennes à Beyrouth n’a, pour l'ins- 
tant. été réclamé publiquement que 
par M. Soletman Fra ng», Taffié chré- 
tien de Damas, et par M. Nabih Béni, 
chef du mouvement AmaL Ce dernier 
a réaffirmé, samedi, sa conviction 
que seul Je retour de là FAD (Force 
arabe de cfissuasion) peut mettre un 
terme à l’état d'insécurité présent. 
s S la FAD était venue en mai a dé- 
claré M. Béni nous aurions évité l'af- 
faire des camps, m 

La guerre des camps'a affaibli le 
principal allié du moment de Damas è 
Beyrouth-Ouest, le Mouvement chfite 
Amal. La mSiea chSfe, malgré les li- 
vraisons d’armes syriennes qui se 
poursuivant, a perdu une partie de 
son potentiel militaire « est, doréna- 
vant, chaque niât à Beyrouth, l'objet 
d’attaques de groupuscules sunnites 
se réclamant principalement des 
Mourabrtouns. Revendiquant l’atten- 
tat è la roquette de jeudi dernier 
contre te siège de Télé-Liban, un 
groupe se qualifiant de Forces natio- 
nales de Beyrouth a affirmé qu'il - 
compta poursuivre ses opérations 
« contre Amal et la O 4 brigade 
jusqu’à ce qu'il s s'amendent et lais- 
sent en paix les Beywuthins ». Las 


La bataille a, d'autre part, m» à 
mal J'alfiance entre te PS P et te mou- 
vement Amal qui apparat aujourd'hui 
de plus en plus isolé et tributaire de 
Damas, au moment où te Syrie sem- 
ble moins bien contrôler la situation. 
La « guerre des camps » a ravivé (es 
rfissensons, d'une part, au sein du 
mouvement Amal, où tes dirigeants 
ne sont pas d'accord sur ta conduite 
de la bataille et, d'autre part, au sein 
de le communauté châte. elle même, 
où s'élargît te fossé entra les Hezbol- 
lah» et AmaL On s'interroge, à cet 
égard, sur te réel pouvoir de M. Nabih 
Barri qui paraît, à tout te moins, très 
mal contrôler sas forces militaires. 
L'incident survenu vendredi, quand 
l'ambassadeur autrichien et le direc- 
teur. de l'UNRWA. furent contraints 
par un groupe de mfficiefis surexcités 
de pénétrer dans le camp palestinien 
de Borj-Barajneh, alors qu’ils supervi- 
saient une opération de fourniture de 
vivres, long u ement négociée 1 avec te 

: mouvement Amal,- prouve, en tout 
cas. que tes responsables mürtnres 
ns-manant que pisu de benne volonté 
à suivre tes consignes def leur direc- 
tion politique. Comment axpfiquer 
autrement quête OCR {Comité inter- 
national de la Crabe-Rouge), qui né- 
gocie depuis une semaine F évacua- 
tion des civils du camp de ChatBa et 
qui assure avoir reçu tous les feux 
verts politiques, ne puisse obtenir au- 
cune garantie que cette opération se 
déroulera normalement sur te ter- 
rain ? " 

Cette garantie est d'autant plus 
indtepensabte que tes débordements 
da haine auxquels ont donné lieu, par 
exempte, tes deux dernières évacua- 
tions de Massés de Bori-Barejneb, 
nécessitant un strict contrôle des m>- 
Bdens. Les Hezbollahis qui ont re- 
fusé, au nom de l’unité musulmane, 
de prendra part à cette bataille, dé- 
noncent -avec plus ou moins de vi- 
gueur, te' comportement cT Amal vis- 
à-vis des Palestiniens, avec lesquels 
fls pourraient, le cas échéant faire 
causa commune.- Cette dissension 
pourrait avoir des conséquences par- 
ticulièrement graves dans le Sud où 
tes Hazboilahts sont bien implantés, 
dans te régon de Nabattah, et comp- 
tant des partisans dans la bande 
froritaHèresoue contrôle israélien: 

Des incidents ont d'ailleurs déjà 
opposé au Sud les Hezboltahis et 
Amal, qui estime, selon tas termes 
d'un dirigeant chiite r avoir te doit et 
le devoir de préservât sa victoire sur 
Israël an interdisant mute action miB- 
raina contre l'Etat hébreu A partir du 
territoire libanais s. 

On peut penser enfin quête guerre 
des camps palestiniens, en révélant 

- tes difficultés syriennes, a encouragé 
l'attentisme israélien dans te Sud. En 

- occupant toujours la bande fronta- 
lière. Jérusalem maintient te pression 
sur Amal, tout en l’ emp êc ha nt de 
profiter d'un succès qu lui permet- 
trait peut-être .rfétabTir pleinement 
son contrôle sur .le Sud du pain. Le 
sort réservé h te ville chrétienne da 
Jezziné est considéré pomme un test 
de ia capacité du pouvoir libanais, 
appuyé par la Syrie, è faire prévaloir 
une solution' pacifique qui pourrait 
s'étendre peu à peu à l'ensemble du 
pays. 

FRANÇOISE CHPAÜX. 


• Affaire Kavffmann réponse 
du journaliste enlevé se rend au 
■ Liban. — _ M“ Joëlle Kauffmann, 
épouse da journaliste français enlevé 
dans la capitale libanaise par te Dji- 
had islamique, le 22 rmù, en compa- 
gnie du chercheur Michel Seurat, a 
décidé de se rendre à Beyrouth, où. 
cite devrait arriver mardi, tf juin, 
accompagnée de III Michel Gantai - 
Dupart, un des animateurs da 
comité de soutien * Les a mk de 
Jean-Paul Kauffmann». M“ KaufF- 
zoann souhaite prendre contact avec 
le plus grand nombre de personnes 

S oi pourraient, (Tinte znâmèwr ou 
'une antre, contribuer à ïa Kbéra- 
tion de son mari, ainsi qu'à caUé des 
autres Françàisenlevfc. . ; \ 
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Tunisie 


Le Mouvement de la tendance islamique 
réclame un référendum sur le statut personnel 


Ternis. - Le Mouvement de la 
tendance islamique (MTI) qui a 
célébré, la semaine dernière, le qua- 
trième anniversaire de sa création, a 
demandé qu’un débat national soit 
organisé sur le code du statut per- 
sonnel et qu’une procédure référen- 
daire soit engagée pour déterminer 
d’« éventuelles nouvelles orienta- 
tions *. 

« Nous pensons que cette ques- 
tion doit' être discutée et qu’il faut 
laisser l'opinion se prononcer libre- 
ment sur un texte qtd. en définitive, 
lui a été imposé par la volonté d’un 
seul homme », a déclaré, an cours 
d'une conférence de presse, 
M. Abddfattah Mouron, secrétaire 
général du mouvement. 

Bien qu’il l’ait souvent mis en 
cause, c’est la première fois que le 
MTI demande publiquement que 
des amendements soient apportés an 
code du statut personnel, consacrant 
les droits de la famille, notamment 
par la suppression de la polygamie, 
suppression promulguée au lende- 
main de l'indépendance. 

A cette exception près, les diri- 
geants du MTL et particulièrement 
son président, M. Rached Ghaonou- 
chi, ont développé devant la presse 
un discours qui se voulait ouvert et 
tolérant, se référant à plusieurs 


- De notre correspondant 

reprises à leur attachement â la 
démocratie. 

M. Ghannouchi a rappelé l’adbé- 
sion de son mouvement «aux pré- 
ceptes de l'islam dans les principes 
et dans la pratique, en tant que 
plate-forme doctrinale d’où décou- 
lent les choix et les conceptions sur 
lesquels se fonde la construction de 
la société musulmane modèle > et a 
critiqué le pouvoir, qui refuse 
d'accorder au MTI, un organe 
d’information, son visa officiel en 
tant que parti politique, et qui conti- 
nue d’arrêter ses militants. Autre 
grief: l'autorisation que doivent 
obtenir les prédicateurs 'dans tes 
mosquées. « Il faut mettre un terme 
à la tutelle du parti au pouvoir sur 
les mosquées, qui sont des institu- 
tions populaires, a dit M. Gbannou- 
cbL La mission éducative des mili- 
tants islamiques, qui est une 
obligation divine et un devoir pour 
tout musulman, ne peut ' être limitée 
par les autorités. * 

Le MTI a, d’autre part, réclamé 
une amnistie générale, le droit 
d’expression et de constitution de 
partis politiques, l’arrêt des atteintes 
aux libertés individuelles et publi- 
ques, l’instauration de la justice 
sociale et le respect de l’indépen- 


dance et de i’unité des diverses orga- 
nisations et associations existant 
dans le pays. Sur ce dernier point - 
est-ce un hasard ? - il a cité, à l’unt- 
versiié, le nouveau syndicat d'étu- 
diants qu'il contrôle très largement, 
la Ligue des droits de l'homme où il 
est depuis peu représenté au comité 
directeur et la centrale syndicale 
UGTT où ia présence de scs mili- 
tants et sympathisants est remar- 


3 uée dans diverses structures. Il faut 
ire que, depuis un an, les dirigeants 
du mouvement se sont évertués à 
une action de pénétration dans 
divers milieux, de façon habile et 
assez souple, en évitant à la fois 
toute démarche excessive et radicale 
et tout affrontement ouvert avec le 
pouvoir. 

La conférence de presse a 
confirmé cette ligne rassurante, 
mais les observateurs ont pu cepen- 
dant noter que trois des cinq mem- 
bres du bureau, qui passaient pour 
les plus ouverts et les moins acti- 
vistes, ont été remplacés par trois 
des animateurs du bureau clandestin 
qu’avait mis sur pied le mouvement 
lorsque ses animateurs furent empri- 
sonnés, de juillet 1981 au mois 
d’aofit dernier. Des dirigeants fonda- 
teurs, il ne reste plus aujourd'hui à 
la direction que MM. Ghannouchi 
et Mourou. 
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Ethiopie 

L’aide internationale aux victimes de la famine 

Démentis et mises au point 


MONSIEUR LE MAIRE. 

ON VOUS PARLERA BUSINESS 
PAS SEULEMENT CONTENEUR. 


Après Pertide de Jacques de 
Barris consacré à la tfistribu- 
Üoa de NBe internationale à la 
population éthiopienne vietmie 
de la famine (le Monde dn 
23 uni), bois avons reçu 
diverses mises au point, dont 
nous pebfions ci-dessous des 
extraits: 

J M. Berhane Deressa. vice- 
commissaire de la Commission 
éthiopienne d’aide et de réhabilita- 
tion (RRC), chargée de la distribu- 
tion des secours aux réfugiés, nous 
précise: 

L’affumattoi] selon laquelle seule- 
ment deux millio ns de gcàs sont tou- 
chés par la séc h eresse, an fieu de 
neuf à dix millio ns qui le sont effec- 
tivement, nie la réalité de la sombre 
situation à laquelle l'Ethiopie doit 
faire face avec l’aide de la Commu- 
nauté internationale. Si le nombre 
des victimes était vraiment aussi fai- 
ble, nous serions tout & fait heu- 
reux (...). 

La vérité est qu*D y a un accord 
sans équivoque sur te nombre mini- 
mal de 1$ millions de gens qui exi- 
gent une assistance immédiate, 
comme cela a été clairement établi 
par une mission d’évaluation de 
l'Organisation pour l'alimentation et 
l'agriculture (FAO), qui a récem- 
ment visité tes régions affectées par 
la sécheresse en Ethiopie. Quelques 
donateurs ont placé le nombre de 
ces victimes à un niveau beaucoup 
plus élevé. 

Pour ce qui concerne la distribu- 
tion de l'aide alimentaire, le fait est 

S ue, depuis décembre 1984, un total 
e 283 990 tonnes de grains, de 
céréales et de nourriture supplémen- 
taire ont été distribuées à 5,74 mil- 
lions de victimes de la sécheresse 
dans différentes parties du pays. La 
RRC en a tenu informée la Commu- 
nauté internationale Joins de sa der- 
nière réunion des donateurs à Addis- 
Abcba. Malgré quelques variations 
entre les statistiques établies par dif- 
férentes agences internationales qui 
n’utilisent pas les mêmes bases de 
calcul et ne font pas référence aux 
mêmes périodes, ces chiffres sont 
acceptés par tons les intéressés 
comme la preuve des efforts gigan- 
tesques faits pour assurer la distri- 
bution de l’aide d'urgence... 

Quant au prétendu détournement 
de 30 000 tonnes d’aide alimentaire 


Et ceci s’est traduit par une baisse 
dans la production agricole de 25 % 
à 30% ou de 1.7 à 2 millions de 
tonnes. Cette baisse correspond 
approximativement à la consomma- 
tion annuelle de 6,5 à 8 millions de 
personnes. 

Si l'auteur de l’article reproche 
aux estimations avancées par les 
autorités éthiopiennes d’être des 
«approximations grossières», il 
n’indique pas ses sources quant aux 
chiffres qu’il avance.- 

Un manque de personnel 

M. Kurt Jansson, sous-secrétaire 
général des Nations unies pour les 
opérations d'urgence en Ethiopie, 
nous indique pour sa part : 

(...) Selon tes chiffres dn pro- 
gramme alimentaire mondial 
(PAM) pour la période allant du 
1 er décembre 1984 au 25 mai I98S, 
622 501 tonnes d'aide alimentaire 
d'urgence sont parvenues en Ethio- 
pie. Au. 25 mai, sur cette quantité, 
222 000 tonnes étaient en stock dans 
les ports d’Assab, Massa wa et Dji- 
bouti ou sur le point d’être déchar- 
gées des navires (~). Les stocks 
prêts i être distribués dans les diffé- 
rents entrepôts éthiopiens (y com- 
pris ceux des organisations non gou- 
vernementales) s'élevaient à 
162000 tonnes. Enfin, au cours de 
la même période. 227 000 tonnes au 
total avaient été distribuées aux vic- 
times de la famine. Ainsi, plus de 
97 % de l’aide alimentaire parvenue 
jusqu’ici en Ethiopie peuvent être 
pleinement justifiés. (...) 

En ce qui concerne la commission 
d'aide et de réhabilitation, le sys- 
tème de compte rendu n’a pas 
encore été mis au point de manière 
définitive, ceci étant dû à un man- 
que de personnel spécialisé. Un 
représentant de mon bureau tra- 
vaille au siège de la RRC à Addis- 
Abeba et huit contrôleurs, mis à 
notre disposition par le bureau du 
coordonnateur des Nations unies 
pour les secours en cas de catastro- 
phe (UNDRO), travaillent, quant à 
eux, à Assab et dans les différentes 
régions touchées par la famine. Tous 
ont accès aux archives et registres : 
de la RRC tant au niveau régional j 
que locaL Un 'compte rendu régulier 
m'est fait par ces contrôleurs et 
cette information est transmise à la 
communauté des donateurs à Addis- 
Abeba. 


du I "■ décembre au 25 mai. soit en 
moyenne 47 000 tonnes par mois. 
D'où une différence de 
30 000 tonnes par mois, qui corres- 
pond au montant supposé des 
détournements. _ 

Quant au nombre des victimes de 
la sécheresse, il n’est pas sérieux de 
faire l'amalgame et de prétendre 
que plus de huit millions d'Ethio- 
piens dépendent exclusivement de 
l'aide alimentaire. Ce chiffre, admis 
par la communauté internationale, 
recouvre des situations très diffé- 
rentes. Selon des informations pui- 
sées aux meilleures sources, le nom- 
bre des véritables naufragés de la 
famine oscille, pour le moment, 
entre deux et trois millions. Or 
même ces sinistrés à part entière ne 
bénéficient pas d'une priorité abso- 
lue et sont parfois abandonnés à 
leur triste sort. 

En réalité, la distribution de 
l'aide alimentaire est un peu faite 
en dépit du bon sens ; c'est celui qui 
crie le plus fort qui est le premier 
servi. Or. depuis le début de l’année, 
la RRC a perdu le contrôle des opé- 
rations au profit du Parti des tra- 
vailleurs éthiopiens. Désormais, 
tout a pris une coloration politique. 
Quant à M. Jansson. il est dans une 
position des plus inconfortables, 
critiqué, d'un côté, par certains 
donateurs pour sa • mollesse » et 
soumis, de T autre, à la pression des 
autorités éthiopiennes, qui le consi- 
dèrent comme leur obligé. 
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Mécaniser la collecte des ordures 
ménagères, c'est la solution moderne qui 
ne cesse de se développer. 

C’est l’affaire de spécialistes: car 
seul un spécialiste peut offrir une large 
gamme de conteneurs, de 120 à 1100 li- 
tres, étudier l'implantation, informer les 
usagers, gérer et entretenir le parc des 
conteneurs, optimiser les choix, mener 
l'étude maison par maison, immeuble par 
immeuble, diffuser l'information par affi- 
che, par presse, au porte à porte, suivre la 


Le Doublon 
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vie de chaque conteneur sur ordinateur... 

La collecte mécanisée, ça se gère 
comme une affaire. 

En vrais gestionnaires, les équipes 
d’Allibert Environnement recherchent la 
rentabilité, l’efficacité, l’économie, les 
résultats. 

Plus de 100 villes de France ont déjà parlé 
business avec nous avant de nous choisir. 
Prenons rendez-vous, notre premier ren- 
dez-vous d'affaires. 


ENVIRONNEMENT 


La gestion impeccable 


J. de B. 


l'auteur de l article. Près de 50 % de 
raide d’urgence qui est arrivée en 
Ethiopie est distribuée par quelque 
quarante-six différentes agences 
bénévoles internationales. L’autre 
moitié, qui est traitée par la RRC, 
est toujours attentivement surveillée 
par les donateurs selon tes plans 
d’utilisation qui leur sont adressés 
avant la véritable distribution (.-).' 

Des faits irréfutables 

De son côté, l’ambassade 
d’Ethiopie à Paris nous écrit notam- 
ment: 

L’auteur de Tardcle met en doute 
la véracité des statistiques sur tes 
nombres des victimes de la famine 
et de ceux qui reçoivent des secours. 
Pourtant, (tes faits irréfutables, cor- 
roborés par des sources internatio- 
nales les plus sûres, cotisent. 

Les précipitations pluviales des 

vingt dernières années ont été les 
moins ' élevées de l’hisfoîre de 
FEÜûopfe. En 1983-1984, les préci- 
pitations ont' été de 60% à 100%; 

suivant les régions, inférieures à la 
moyen»» des vingt dernières années. 




Les graves accusations dont nous 
nous sommes faits l’écho à propos 
de la distribution de l’aide alimen- 
taire aux victimes de la famine en 
Ethiopie sont le fruit d’une patiente 
enquête auprès de responsables 
engagés sur le terrain, dont le 
sérieux ne peut pas être mis en 
doute. Leurs conclusions s'appuient 
sur de multiples témoignages, 
constatations et recoupements ras- 
semblés pendant des mois. Il est 
regrettable, à cet égard, qu’il ne 
nous ait pas été permis, malgré 
notre insistance, de rencontrer 
M. Berhane Deressa. 

Le démenti de la RRC aussi bien 
que la mise au point de M. Jansson 
rie dissipent pas le ■ flou gigantes- 
que - qui entoure la distribution de 
laide alimentaire, dont les pays et 
organisations donateurs ne sont pas 
en mesure de suivre l’itinéraire 
jusqu’à sa destination finale. Selon 
la RRC. 283 990 tonnes ont été dis- 
tribuées du 10 décembre au 
31 mars, soit en moyenne 
77 000 tonnes par mois. Selon 
M. Jansson, 227 OOO.iotmes l'ont été 
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LA RÉUNION DES TROIS CHEFS DE L'OPPOSITION 


Au service de l'« union » et du « libéralisme » 


Dans nn décor de studio de té4êrôfoa immaculé, 
très -cl«ag», M. Giscard d’Estaing a réussi, 
(finaocbe matin, an Palais des congrès, devant pins 
de cinq mille personnes - avec au premier rang la 
« vieille garde » et les * jeunes tal e n ts », — l'opéra- 
tion qu’il souhaitait mena- à bien depuis de longs 
mois : réunir auprès de hd M Jacques Chirac et 
M. Raymond Barre, « ses » deux anciens premiers 
ministres, et offrir, avec eux, l'image « forte et sim- 
ple * d'une opposition unie. Unie sous la bannièr e 
du libéralisme. 


iHywtaif ferme des mesures A prendre sans trop 
tordre te cou à sa propre imagina li on. 


T .a veille, *»■« cette même en c einte , il avait en 
quelque sorte présenté ses « troupes », militants et 
experts qui exposaient enfin le fruit de leur travail 
• souterrain » r parce que, pour mie opposition deve- 
nue « la majorité potentielle », le temps n’est plus à 
la « critique » imi« à l’élaboration d'an « projet 
pour la France ». D y avait même H le ministre 
ouest- allemand de Péconomle, M. Bangemann l libé- 
ral), le président da Parti libéral espagnol, et une 
délégation du Parti libéral italien. 


Pour calmer la mauvaise humeur de quelques 
uns - «Si c’était me rencontre entre spécialistes, 
pourquoi avoir ameuté autant de monde », — 
M. Giscard d'Estaing, vigilant, faisait passer au 
petit mot: « Faire poser le maxftnnm de questions 
à la salle pour créer un débat » Alentour, dans tes 
stands, tous les clubs et associations d'opposition, 
les auteurs à succès ou en veine de notoriété distri- 
buaient ou vendaient plaquettes et tracts, bulletins 
et ouvrages. Quelques é tou rdis, dans les couloirs, 
pariaient str a tégie et tactique pour les législatives : 
fancien président de la République u’avait-il pas 
prévenu dans sou aHocutran d'ou vertu re que ce 
n'était pas là. le tien ? 


fine est •aussi dépassé que le mentisme». D y 
avait là aussi Jean-Pierre Fourcade, sénateur (SI) 
des Hauts-de-Seine, pour l’économie ; Jeu 
François-Poncet, sénateur (Gauche dém.) de Lot- 
et-Garonne, pour l'Europe; Alain Madelin, député 
(UDF-PR) «nUe-et-VBatee, pour rédacxtion et la 
presse; Alain Juppé, vice-président des Clubs 89, 
pour le «social». François Léotard, qui, le — ti n, 
avait sam» dire un mot obtenu an triomphe, avait, 
U, disparu. 


.Ou se croyait eu 1980. quand la victoire sem- 
blait à portée de «nam », remarquait une sympathi- 
sante touchée par le scepticisme. Pourtant le doute 
n'était pas de mise. On s'organisait. On distribuait 
presque les portefeuilles et les pots de coBe pour les 
affiches. Dans les « ateliers », animés par des jour- 
nalistes en service ou an « placard » — Patrick 
Poïvre-d’Arvor, Michel Bassî, Patrice Duhamel, 
Philippe Vasseur, Jean-Claude Narcy, Louis 
Bériot, Jean BothoreL Jean-Marie Cavada, » on 


A la fin de cette journée s tu di eus e , avant d’aller 
déguster le gâteau d'anniversaire des vingt ans des 
Qnta p e r spec ti ves et Réalités, les animateurs se 
sont retrouvés sur Pestrade. décontractés, assis sur 
les tables, là oà Os le pouvaient, pour p te nc fa w 
devant les « huit » (1) qui justement avaient été 
réunis il y a quelques mois par M. Giscard 
d'Estaing et M. Chirac pour superviser le travail 
des Clubs. A leurs côtés, quelques responsables 
politiques : M. Jacques Toubon, secrétaire général 
du RPR, venu, comme 11 le confiait, pousser «ta 
cri d’amour ». « Nous sommes d’accord i 90% », 
se réjouissait le dépité de Paris, et, dans la joie de 
cet instant, 3 en oubliait qu’il avait, quelques jours 
auparavant dans la Nièvre, affirmé que le Ebéra- 


Dtmancbe, après une longue *dse en jambes 
faite d’extraits d'interviews réalisées dans la me, 
après les interventions de «grands t éra ofa» (le 
Monde daté 9 et 10 juin) et de coco-ts propos des 
responsables des Cbd» Perspectives et Réafités, 
jVt Alain I — «Le BbéraBsnie, c’est nue 

série de petits riens qui changent tout», - Ai 
Conseil pour revenir de la France, M. 1* Bris, des 
Clubs 89, M. AuriBac - •Notre Etat Bsùti est mi 
Etat fort», - ce fut enfin au tour des trois 
«grands». Dans les entourages, on craignait flnc*- 
d e « t, en point d’orgue d'une semaine agité*. H ne 
vint pas~ 


redressement». B paria du sujet tabou, la cohabita- 
tion. Arrivé le visage fenné, a d'en fut déteadau. - 
M. Giscard d’Estaing, qui fut quand même ptes 
ippbuuB que les mitres, devisa fort conrtpi sment 
avec ses deux partenaires, placés à main gauche et 
«mi» droite. 11 joua les tampons ou, si Pou préfère, 
les traits «Punk», et atosi, au mifign des siens, pré- 
senta son programme pour le «redressement» de 
te France, tentant de conciBer les partisans et tes 
adversaires de ta relance. Un discours bien 
c o nstr uit et hahfle, an terme duquel 3 commanda à 
tans de se mettre an service de P«mrfoa» es du 
« libéralisme ». M. Chirac le rejoignit sur son pro- 
montoire ; M. Barre suratptas J entemm* . 


Giscard avait Mt du « super-Giscard ». Uns la 
yiu-, ou « hantait Pumon. Les deux V priais sur le 
mu r blanc de la ' convention libérale pouvaient 
s’envoler comme pouvaient se disperser les fidèles 
jusqu’à la prochaine célébration. Rien d'irréparable 
n’avait été comntis. 


CHR1STME FAÜVET-MYOA. 


M Raymond Barre effectua m service mfcri- 
fmm, S’en tenant A son sujet, l'Europe, et s’il parte 
de fiudott, ce fut de l'union europüeunr D arriva 
souriant et repartit— crispé. M. Jacques Chirac, 
qui u’est pas étranger an changement d'attitude du 
député du Rfadne, a poursuivi te campagne électo- 
rale qu’O avait coumâeacée 3 y a quelques jotas A 
peine devant ses propres troupes, oubtiaut c o mpte- 
tentent qu’a avait A disserter sur • Feojee social dm 


Le «groupe des huit » compte deux représentants 


des Clubs Perspectives et Réalités (MM, Abnn Lamassoure 
et Paul Metttré, président du conseil d'orientation) ét un 
représentant du Conseil pour l'avenir de la France, 
M. Raymond-François Le Bris, secrétaire général; trois 
M ri K BU Ui des Clubs 89 (MM. Michd AuriBac et Alain 
Juppé, président et vice-présidem, tous deux membres dn 
RPR, et M» Nicole Catala, ric e -pr éa rdeme) ; deux 
«cooscàSers», MM. Alain Chevalier, président de Moet- 
Hcnnexty, et Jacques Fnodmaxm. président de la Compa- 
gnie de chauffage urbain. 


M. Barre : le retard de la France 
« ne sera pas comblé par des incantations » 


M. Chirac : pour un projet commun 
de gouvernement 


NI. Giscard d'Estaing : 


c'est le moteur qu'il faut changer 


Après s’être « réjoui que cette 
« convention » qui rassemble des 
familles politiques et des courants 
de pensée divers permette de consta- 
ter un progrès notable des concep- 
tions libérales naguère fort 
décriées » et après avoir rappelé que 
- naguère » U avait eu 1"- honneur » 
de se trouver aux côtés de M. Gis- 
card d'Estaing • pendant de bien 
rudes années -, M. Raymond Barre 
a traité du sujet qui lui avait été 
attribué : * l'enjeu européen du 
redressement ». 


• Des attitudes purement verbales 
ou des décisions purement symboli- 
ques. a-t-il dit, ne peuvent impres- 
sionner ni nos alliés ni nos adver- 
saires éventuels. » 


H s'est tout d’abord félicité que 
depuis 1981, la coopération franco- 
allemande ait été « heureusement 
poursuivie ». » Des problèmes 
restés pendant longtemps en sus- 
pens et qui obscurcissaient l'avenir 
de la Communauté ont pu trouver, 
en 1984, des solutions qui ont tant 
bien que mal déblayé le terrain en 
vue de nouvelles actions », a-t-il 
affirmé avant de regretter que « la 
détérioration de notre économie » et 
* le relatif affaiblissement de notre 
pays » ne permettent pas à la 
France de jouer un rôle moteur dans 
la poursuite de la construction euro- 
péenne. • Il me parait indispensa- 
ble. a souligné l'ancien premier 
ministre, que les François (...) se 
rendent compte de l'importance que 
représente pour l’avenir de la Com- 
munauté, le redressement de la 
France ». 


Evoquant le * retard » pris par la 
France «ces dernières années », en 
matière économique notamment, 
M. Raymond Barre a insisté sur le 
fait que ce retard - ne sera pas com- 
blé par des incantations ni par le 
recours à une politique globale de 
relance qui creuserait une fois 
encore le déficit de ses échanges et 
de ses paiements extérieurs ». » La 
France, a-t-il affirmé, doit assurer le 
redressement de ses équilibres sans 
contrôles ni artifices, réduire les 
coûts fixes de la nation considéra- 
blement aggravés depuis 1981 par 
l'extension du secteur public et la 
multiplication de statuts rigides et 
procéder à une déréglementation 
qui redonnera aux Français la 
liberté et le goût de travailler. » 


M. Jacques Chirac, qui devait 
traiter de - l'enjeu social du redres- 
sement ». a choisi de parler presque 
exclusivement de la » situation de 
l'opposition », des « motifs de récon- 
fort» qu’elle lui inspire mais aussi 
de quelques « sujets de préoccupa- 
tion ». 


- Ce qui nous attend après 1986. 
a-t-il remarqué, ne sera pas de tout 
repos », étant donnée notamment 
« la facture que nous laissera le 
socialisme ». « Faut-il en conclure. 
a-t-il précisé, que le gouvernement 
issu des urnes au printemps pro- 
chain n'aura aucune marge de 
manoeuvre et devra se borner à 
accentuer l'austérité actuelle? Ce 
n'est pas mon avis, on lésait. » 


« A nous Français, a-t-il conclu, 
de ne point céder aux illusions des 
faibles, de porter témoignage de 
notre attachement aux valeurs qui 
ont fait la grandeur de 


l’Europe (...). L'enjeu européen de 
notre redressement, c’est l'accom- 
plissement de cette espérance. • 


Après avoir rappelé les princi- 
pales mesures du «pacte pour le 
redressement» mis au point par sou 
parti, le président du RPR a souli- 
gné : « Nous ne devons pas nous 
contenter d'un simple retour de 
balancier qui nous conduirait des 
excès de l'étatisme vers les simplifi- 
cations d'un libéralisme mal com- 
pris. • * Nous avons pris conscience. 
a-t-il insisté, que le schéma de 
société social-démocrate, qui avait 
peu ou prou inspiré l'action de tous 
les gouvernements de notre pays 
depuis la Libération, a désormais 
épuisé ses vertus. (...).» ■ Mais 
cela n'est pas suffisant, a ajouté 


M. Chirac. Il nous reste du pain sur 
la planche. » 

• Le respect de la diversité, a-t-il 
affirmé, ne nous interdit pas. tout 
au contraire, de rechercher, entre 
nous, sur toutes les questions essen- 
tielles. un accord qui soit complet, 
sincère, définitif. » « Nous avons 
fait des progrès dans celte voie, a 
noté le maire de Paris, mais nous 
devons encore continuer nos efforts. 

» En premier lieu. U faut rendre 
plus clair notre message. Est-ce la 
restauration de l'ordre ancien ou 
est-ce le renouveau ? Voulons-nous 
tout d’abord faire reculer 
l’Etat (...) -ou préférons-nous 
d'abord et avant tout diminuer tes 
déficits, quitte à prendre le risque, 
de maintenir le poids des impôts et 
des cotisations ? (...) Nous n'avons 
pas la prétention de détenir seuls la 
vérité ». a souligné M. Chirac en 
parlant du RPR. 


Quand gouverner? 


Avant de parler longuement du 
redressement économique de la 
France; M. Giscard d'Estaing a tenu 
A remercier M. Chirac et M. Barre 
d’avoir, par leur présence à ses 
côtés, « apporté à l'espoir des Fran- 
çais cette image forte et simple qui 
va les rassurer sur la volonté et la 
capacité de s’unir pour conduire le 
redressement du pays ». Puis 3 a 
expliqué : « L’enjeu économique du 
redressement, c’est de changer en 
profondeur le fonctionnement de 
l'économie française (...). Il ne 
s’agit pas de mettre un peu plus ou 
un peu moins de carburant dans le 
réservoir : c’est le moteur qu'U faut 
changer Nous ne proposons 
pas, a-t-il précisé, une nouvelle idéo- 
logie. mais une autre méthode, une 
autre façon de faire Les Français 
viennent d’être déçus par une idéo- 
logie. La main qui a été brûlée ne se 
rapprochera plus du fer rouge ! » 


ront l’économie française et accroî- 
tront son rythme d’expansion. La 
première de ces actions, a-t-il expli- 
qué, consistera dans une réduction 
énergique des dépenses publi- 
ques („) Il y faudra du courage et 
de la volonté [mais] l’objectif d'une 
réduction annuelle des charges de 
1 % du produit Intérieur brut est 
réaliste. » M. Giscard d’Estaing a 
suggéré que te moitié des économies 
budgétaires réalisées soit affectée A 
la réduction du déficit tandis que 
l'autre moitié permettrait d'alléger 
les charges. « Le premier impératif, 
a-t-U insisté, est d’accroître les res- 
sources des entreprises », grâce A 
« un allégement uniforme de 
IlmpÔt sur les bénéfices » et tue 
• réduction permanente et significa- 
tive de l’assiette de la taxe profes- 
sionnelle ». 


Insistant sur l’importance qu'il 
attache h » la permanence des prin- 
cipes qui commandent la politique 
de défense de la France », M. Ray- 
mond Barre a remarqué que « la 
force française de dissuasion ne 
peut être efficace que si son emploi 
est perçu comme relevant d'une 
décision strictement indépendante ». 
D a ajouté : • Indépendance et soli- 
darité ne sont pas contradictoires. 
Nos alliés, et d'abord l’Allemagne 
fédérale, peuvent être assurés, 
même si on veut leur faire parfois 
croire le contraire, que la France 
Exécutera sans atermoiements les 
obligations qui découlent pour elle 
de ses engagements. * L'ancien pre- 
minicr ministre a souhaité que la 
France • consente un effort accru 
pour sa défense » afin que sa politi- 
que en ce domaine reste crédible. 


« Le français aux Français » 


le journal mensuel 
de documentation politique 


après-demain 


{non mndu dam Iw UosquMf 


offrm un danàr complet sur : 


VIVRE 

EN BANLIEUE 


Envoyer 30 F {timbres à I F ou chèque) 
i APRÈS-DEMAIN. 27. fu* Jaan- 
Dolent, 75014 Pans, en spécifiant te 
dossier demandé co 120 F pour r abon- 
nement annuel 160 % d'économe}, qui 
donne droit à l’envoi gratuit do ce no* 
mém, 


Samedi, dans I’ « atelier 5 » 
consacré aux > droits et devoirs 
des étrangers en France », ta cfie- 
cussion avait été. le matin, relati- 
vement équilibrée. L'après-mkfi, 
ce fut le défoulement Après le 
témoignage d’une jeune femme 
d'origine ukrainienne qui avait 
expliqué les cfifficultés que peut 
connaître une petite commune 
qui compte 62 % de population 
étrangère et quarante-huit 
ethnies différantes, un jeune gis- 
cardien de Roubaix, nourri de ses 
cours de droit constitutionnel, 
s'est taillé un beau succès en 
lançant d'une voix frémissante : 
< Si une nation perd son identité, 
U n‘y a plus de peuple ! » Et de 
manifester avec véhémence 
toute son. indignation de voir les 
immigrés de Mons-en-Barœul 
associés à la gestion de la com- 
mune. *11 y a violation de la 
Constitution », répétait-il. Et 
d'ajouter, après quelques autres 
cris d’indignation : *Je ne suis 
pas radste. moi. car être raciste 
ce serait martyriser ou mépriser 
une race. Je ne martyrise et ne 
méprise personne. D’ailleurs. 
precisait-i!, je porterais bien le 
badge * touche pas à mon pore » 
s’il n'y avait pas derrière des 
Bgues communistes révolution- 
naires 1 9 * Bravo, bravo ». criait 
la salle. Une femme, calmement, 
tenta ensuite d expliquer qu'U 
était regrettable qu'on ne fasse 
pas d'efforts « suffisants » pour 
* intégrer les enfants tf immi- 
grés ». *11 faut les mettre à 
l'école dès trois i quatre ans, les 
aider à mieux apprendra le fran- 
çais. » 


* Le français pour les Fran- 
çais, Madame ». tonna un autre. 


« En second lieu, a poursuivi 
M. Chirac. U faux dire aux Français 
quand nous voulons commencer [à 
gouverner}? Voulons-nous gouver- 
ner tout de suite ? Sinon, que faire 
de notre victoire? Inutile de le dis- 
simuler. même si nous le regrettons, 
là-dessus nous ne voyons pas tous 
les choses de la même manière. Les 
uns ne veulent pas que nous gouver- 
nions dis 1986 si te président de la 
République reste en place. Les 
autres accepteraient de gouverner 
immédiatement à condition de pou- 
voir le faire sans aucun compromis. 
Il y a là une différence d’apprécia- 
tion. ne la transformons pas en 
guerre de religion-, car, a insisté 


L’ancien président de la Républi- 
que a noté avec satisfaction 
qu’aujourd’hui, « les esprits mûris 
par la crise » et « l'évolution des 
réalités » convergent vers « la solu- 
tion libérale ». Cette solution libé- 
rale suppose, selon lui, que Ton 
passe d’un « système centralisé et 
bureaucratique à un système vivant, 
appuyé sur une démultiplication 
des responsabilités et des déci- 
sions ». Elle suppose que soit brisée 
• la fausse opposition entre solida- 
rité et compétitivité ». 


LesTUP 


fia relance ttêrale» 


«Mais cela coûte plus cher 
d’avoir des gens au chômage et 
des délinquants I » 


M. Chirac, « rien ne serait plus dan- 
gereux eue de croire que la réalité 


C'en était trop. Un jeune 
homme, ulcéré, quitta la salle. 
Deux charmantes vieilles dames 
trouvèrent que décidément tout 
cela était un peu excessif. Une 
autre habitante des Mureaux 
témoigna b son tour. Dans sa 
banlieue, elle avait été agressée 
trois fois par de jeunes Maghré- 
bins, et savez-vous qui avait été 
« embarqué » par la police ? 
C'était elle I Et de réclamer des 
tribunaux spéciaux pour les 
immigrés. Un autre intervient : 
« Les Asiatiques, ça va. mais les 
Africains... c'est l'invasion ! » 


gereux que de croire que la réalité 
en 1986 se pliera à nos vaux ou à 
nos intérêts (_). * 

« Rassemblons-nous nous- 
mêmes. parlons de tout entre 
nous ». a-t-il demandé, avant de sou- 
haiter que, - dans les mois qui vien- 
nent ». le RPR, l’UDF et le CN1 
aboutissent & » l'élaboration d'un 
projet de gouvernement précis qui 
constitue entre eux un véritable 
contrat » et que la signature de ce 
contrat s’effectue - de façon publi- 
que et solennelle en présence de tous 
ceux qui. au sein de l'opposition, 
ont un rôle ou exercent une respon- 
sabilité morale ». 


* La colonisation 1 » lancèrent 
plusieurs voix... 


comment préparer . 


Une heure plus tard, le rappor- 
teur résuma ainsi les réflexions 
de l’c atelier 6 » : « Les Français 
ont le droit d’être respectés dans 
leur valeur et d’être acteurs de 
leur devenir. (...} La société pluri- 
culturelle n'est pas conforme au 
souhait des Français. (...) La 
France admet les diversités mais 
elle a constitué son identité 
autour de /'adhésion et l'apparte- 
nance au système français. (...) 
Les étrangers no doivent pas être 
traités en tant que victimes 
assistées mais an hommes qui 
doivent respecter des droits et 
des devons. » 


{entrée en AP. ou 2* année). 324 papas. ! 
Présentation (tes I.EJ 5 . (Pais. Prcwince}, j 
consens de méthode, pr ése n ta tion des ! 
épr o uva s , anna le s , débouchée. 

les GRANDES 
ECOLES 


• La grande Idée, a dit M. Gis- 
card d’Estaing, c’est que ces deux 
exigences sont devenues conver- 
gentes (—j. Pour tirer les consé- 
quences de cette nouvelle évidence, 
il faut rechercher méthodiquement 
les façons de laisser jouer une règle 
simple : une mesure est bonne si elle 
engendre un double bénéfice pour 
celui qui travaille et pour l’entre- 
prise. Elle est mauvaise si elle avan- 
tage le travailleur en détruisant 
l'emploi ou si elle favorise l’entre- 
prise en brisant le dynamisme 
social ». L'ancien président de la 
République a pris deux exemples:, 
celui des jeunes qui ne trouvent pas 
d'emploi et celui des pré-retraités 
« malgré eux ». H a proposé pour les 
uns qu'un « mécanisme amélioré 
permette d’étendre les TVC aux 
secteurs productifs ». pour les 
autres que sait facilitée l’« activité à 
temps partiel, soit dans l’entreprise 
(_.) soit dans les structures de for-, 
motion professionnelle ». 


M. Giscard d’Estaing a ensuite 
énuméré les quelques • gestes 
fermes et raisonnables » qui pennet- 
tront de montrer en 1986 à f opinion 
qu'une « orientation nouvelle est 
tracée » et qui feront renaître « la 
confiance » : l'abrogation des deux 
ordonnances de 1945 air le contrôle 
des prix et le contrôle économique ; 
la privatisation en deux ans de 
rensembie do crédit, des assurances 
et des participations de l'Etat dans 
la publicité et l'information; la 
liberté des changes pour toutes les 
opérations courantes des particuliers 
et des entreprises; un fort allége- 
ment des contraintes pesant sur les 
petites e ntreprises et l'élévation des 
seuils réglementaires » qui freinent 
les recrutements - (...) ; la « mise à 
Jour » du budget de 1986 ; une pre- 
mière étape d’allégement des 
charges sur les entreprises et de sup- 
pression des impôts exceptionnels 
• créés ou ajoutés par la gestion 
socialiste »; te mise en place de 
« travaux d’utilité productive pow 
les Jeunes »; ■ ■ 


• Simulanément, ô-t-3 ajouté, un 
travail Immense de modernisation 
sent à accomplir (-). Ondoit.&-t-ij 
affirmé, adopter une attitude claire 

montrant que les difficultés’ vont, 
subsister mais que des obstades. qui . ■. 
existaient, n’existeront ‘plus : une 
attitude créant 'une . ouverture de 
lucidité etd’espoir sur Fqvenir. » ". 


« Et pourquoi pas las border 
dans leur lit », lança quelqu’un. 


L'art et la manière de dire les 
choses 1 Mû M. La Pen n’était 
pas passé bien toén- 


e. f.-m. 


388 pages, lista des préparations avec 
Mus résultats, las épreuves des | 
concours, anrm tes m statistiques, * 
p res e nte M o p dâtaMe de 28 écoles, | 
débouchés et salaires. 

les ETUDES 
! de MEDECINE et 
de PHARMACIE 

(Pans et région partstann^ 

| 180 pages, p résentation de ta réforme 
! cas etuaes mécScaies et dos études da 
I Ph ar ma c ia, progi a mmas et analyses des 
j statistiques. 

| VENTE en RbrairfeftflftaianVUBBrn 
ou par eorrespondara (67 F. en chèque «, 
par guide) à : Groupe SiGMA Ec&ians, e 
16, rua du Ctoïtra Notre-Dame. 5 

75004 PARS, Tôt. 325.8130 i 


Le troisième changement, a pour- 
suivi M. Giscard d’Estaing. sera. 
d’« ouvrir des zones de liberté, pla- 
cées aux bons endroits et où se déve- 
lopperont de nouvelles manières de 
faire ». « Pour cela, a-t-U précisé, 
l’Etat g ire l'Etat, les entreprises 
gèreni les entreprises. » Et de suggé- 
rer notamment que Paris puisse 
devenir « le place naturelle de déve- 
loppement et d'utilisation de VECU 
européen ».. 


Ce redressement économique, a 
remarqué. le député du Puÿ- 
de-Dflme, 3 fautle rendre « poéti- 
quement réalisable ». Four lui, » le 
succès tient en deux règles: [union, 
des forces de Fbppositibn, adhésion 
d’une large pàrtie'-dê' la population. 
L’union, a-t-ü insisté, rien pas'ün 
arrangement pour gagner des voix. 
C’est le signe' révélateuridé V apti- 
tude à gouverner. Nous la faisons . 
ici. il faut la hiâbaérûr' et Faniptt 
fier, la prolonger par un. travail 
commun, fondé sur l’Intime convier 
lion que les Idées des uns 's’enririùa- 
sent avec les idées des autres, » 


• U ne s’agit pas eV un programme 
classique de relance », . a souligné 
l’ancien ehef.de l'Etat. « La relance 
libérale ». selon lui, résultera d’un 
« ensemble d'actions qui dynamise- 


nt! reste moins <fwr «t/itÆ 
conclu, pour passer d'jùne majorité 
de refus à une majoriif d'adhésion. 
Evitons à. la' Frarice Thumiliàtion 
d’une alternance médiocre. » - 
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DEVANT LA CONVENTION LIBÉRALE 


il en restera toujours quelque chose 


Déréglementons, 

Un giscardien auquel nous fai- 
sions remarquer, samedi, à la fin 
de la première journée de la 
Convention libérale, qu'on ne 
s’était pes beaucoup préoccupé 
du proUème-dé des finances pu- 
bliques. nous réponcfit avec un 
sourire entendu : c Nous n'étions 
pas là pour ça. Voudriez-vous 
qu’on prépara tes Actions en 
pariant d'austérité ? » 

Le vérité voudrait même qu'on 
dise que le sujet ne fut pratique- 
ment pas abordé, sinon de façon 
très générale en début de journée 
par M. Paul Mentre (1) qui fît par- 
tie de 1971 à 1973 du cabinet 
Giscard d'Estatng aux finances et 
qui évoqua la nécessité de réduire 
de 40 mHfiards de francs par an 
les dépenses publiques pour, tout 
à la fois, rétablir l’équHïbre des fi- 
nances de l’Etat - ou plutôt ré- 
duire leur déséquilibre - et per- 
mettre des allégements fiscaux 
sur les entreprises d'abord, sur 
les personnes physiques ensuite. 

L'absence de débats et de pro- 
positions précises sur ce point ca- 
pital n'est sûrement pas fortuit. 
Parmi les hauts fonctionnaires qui 
participaient & des titres divers 
eux travaux de la journée de sa- 
medi, plusieurs exercèrent d'émi- 
nentes fonctions durant le septen- 
nat de M. Giscard d’Estaing. Tous 
ceux que nous avons interrogés 
savent bien - et admettant - 
qu'on ne pourra pas réduire les 
dépenses de l'Etat dans las fortes 
proportions annoncées. Ou alors 
qu'on ne pourra le faire qu’en re- 
mettant fondamentalement en 
cause le rôle de l'Etat dans cer- 
tains domaines. Lesquels ? Loge- 
ment. agriculture, entreprises pu- 
bliques, éducation nationale, 
postas et télécommunications ? 
A ce genre d'interrogations trop 
précises il ne pouvait être ques- 
tion de répondre samedi. Un do- 
cument de travail annonçait d'ail- 
leurs la couleur en se présentant 
comme un € rapport d'étape ». 
préparant un rapport complet 
r avec toutes les mesures 
concrètes de politique économi- 
que m pour f automne. 

M. Toubon, secrétaire général 
du RPR, eut, en fin de joianée. un 
mot admirable :*llya entre nous 
des différences de doctrine et de 
sensibilité mais nous sommes 
d'accord à 90 96. Allons-nous 
nous réviser pour 1S mUHards de 
francs ?* En 1981 et au début de 
1982 certains ministres socia- 
listes ne parlaient pas autrement. 
M*”* Questiaux notamment, qui. 


au ministère de la solidarité natio- 
nale. ne voulait pas être (te mi- 
nistre des comptes». Une façon 
comme une autre de refuser de 
parier de chiffres. On sait ce qu'il 
advint en juin 1982 avec le blo- 
cage des salaires et en mars 
1983 avec une hausse impor- 
tante des impôts et prélèvements 
sociaux. Bref, la politique écono- 
mique eut peu de place samedi, 
même si l'on parla beaucoup 
d* économie et de politique. 



très précis 


Une fois pris connaissance des 
rapports distribués (dont certains 
très nourris, comme ceux sur 
l’emploi et la fiscalité) l’intéres- 
sant fut de suivre les interven- 
tions des participants qui - chefs 
d’entreprise, membres de profes- 
sions libérales, commerçants, 
prestataires de services — ne se 
gênèrent pas pour dire ce qu'ils 
avaient sur le cœur. 

Le pouvoir socialiste en prit 
évidemment pour son grade, mais 
d’anciens ministres comme 
MM. Jean-Pierre Fourcade (éco- 
nomie et finances) ou André Gi- 
raud (industrie) ne furent pas 
épargnés. L’un des intervenants 
eut même ce mot — concernant 
l'emploi et l'ANPE — à l'intention 
de l’opposition dans son ensem- 
ble : ( Si c'est pour recommencer 
les mêmes erreurs qu'entre 1974 
et 1981 mieux vaut rester chez 
vous». 

Les princÿales demandes por- 
tèrent sur l'allégement des 
contraintes administratives. Le 
thème n’est pas nouveau, mais de 
la suppression totale du contrôle 
des prix jusqu'à la liberté de licen- 
cier sans autorisation lt Faire sau- 
ter tes verrous qui freinent l'em- 
bauche » en passant par le 
nombre excessif des fonction- 
na ires, les interventions furent as- 
sez nombreuses, précises et insis- 
tantes pour qu'il apparaisse à peu 
pris certain que la prochaine ma- 
jorité. qu'elle soit de droite ou de 
gauche, devra faire porter une 
grande partie de ses efforts dans 
cette direction. 

Cela est si vrai que furent sif- 
flés — le fait vaut d* être souligné 
— les chefs d* entreprise qui récla- 
mèrent des déductions fiscales ou 
sociales supplémentaires pour 
améliorer l'emploi, l'investisse- 


ment ou redonner confiance. La 
tonalité générale était nettement : 
ne rédamons plus rien à l’Etat, 
débrouillons-nous tout seuls 
mais, an échange, imposons-lui 
d‘ assouplir les contraintes ou 
même de les faire disparaître 
aussi souvent que possible. 

C'est la raison pour laquelle la 
suppression de la taxe profession- 
nelle par exemple ou son réamé- 
nagement — c’est-à-dire son allé- 
gement radical - ne soulevèrent 
pas da grands débats. Les au- 
teurs du rapport sur la fiscalité 
comme les responsables de la 
commission qui consacra, samedi, 
ses travaux à c l'emploi et au re- 
dressement économique k eurent 
le courage de dire qu'il ne serait 
pas possible ni souhaitable de 
supprimer cet impôt local, l’objec- 
tif étant seulement d'en plafonner 
le montant. Aveu d'experts qui 
risque de poser quelques pro- 
blèmes à l'opposition lorsque 
viendra l’heure de retenir ou non 
les projets de M. Chirac de réduire 
puis de supprimer totalement la 
taxe professionnelle. 

La volonté de déréglementer, 
de donner de l'air à t'entreprise, 
explique aussi que l’on paria rela- 
tivement peu de fiscalité sur les, 
personnes, sinon pour dire que le' 
taux maximum du barème de l’im- 
pôt sur le revenu devrait être ra- 
mené progressivement de 65 % à 
50 %. cela pour redonner goût au 
travail. 

Sur les illusions — ou les im- 
passes — de certaines proposi- 
tions, M. Stolôru ne fut pas ten- 
dre : « Ne recommençons pas le 
(Secours socialiste : 3 96 de crois- 
sance éconakjue ne seront pas 
suffisants pour résorber le chô- 
mage. Encore ne sommes-nous 
pes certains de les atteindre. » 

Peux l'ancien conseiller de M. 
Giscard d'Estaing. qui fut aussi 
secrétaire d’Etat à la condition 
des travailleurs manuels, l’emploi 
nécessitera (des mesures désa- 
gréables i prendre». Des me- 
sures qui, ou bien ajusteront le 
coût du travail (niveau du SMIC et 
des salaires) ou bien sa quantité : 
embauche, licenciements, travail 
de nuit... 

La déréglementation encore et 
toujours. 

ALAIN VERNHOLES. 


(1) P r é s ident de - conseil d'oriea- 
tabon • des clubs Perspectives et 
réalités. 


AU «GRAND JURY RTL-LE MONDE» 

M. d'Aubert (UDF) : Après la gamberge 
libérale, il faut maintenant être concret 


Invité dimanche 9 juin du 
- Grand Jury RTL-le Monde ». 
M. François d'Aubert, député 
(UDF-PR) de la Mayenne et l'un 
des porte-parole du courant bamstc 
au Parti républicain a commenté la 
convention libérale, qui s'était ache- 
vée quelques heures plus tôt : 
• Nous avons eu. a-t-D dit, trois 
grands discours de qualité. Le pre- 
mier était celui de M. Raymond 
Barre : je le qualifierai de serein. Le 
deuxième était celui de M. Jacques 
Chirac : je le qualifierai d'électoral. 
Le troisième était celui de 
M. Valéry Giscard d’Estaing : je le 
qualifierai de pédagogique. - Il a 


rappelé que ce qui était « important 
aujourd'hui f..J c'est qu’il y ait 
une vraie alternance en 1986. c'est- 
à-dire l'alternance totale (président 
de la République et majorité prési- 
dentielle f * et qu’il y ait « un plan 
de redressement de cinq ans ». - // 
n'y aura pas de confiance sans la 
durée. • 

Il a ajouté : • Dire aujourd'hui 
que nous accepterions que le prési- 
dent de la République reste, même 
si sa majorité présidentielle était 
battue (...) cela nous paraît mau- 
vais et je dirai même un peu bête 
sur te pian tactique. Cela démora- 


lise nos électeurs. En plus, cela fait 
tout à fait plaisir à M. François 
Mitterrand. Je sais bien qu'en 
France on a le goût des solutions 
originales mais nous serions bien le 
seul pays au monde où le président 
de la République serait le chef de 
l'opposition. » Il a précisé que si ce 
cas de figure se produisait les bar- 
ristes resteraient, quant à eux, « sur 
l'Ave ni in ». - El j’espère bien, a-t-il 
souligné, que, si nous sommes une 
bonne centaine, les autres regarde- 
ront ce que nous faisons. • 

Le député de la Mayenne com- 
prendrait que M. Barre soutienne 
des listes où voisineraient des 
« cohabîtatïonnistes » et des «anti- 
cohabïtationnistes ». • Il faut 
demander aux cohabitationnistes 
qui accepteront d'être avec les bar- 
ristes pourquoi ils acceptent (-.). 
Les cohabitationnistes qui accepte- 
ront d'être avec des anticohabita- 
liomüstes ne seront pas tout à fait 
des cohabitationnistes comme les 
autres. » 

M. d’Aubert a estimé qu'il « y a 
une pédagogie du libéralisme à 
faire. Nous avons beaucoup avancé 
depuis 198 J ». - Mais, a-t-il admis, 
c’«f vrai qu'il y a eu le rêve, la 
gambergp libérale. Maintenant, il 
faut être concret, i l faut savoir ce 
qui est réalisable dans toutes ces 
propositions libérales. » U a jugé 
que le programme du RPR est - une 
bonne copie de philo mais que pour 
une copie de maths, ce n'est pas très 
bon ». M. d'Aubert qui se défend 
d’être * un évangéliste • de 
M. Barre a jugé que la ■ confiance » 
était importante • à condition 
qu'elle soit accompagnée de la 
durée ». U a affirmé qu’il n’éiait pas 
question, pour lui, de * diminuer 
l’effort social de la nation mais sim- 
plement de mieux l'organiser ». 


LE DEFI SOCIAL 


un livre de 


p. A. PERISSOL 



préface de Pierre Méhaignerie 

des idées sociales 
pour un projet libéral 


sc - i: /: 





Recteur cFuniversîtê, ce n'est pas un tra- 
vail de touî'repos. Le butést de construire 
des hommes entreprenants et responsa- 
bles, chaque cas étant évidemment un 
cas particulier. Je ne peux pas m'occuper 
de tout et mon équipe est souvent surme- 
née, notamment en période d'examens 
et cTinscriptions. Mon service informati- 
que s’occupe de tout ce que \ estime 
n’être pas mon métier dans mon métier. 
A savoir, toute b gestion. Avec 
6000 étudiants et 500 profes- 
seurs, ce n’est pas un travail de 
tout repos non plus. Nous sommes 
très satisfaits des solutions et des 
services que BULL nous apporte. 
Avec BULL, j’y gagne, les pro- 
fesseurs y gagnent, les étudiants 
y gagnent. A 100%. 



, -* 
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POLITIQUE 


LA CONVENTION LIBÉRALE DE L'OPPOSITION 


Giscard d'Estaing se pose en fédérateur 


Propos et débats 


(Suite de la première page.) 

A l'évidence, les familles tradi- 
tionnelles de la droite — l'orléaniste 
et la bonapartiste, selon la distinc- 
tion chère à M. René Rémond - se 
retrouvent désonnais dans la traduc- 
tion concrète de ce libéralisme : les 
dénationalisations, la déréglementa- 
tion. la baisse des impôts... pour les 
entreprises et les hauts revenus. 
Mais de là à susciter un rassemble- 
ment assez large pour éviter à (a 
France une - alternance médiocre ». 
selon l'expression de M. Giscard 
d’Estaing, il y a encore bien d'autres 
- étapes » à franchir. 

Plus précisément, sans même par- 
ier de l'extrême droite de 
M. Le Pen. dont le poids dans le 
scrutin ne sera pas négligeable, 
l’opposition doit se tourner vers son 
aile modérée, aile qui fut séduite par 
le « socialisme rampant * de 
M. Giscard d'Estaing. pour répon- 
dre une expression chère aux diri- 
geants du RPR. Bref, l'aile 
• sociale» qui, au cours de cette 
convention fut sinon absente, du 
moins silencieuse. 


- Nous ne serons pas seuls en 
France : pour réussir, il faudra 
convaincre et rassembler ». a oppor- 
tunément rappelé M. Jacques 
Chirac. Mais s'il s'agit d'organiser 
ce que M. Jean Poperen nomme la 
« réaction sociale -, il y a fort à 
parier que les autres — ceux qui ne 
sont ni orléanistes, ni bonapartistes, 
ni UDF, ni RPR - ne seront ni 
convaincus ni rassemblés. Après 
tout, entre * le socialisme à lafrartr 
çaise ». qu'ils rejettent, et » le libé- 
ralisme à la française ». qui leur est 
proposé, il n’est pas sOr que les Fran- 
çais ne préfèrent pas, à tout prendre, 
les bonnes vieilles recettes de b 
- société mixte ». 

C’est, bien qu’il s’en défende, ce 
qu’a suggéré M. Jacques Chirac, eu 
récusant « les simplifications som- 
maires d'un libéralisme mal com- 
pris « et en lui préférant la recher- 
che - d'un point d'équilibre entre la 
responsabilité et la solidarité ». 
M. Giscard d’Estaing croit. lui, que 
les esprits ont suffisamment changé 
pour permettre à l'opposition de pro- 
poser ce que les contraintes écono- 
miques et l'esprit du temps l’avaient 


empêché de réaliser entre 1974 et 
1981. Que reste-t-il dans les esprits 
de ce septennat ? Les Français ont 
la mémoire courte et ceux qui 
s'efforcent, à des fins électorales, de 
la leur rafraîchir pratiquent une 
méthode sélective. Ainsi, le passé 
des trois chefs de file de l'opposition 
— l’ancien président de la Républi- 
que et ses deux premiers ministres - 
ne semble plus guère peser 
aujourd'hui sur leur cote dans l'opi- 
nion. Ou plutôt, ils ont réussi à être 
appréciés pour leurs capacités res- 
pectives à incarner le rejet du pou- 
voir en place. En témoigne la popu- 
larité de M. Barre - image la plus 
radicale de l’opposition, puisqu’il 
exclut la cohabitation - aussi écla- 
tante que l’était son impopularité de 
premier ministre. En témoigne aussi 
l’attrait soudain (aujourd’hui dis- 
sipé) qu'exerça M. Chirac, dès la fin 
de l'« état de grâce » de la gauche et 
qui contrastait avec les résultats 
électoraux médiocres obtenus par le 
RPR aux élections européennes de 
1979 et par son chef de file à l'élec- 
tion présidentielle de 1981. En 
témoigne enfin la tranquille assu- 
rance d'un homme, M. Giscard 



Comment vont les Français ? Que pensent-ils ? 
Comment vivent-üs? Vers quoi courent-ils ? 
Plongez Hana “Francoscopie", la première 
grande synthèse réalisée sur le comporte- 
ment des Français, qui permet de savoir et de 
comprendre. 

Alhided‘une analyse 


des sondages, des statistiques, des modes de 
vie et des pub les plus pariantes 'Francascopie" 
tire un passionnant portrait du Français actuel 
Dynamique, recentré, traditionnel ou mutant, 
préparant énergiquement 1ère du verseau : 
quelle sorte de Français êtes-vous? La 
réponse dans Francoscopie. 



d'Estaing, dont les dernières années 
du septennat avaient donné Tunage 
de l'incertitude, du doute, de l’hési- 
tation. 

Les socialistes, comme d'ailleurs 
M. Giscard d’Estaing. tentent de 
sélectionner les souvenirs, comme si 
le septennat précédent avait eu deux 
premiers ministres et pas de prési- 
dent de la République. Premier res- 
ponsable de la politique conduite de 
1974 à 1981. M. Valéry Giscard 
d'Estaing échappe aujourd'hui à 
leur manuel d'histoire immédiate. 
Sla ns doute jugent-ils que le prési- 
dent du • parti de l'unioa » est 
moins dangereux, pour eux, que 
ceux qui, dans ce • parti >, entre- 
tiennent la désunion. Votre 

Des trois chefs de l'opposition 
sans doute, est-ce toujours M. Barre 
qui se détache. 11 le doit i sa capa- 
cité de prendre des attitudes, de 
tenu des propos susceptibles de ras- 
sembler au-delà de fa droite. A 
l'heure où il n'est question que de 
défaire ce que la gauche a fait, 
M. Barre paradoxalement, parle de 
solidarité et de lutte contre les iné- 
galités, rend hommage à la prési- 
dence française de ht Communauté 
européenne, comme au tournant de 
la rigueur de 1 983. 

Devant la « convention libérale », 
c'est le discours de M. Giscard 
d'Estaing qui est apparu comme 
celui de la synthèse. C'est là toute 
l'habileté de l'ancien chef de l'Etat : 
il a certes noué avec M. Chirac une 
alliance privilégiée destinée à margi- 
naliser M. Barre ; mais il prend bien 
soin de ne pas apparaître dans la 
guerre des chefs autrement que 
comme le fédérateur, laissant « ses 
deux anciens premiers ministres » 
s'empoigner sur le devant de la 
scène. Au fond, M. Giscard 
d'Estaing, comme M. Mitterrand, 
pourrait bien faire son miel de cette 
fameuse • guerre des chefs ». Cela 
ne signifie pas qu'il soit assuré de 
retrouver le premier rôle. Mais cela 
lui assure une sorte de magistère sur 
l'ensemble de l’opposition. 

Déjà l'ancien chef de l’Etat songe 
aux modalités pratiques de la coha- 
bitation qu'il appelle de ses vceux. Il 
ne doute plus aujourd'hui que ce 
sera le cas de figure de mars 1986. 
Sur ce sujet pourtant, les barrâtes 
persistent et signent. Outre leur hos- 
tilité de principe à la cohabitation 
avec M. Mitterrand, ils ne voient 
aucune possibilité pratique d'aména- 
ger cello-ct alors que M. Giscard 
d'Estaing explique au contraire que. 
par exemple sur les questions de 
défense et de politique extérieure, il 
faudra un » consensus » entre le 
chef de l'Etat et le premier ministre. 
Au fond la cohabitation sera peut- 
être le meilleur moyen pour l'opposi- 
tion de régler la querelle des chefs : 
si elle réussit, ceux qui avaient tenté 
de se mettre en travers seront désa- 
voués. 

JEAN-MARIE CQLOMBANI. 
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M. Jospin : western spaghetti 

Intervenant dimanche à la clôture du colloque du PS surréooi a. 
M. Jaspât a déclaré que ta « convention libérale » ht € fait UTésïstiWe- 
merrt penser à un western spaghetti de Sarg io Leone. A la fin d u film 
on y voit les trois personnages - dont je tairai le nom par convention 
et par libéralisme, - tiras héros inséparables et adversaires farou- 
ches, se retrouver dans un cimetière pour se partager un trésor, celui 
de 1986, la main sur la crosse du pistolet ». Jugeant que MM. Chirac. 
Barra et Giscard d’Estaing sont « d'accord sur l’essentiel, pour un re- 
tour en amère * mais « se battent par stricte et unique ambition per- 
sonnelle ». U a observé qu'au moins tas c disputes et divergences s 
entre le PS ot le PC portent elles « sur un projet de société ». 

Guy Sorman : ho!p~up idéologique 

M. Guy Sorman. l'un dm principaux idéologues du OtéraBsme. 
auteur de la Solution libérale et de la Révolution conservatrice, a re- 
gretté qu'il art manqué à la tribune data « convention Bbéiafo » « des 
hommes de réflexion et de terrain U) Seuls les politiques ont pu s'ex- 
primer, a-t-il remarqué en jugeant qu'8 s'était agi ce week-end d'un 
«hold-up idéologique de la classe politique sur le Hbérafisme. La ü- 
barté ne doit pas être tributaire des choix et des humeurs», a-t-il 
ajouté. 

M"* Dufoix : acteurs pas convaincants 

AT» Georgina Dufoix, porte-parole du gouvernement a jugé lundi 
10 juin que la «convention libérale» as t apparue «comme une sorte 
de théâtre dont les acteurs n'étaient pas convaincants. Le cœur n'y 
était pas». «Cela ne tenait pas la route», a ajouté le ministre des 
affaires sociales sur France-Inter. « Cette réunion, selon e/te, n'a été 
qu'une parodie d'union mais pour quoi tare ? » 

M. Hemu : mascarade 


Invité dimanche de g NEdi presse» sur 7F1. M. Charles Hemu. mi- 
nistre de la défense, a qualifié la «convention B> érale» de «masca- 
rade». Le symbole de cette mascarade, c'est aie pâté d'alouette». 
«Une alouette de gracieuseté douce-amère et un cheval de coups de 
sabots. Ces gens sont assis à une tribune, mais ils ont les poignards 
sous la table et ils sont prêts à les reprendre. » A propos des relations 
entre le PC et le PS, il a rappelé que la décision do licenciements chez 
SKF avait été prise « le 28 octobre 1983 alors que le ministre du tra- 
vail était M. Jack Rafite. C'est donc de la provocation (...1 Ce pays ne 
veut pas de malheur social et la base communiste ne suivra pas sa 
direction si telle était la volonté de la direction communiste ». 


M. Fiterman : le club des nantis 


M, Charles Fiterman, , membre du secrétariat. du combe centrai du 
Parti communiste, a déclaré au t Forum» de Radio Monte-Carlo, le 
dimanche 9 juin, au sujet de la « convention libérale» : «C'est le dub 
des nantis, qui essaient d* organiser leur retour aux affaires. » Selon 
l'ancien ministre des transports. « la politique [gouvernementale] ac- 
tuelle, sur le fond, ne se différencie pas de ce que propose la droits» 
et, au sein de celle-ci. «3 y a accord sur le fond». Selon M. Fiterman. 
la «quereSe», au sein de l’opposition, «porte sur la répartition des 
places et, en fonction de cette répartition, sur te calendrier d'applica- 
tion». 


M. Léotard (UDF) : très positif 

M. François Léotard, secrétaire général du Parti républicain, a es- 
timé dimanche, après ta «convention libérale ». que « l'union de l'op- 
position devait être forte et sincère » et qu‘8 y avait encore « des pro- 
grès à faire ». S'exprimant sur radio 88,5 FM, la député du Ver a 
affirmé que le bSan de cette convention était « extrêmement positif» 
mais qu’il « fallait résorber les poches d'éventuelles divergences par 
un travaâ patient, assidu et humble de communication entre nous. » 

Réagissant au propos de M. Jospin il a soviïgné : « Il ferait bien de 
regarder son propre cinéma. Si les Français savaient ce que M. Jospin 
pense de M. Fabius, ce que M. Fabius panse de M. Chevènement, ce 
que M. Chevènement pense de M. Mitterrand et ce que M. Mitterrand 
pense des quatre autres, eh bien, 3 verrait où est la guerre des 
chefs.» 


M. Poperen : la réaction sociale 

M. Jean Poperen. numéro deux du PS. a estimé, luntti 10 juin à 
Europe 1, à propos de la «convention libérale» de l'opposition, que 
« les divergences portent seulement sur le point de savoir qui va gérer 
la réaction sociale ». Pour M. Poperen. 8 ne faut pas s'arrêter au fait 
que les dirigeants de l'opposition « continueront sans doute à se don- 
ner des coups sous la table» mais S convient d'être attentif à leur 
accord sur la remise en cause des acquis sociaux- 
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Samed à K« Eurexpo » 
de L yon-Chas sieu 

LBERTÉ, RESPONSABILITÉ 
SOLIDARITÉ 

(De notre correspondant régional. ) 

Lydn. — Avant la «convention 
libérale», M. Raymond Barre, 
s’était retrouvé, samedi 8 Juin, en 
territoire ami. A V* Eurexpo > de 
Lyon-Chassieu oü 11 avait répondu à 

l'invitation de la tris largement 
« barriste > Union régionale des élus 
Rhône- Alpes (URERA). De son 
intervention, tris modérée sur le 
fond, on retiendra qu'elle a, sans 
aucune difficulté, pu attirer les 
applaudissements du député RPR 
du Rhône, M. Michel Noir, mais 
qu'elle n'a pas entièrement 
convaincu le député UDF (PR) 
M. Emmanuel Hamel. Ce dernier, 
franc-tireur de toujours, aurait sou- 
haité que l'« union » aille jusqu'à 
P- unité » des listes législatives de 
l'opposition en 1986.^ M. Hamel a 
refusé une place sur la liste UDF 
que devrait conduire M. Barre. 

Cette attitude ne saurait occulter 
les accents très Œcuméniques de 
l'ancien premier ministre, assuré de 
l’approbation de quinze cents élus 
venus de toute une région à l'appel 
de M. Charles Beraudier, président 
du conseil régional Rbône-Aipes. La 
communion de pensée était d’autant 
plus évidente que M. Barre, qui 
pourrait conduire également la liste 
régionale d’opposition, a su flatter 
un amour-propre local : • C’est une 
région où existe une grande syner- 
gie. comme au Japon. » Une région 
qu’il veut voir épargnée par la 
- politique poiiiîctenne », qui » ris- 
que d'être un frein à son développe- 
ment » et qui sied mal à une popula- 
tion » industrieuse qui a le goût du 
travail ». 

Pas d’allusions directement poli- 
tiques donc au cours de l’interven- 
tion de M. Barre, côté droit 
s’entend. Sinon une formule relative 
au - volontarisme qui devrait régler 
du jour au lendemain les problèmes 
de la France -. La cible essentielle 
restait le pouvoir socialiste coupable 
d’avoir fait « river les Français ». 

« A nous, a indiqué M. Barre, de ne 
pas faire rêver les Français pour 
qu'ils ne nous reprochera pas de 
leur avoir fait faire des cauche- 
mars. • 

C.R. 

S etonflFO P 

MM. MITTERRAND ET FABIUS 
PERDENT CHACUN 
DEUX POINTS 

Le baromètre mensuel IFOP- 
Journal du Dimanche enregistre, en 
juin, une baisse de deux points des 
indices de satisfaction du président 
de la République et du premier 
ministre. 

D'après ce sondage, réalisé du 
24 mai au S juin auprès d'un échan- 
tillon représentatif de 1692 per- 
sonnes, M. Mitterrand satisfait 31 % 
des Français (au lieu de 33 % le 
mois dernier} et en mécontente 
48 % (au lieu de 49 % précédem- 
ment). 35 % des personnes interro- 
gées (au lieu de 37 % lors de la pré- 
cédente enquête) se déclarent 
satisfaites de M. Fabius et 34 % 
(33 % en mai) mécontentes. 

A l'indice de popularité des per- 
sonnalités politiques de l'opposition, 
MM. Barre et Giscard d’Estaing 
restent stables avec respectivement 
44 % et 34 % d'opinions positives. 
M™ Ve U (44 %) perd deux points et 
M. Chirac (31 %) un point. 


A VILLENEUVE-D'ASCQ 

M. Mauroy : l'idéologie « ringarde » 
du libéralisme 

De notre envoyé spécial 


VüIeneuve-d’Ascq. - M. Pierre 
Mauroy, dimanche 9 juin, lors de la 
Fête de la rose de la fédération PS 
da Nord, a d'abord rappelé le bilan 
de ses trois ans de gouvernement, 
bilan qui est « d'abord l'œuvre des 
socialistes » mais aussi le bilan « de 
toute la gauche ». Devenu - parti de 
gouvernement -, le PS, observe 
ML Mauroy. « conserve la confiance 
de nombreux Français ». Pour 
l’ancien premier ministre, les 26 % 
de suffrages qu'avait obtenus 
M. Mitterrand au premier tour de 
l'élection présidentielle de 1981 

représentent - la véritable base du 
Parti socialiste». Or M. Mauroy 
espère en 1986 un score supérieur, 
ce score ne sera pas. selon lui, infé- 
rieur . 

• Si la gauche s’est globalement 
tassée, a-t-il ajouté, c’est en raison 
du recul du Parti communiste (... I 
qui est aujourd’hui placé devant sa 
vérité. «■ Pour M. Mauroy, le PC 
« doit choisir - entre s’installer 
* dans une 
ment » ou bien' 
tuer le mythe 
introuvable ». Selon M. Mauroy, 
•le Parti communiste devra assu- 
mer ses trois ans de gouverne- 
ment ». 

L’ancien premier ministre ne ces- 
sera pas » a 'appeler au rassemble- 
ment de la gauche ». - La gauche, 
dit-il. n’a pas de procès à ouvrir. 
Elle a une victoire à assurer! A 
gauche, l’heure n’est pas (...) aux 
rocureurs. L'heure est au rassem- 
lemeni ! La divüion et la chicane, 
laissons-en le monopole à la 
droite! » 

M. Mauroy évoque ensuite la pro- 
Esston du chômage, notamment 

puis 1984. Si l'effort du minisire 
du travail du gouvernement de 
M. Fabius est « positif », l’ancien 
premier ministre souligne : "Nous 


A gauche 


M. Pierre Mauroy a bouclé la bou- 
de. Parti de Lille pour passer trois 
ans à Matignon, puis se taire pen- 
dant huit mois (afin d‘« aider la nou- 
velle équipe » gouvernementale) 
avant de publier un livra qui marquait 
la première étape de sa rentrée, 
l'ancien premier ministre a choisi 
Villeneuve-d Ascq at l a ambiance 
d'une fête de la rose plus nordiste 
que nature pour annoncer, dimanche 
9 juin, qu’U entend désormais repren- 
dra toute sa place sur la scène publi- 
que. Au Parti socialiste et à l'Assem- 
blée nationale notamment, a-t-il 
précisé. 

Le < créneau a que M. Mauroy 
souhaite occuper au sein du PS tient 
en deux mots : < à gauche ». Encore 
plus nettement que lorsqu'il a choisi 
ce titre pour son livre. Il veut montrer 
que le plus unitaire des socialistes 
c'est lui, seul premier ministre de 
l'union de la gauche capable à ce 
titre de placer le PC face à ses res- 
ponsabilités. obstiné dans son appel 
c au rassemblement de la gauche ». 

Il veut montrer aussi que le plus 
incisif, contra la droite, c'est lui. Que 
le plus attentif au c moral » de la 
base sociale et électorale de le gau- 
che, c'est encore lui. Lui, le Nordiste 
qui sait ce que prolétaire veut dire ; 
lui, chef de chantier de la politique de 
rigueur, qui se préoccupe plus que 
tout autre de la r marginalisation » 
de couches entières de la société, 
frappées par la crise et la persistance 
du chômage. 

De même. M. Mauroy vaut se 
montrer le plus soucieux de la survie 
d'une mémoire et d'une culture de 
gauche, qui intègrent modernité sans 


céder au modernisme. Crédité par un 
sondage d'une image r archaïque », 
il n'y voit que « la dernière trouvaille 
du capitalisme », et lance : « Sur les 
ailes de la troisième révolution indus- 
trielle. s'envolera le socialisme 
Le socialisme, ce n'est pas un 
archaïsme, c’est la jeunesse du 
monde ! » 

Le congrès socialiste de Metz en 
1979, et l'alliance Mauroy-Rocard 
sont bien loin. Outre un décalage évi- 
dent sur le plan du vocabulaire, les 
deux hommes semblent avoir deux 
stratégies opposées : M. Rocard est 
pressé, M. Mauroy ne l'est pas. Si 
M. Rocard veut, pour l'automne, un 
PS dépouillé dé ce qu'il juge être 
d'antiques oripeaux idéologiques, 
M. Mauroy est persuadé qu'un jour 
— après 1 986 ? - le PS donnera un 
« coup de barre » è gauche, et que 
son heure pourrait venir alors. 

Que M. Mauroy s'illusionne — 
comme le pensent certains socia- 
listes — ou non, il importe d'abord, 
pour l'ancien premier ministre, de 
retrouver au moins son assise anté- 
rieure dans le parti. Il sait ques ses 
deux bastions historiques, le Nord et 
surtout le Pas-de-Calais, lui tiennent 
quelque peu rigueur de la politique 
industrielle menée par son gouverne- 
ment. C’est pourquoi, sans doute, il 
a, dimanche, rappelé avec force 
l'importance de son rôle personnel 
dans le sauvetage du textile et de la 
sidérurgie du Nord. 

JEAN-LOUIS ANDREAM. 



PRÉPARATION HEC 

• Classes préparatoires annuelles ■ 

■ Conditions d'admission , 

-bizuths bac C, mention assez bien 
-carrés . classés dons les 1500 premiers â HEC. 
E5SEC. E5CP 

•Stages intensifs . prérentrée. Noét Pâques 
SCIENCES-PO (entrée en AP) 
e Classes préparatoires annuelles 
•Stage intensif crété 

• Cours du soir ô partir de février 
MÉDECINE ET PHARMACIE 

ta nrânflmHnn • 5lage de pré-rentrée en septembre 

picpuiuiiwii «Stages de soutien par matière, toute rannèe 

au succès SUMMER SESSION 

• Anglais intensif à fUnivecsifé de Columbia 
•1 ra classe préparatoire â New York (3 semaines en août) 

HEC de Ponce 

•K) ans cf efficacité 

pédagogique 
•2 centres à Péris • Ue de 
la Cité ou Trocodéro 

Enseignement Supérieur Privé 
16-18 rue du Clbtlre Notre-Dame 75004 Paris - « (1) 325.63.30 


(1) Sondage mentionne dans 
l’Express daté 7-13 juin. 

• Rencontre des PC d’Europe de 
l’OuesL - Le PCF organise, les 12 
ci 13 juin à Paris, une * rencontre in- 
ternationale sur la crise ». à laquelle 
sont invités les partis communistes 
d'Europe de l'Ouest. M. Maxime 
Gremetz, membre du secrétariat du 
comité central, conduira la déléga- 
tion du parti français. 

• Le cabinet de M. Edgard 
PisanL - M. Edgard Pisani, minis- 
tre chargé de la Nouvelle-Caledonie, 
a composé son cabinet Celui-ci sera 
dirigé par un magistrat, M. Roland 
Kessous, qui était jusqu’à présent 
l'un des principaux collaborateurs 
de M“ Catherine Laluraière. dont il 
fut successivement le directeur de 
cabinet au secrétariat d'Etat chargé 
de la consommation, puis le chargé 
de mission au secrétariat d’Etat 
chargé des affaires européennes. Le 
directeur adjoint du cabinet sera 
M. Gérard Wolf, ancien chef de 
cabinet de M. Georges Lemoine, 
secrétaire d’Etat aux DOM-TOM. 
M. Michel Casteigu, membre de 
l’inspection générale de l'adminis- 
tration, est nommé chargé de mis- 
sion et M. Michel Fouiîlet, chef de 
service au secrétariat d'Etat aux 
DOM-TOM, est nommé chef de 
cabinet. Le nouveau ministère est 
installé dans des locaux dépendant 
de l’hôtel Matignon, 56, rue de 
Vaiennc. 


devons nous montrer beaucoup plus 
ambitieux (...) La droite peut gérer 
notre société avec un fort chômage. 
Elle s'en sert même pour faire pres- 
sion sur les travailleurs .' Elle peut 
le faire parce que sa clientèle n'est 
aue marginalement touchée (... } Si 
la gauche veut demeurer majori- 
taire. elle doit (...) d'abord propo- 
ser une réponse en ce qui concerne le 
chômage Voilà quel devrait 
être notre message central pour 
1 986. pour 1 988 -. 

M. Mauroy estime que les socia- 
listes doivent * préparer un plan 
ambitieux de lutte contre les inéga- 
lités *. qui demeurent - graves ». 
• La solution, ajouie-il, n'est pas à 
rechercher dans je ne sais quelle 
alliance avec une droite qui. de 
toute façon, la refuse (... I. Les voix 
qui nous ont fait défaut {...), ce 
sont des voix de gauche les 
voix de ces familles où le fils ne 
trouve pas ae travail et où le père 
craint pour son emploi. Trop de ces 
hommes et de ces femmes se détour- 
nent de l'engagement social (...). Le 
risque le plus grave qui menace la 
société française, c'est la marginali- 
sation progressive de ces travail- 
leurs. de ces familles. » M. Mauroy 
dénonce vivement à cet égard les ris- 
ques des politiques économiques 
libérales. 11 évoque le drame de la 
finale de la Coupe d'Europe de foot- 
ball pour affirmer : • Je crains fort 

! \ue les voyous de Bruxelles soient 
es voyous d'un certain libéralisme, 
c’est-à-dire le fruit de mesures qui 
provoquent la misère et génèrent le 
désespoir (... I. Quand les politiques 
deviennent sauvages, elles génèrent 
la sauvagerie! Pour l’ancien pre- 
mier ministre, le libéralisme, c’est 
• l'idéologie la plus ringarde (...). 
T abandon aux fatalités ». 

J.-L. A. 
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Je suis adjoint. qu. -maire d'une grosse municipa- 
lité. i! faut Slre'fSartouu Comme je ne .peux pas 
être à là fois aü.four et au moulin pour toute là 
partie gestion, je secrétaire général de ia mairie 
a choisi BULL'.- Aide à la construction, aide 
sociale, petrimoine, bibliothèque, sécurité rou- 
tière, état civil, élections, urbanisme, immatricu- 
lations, vaccinations et j'en passe! Toutes les affaires 
courantes, c'est le travail de notre informatique. B pour 
mon secrétaire général cussi c'est un soulagement. 
Moi, j'essaie de voir plus loin. C'est ce qui m'intéresse 
dans ce travail. 

AvecBULL,f y gagne, mes administrés y gagnent.A100 %. 












JUSTICE 


FAUSSES FACTURES DANS LE QUARTIER ASIATIQUE DE PARIS 


responsables d'agences bancaires sont inculpés 


Soixante-dix-neuf inculpés, dont vingt et 
un détenus, et une escroquerie estimée à vingt- 
cinq milliards de centimes, an détriment princi- 
pal du fisc tel est le résultat provisoire de 

l'enquête en cours sur une affaire de fausses 
factures dans la confection. Celle-ci met en 
cause le milieu asiatique du treizîèine arrondis- 
sement à Paris. Le dossier est suivi par 
M. David Peyron, juge d'instruction auprès du 


tribunal de grande instance de Paris. L'impor- 
tance du coup de filet surprend, plus qee la 
nature de (a fraude. La fausse facture est, en 
effet, une pratique assez courante dans la 
confection. Mais cette fois-ci le butin amassé 
en trois ans est de taille. Les Asiatiques ont, 
semble-t-ii, supplanté les Tares, maîtres dans 
cet art an cours des années 70, et même les 
Yougoslaves qui régnaient, pensait-on, ces 


temps-ci sur les atefiers clandestins (1). Dans 
ces filières asiatiques, divers responsables 
français d'agences bancaires parisiennes sont 
impliqués. Six d'entre eux sont inculpés, dont 
on en détention provisoire. Le préfet d'Ile- 
de-France a mis en garde tons les profession- 
nels de la banque contre les risques pénaux 
encourus en cas de complicité avec les auteurs 
de fausses factures. 


Travail noir et filière jaune 


Au hasard d’un contrôle de main- 
d'œuvre en novembre 1984, près des 
eaux tranquilles du canal Saint- 
Martin. au 48, rue des Vinaigriers, 
les policiers découvrent « Phé- 
nix Guo-, un étrange atelier de 
confection. Le luxueux prêt-à-porter 
fabriqué là pour les boutiques des 
beaux quartiers emprunte de 
sinueux détours. 

La gérante de l'atelier, cambod- 
gienne d'origine chinoise, coud au 
noir des vêlements précoupés. Elle 
est aux ordres d'un natif de son 
pays. Celui-ci paie rubis sur l'ongle, 
par coursier et en liquide. Mais lui- 
même n'est qu'un intermédiaire. U 
travaille pour une société commer- 
ciale enregistrée légalement - un 
- taxi », dans le jargon. Ce dernier a 
pour seule activité de régler l’atelier 
en espèces et d'établir une facture 
pour le façonnier - (e vrai donneur 
d'ouvrage qui, lui. a pignon sur nie. 
Seulement, voilà: ce façonnier qui 
sous-traite à plusieurs ateliers clan- 
destins doit pouvoir présenter toutes 
les apparences légales d'une compta- 
bilité bien tenue. Il paie donc le tra- 
vail au noir par chique au «taxi» 
qui lui remet en échange une facture 
eo bonne et due forme. Solidaires 
dans l'escroquerie, tous y gagnent 

D'abord la gérante, qui ne paie ni 
l’URSSAF (Union de recouvrement 
de ia Sécurité sociale et des alloca- 
tions familiales) ni le fisc. Puis ses 
ouvriers : eux sont assurés d'un mini- 
mum de revenu. Ils ont débarqué de 
la lointaine Asie avec leur seul balu- 
chon pour fortune. Ils travaillent 
quatre-vingts heures par semaine 
pour le SMIC (qui correspond à 
trente-neuf heures). Ils prennent 
peu de risques. Ils n’ont pas à pré- 
senter une C3rte de travail puisqu'ils 
ont le plus souvent, un statut de 
réfugié. Ils s’estiment » encore heu- 
reux - d'avoir trouvé cet emploi, 
grâce à la * famille ». 

A son tour, le «taxi* prélève 
20 % du montant des factures, en 
échange des services rendus et du 
péril encouru. C'est lui qui r ait 
écran entre la gérante de l’atelier 
clandestin et le façonnier. Ce der- 
nier y trouve son compte, payant à 
bas prix (a main-d'œuvre. Il est tran- 
quille: son intermédiaire, le « taxi », 
est dûment déclaré au registre du 
commerce. 

Mais la gérante de Phénix Guo, 
l'atelier de la rue des Vinaigriers, 


VINGT-CINQ SUEDES 
EN PRISON 
DEPUIS LE DÉBUT 
DE L'ANNÉE 

Il y a eu vingt-cinq suicides en 
prison depuis le début de l'année 
dont huit condamnés et dix-sept 
prévenus c'est-à-dire de détenus 
en anente d'un jugement défini- 
tif. On avait enregistré vingt- 
deux suicides de détenus l'année 
dernière à la même date (le 
7 juin). Ces chiffres confirment le 
progression du nombre de sui- 
cides en prison depuis cinq ans : 
1981 : 42 ; 1982 : 54 : 1983 : 
57; 1984:58. 

Le dernier suicidé est 
M. Dominique Gosselin, vingt- 
neuf ans, qui s'était pendu dans 
sa cellule de la prison de Lyon au 
cours du week-end du 1* au 
2 juin et qui est décédé le 5 juin. 


• Le détenu par substitution 
reste en prison. — M. Erailio Fachi- 
netti, l'Italien qui avait permis à son 
frère Pîero Luigi de s’évader de la 
maison d’arrêt de la Santé en pre- 
nant sa place lors d'une visite qu’il 
lui avait rendue le 3 juin {le Monde 
du 7 juin), a été écroué à Fresnes, 
après avoir été inculpé de conni- 
vence â évasion, outrage à magistrat 
et faux en écriture publique par 
substitution de personne. L’inculpa- 
tion lui a été signifiée, samedi 8 juin, 
par M. Jean-Louis Beauguitte, le 
juge d'instruction parisien de perma- 
nence. 


n'avait pas. en novembre 1984, ses 
papiers en règle. Elle est donc incul- 
pée d'activité commerciale illicite. 
De (11 en aiguille, les enquêteurs du 
sixième cabinet de délégation judi- 
ciaire pénètrent dans le maquis des 
fausses factures. Très vite, onze per- 
sonnes sont interpellées. Les 
«taxis» ne se contentent pas de 
- blanchir » (e travail au noir d'ate- 
liers tels que Phénix Guo. Ils offrent 
d’autres combinaisons au façonnier, 
en lui facturant des travaux qui, 
cette fois-ci, sont tout à fait fictifs. 
Cela permet au façonnier de dissi- 
muler une part de ses bénéfices au 
fisc. Et il n’a plus à en verser 50 % 
au titre de l'impôt sur les sociétés. 

Savante comptabilité 

Grâce à ce système D. il est 
assuré de tenir ses coûts en main- 
d’œuvre, face à une concurrence 
acharnée. Qui dit mieux? En dix 
ans, ces coûts dans la confection 
parisienne n'om guère bougé en 
valeur nominale. 


louait à quelques surfdeuses deux 
pièces de son domicile pour un sur- 
plus à son salaire d’assistant à 
l'École polytechnique. 

Apparemment le meurtre n'a pas 
de lien avec J'affaire d'escroquerie. 
Mais M. Chau Yau Hy, arrêté le 
25 février, est, lui, accusé de rendre 
service à ses ex-compatriotes experts 
en fausses factures. U est le gérant 
d’Eurat, une importante société 
parisienne d’import-export avec 
Hongkong. Eurat a ses titres offi- 
ciels, un compte bancaire légal mais 
aussi, viennent de découvrir les 
enquêteurs, d'autres comptes clan- 
destins. Savante comptabilité. Tout 
fonctionne comme si Eurat avait une 
double vie. L’une, déclarée, 
d'import-export et l'autre, occulte, 
de • banquier » au profit des 
« taxis » de la filière asiatique. 

Dans le système bancaire fran- 
çais, U existe un délai entre le dépôt 
de chèque et la remise correspon- 
dante en espèces. Pour payer en 
liquide le travail au noir, surtout en 


Suites pénales... 


Le 4 avril 1985, M. J.-J. Bur- 
gard. délégué général de l'Asso- 
ciation française des banques 
(AFB), transmet à ses adhérents, 
la quasi-totalité des organismes 
bancaires, une recommandation 
du préfet d'Ile-de-France. Ce der- 
nier souhaite, avec le comité de 
coordination de lutte contre les. 
trafics de main-d'œuvre (créé en 
1983). attirer l'attention des 
banques sur les opérations de 
fausses factures. Cette initiative 
fait explicitement référence à 
* l'important trafic économique 
et financier découvert récem- 
ment à la suite de contrôles dans 
les ateliers clandestins exploités 
par des ressortissants asiatiques 
dans le troisième arrondisse- 
ment». 

Le préfet est précis: aies 
enquêtes en cours auraient 
permis de constater que toutes 
les entreprises chargées de 
a monnayer » les chèques remis 
par tes donneurs d'ouvrages 
s'empressaient, systématique- 
ment. de retirer en espèce le 
montant des chèques déposés. » 

Dans ces conditions, a te pré- 
fet s'étonne que certains direc- 
teurs d'agences bancaires qui. 
selon lui, avaient nécessairement 
connaissance de ces opérations 


caractérisant a l'entreprise taxi » 
et portant sur des sommes très 
importantes, n'aient pas cru 
devoir se préoccuper du fonc- 
tionnement des comptes 
concernés ». C'est la raison pour 
laquelle le préfet souhaite a que 
l'attention des banques soit , 
appelée sur ces opérations qui 
peuvent comporter des suites 
pénales». 

Un responsable bancaire peut 
être inculpé de recel et de com- 
plicité d'escroquerie si son 
agence abrite des comptes 
a taxis ». Ainsi M. Henry Pous- 
sines. chef d'agence parisienne 
du Crédit lyonnais, vient — dans 
une affaire yougoslave de 
confection — d'être condamné, 
le 15 avril dernier, à deux ans 
if emprisonnement dont six mois 
ferme. M. Jules Diaz, directeur 
de la succursale niçoise de la 
8anque des Alpes méditerra- 
néennes et inculpé de complicité 
dans les fausses factures de 
Marseille, avait été, an jan- 
vier 1985, condamné à trois ans 
de prison... avec sursis. 
Aujourd’hui, dans la filière asiati- 
que, six inculpations frappant 
des chefs d'agences. 

D. R. 


Mais le contrôle de la fausse fac- 
ture a visiblement changé de mains. 
Le premier fil tiré par les enquê- 
teurs. rue des Vinaigriers, les 
conduit, en effet, rapidement, non 
chez les Yougoslaves du quartier du 
Sentier, mais dans la communauté 
asiatique du treizième arrondisse- 
ment de Paris. 

L’enclave asiatique, forte de ses 
vingt-cinq mille habitants, est enser- 
rée dans le triangle avenue d’Italie, 
avenue de Choisy et boulevard Mas- 
sé na. Les multiples commerces ont 
des enseignes en forme d’idéo- 
grammes. C’est dans la tour Tokyo, 
22. avenue de Choisy. que, le 
25 février 1985, intervient la prise la 
plus importante. Certes, de nom- 
breux « taxis - sont déjà « tombés », 
tels les SARL Salon et Riuchy. Sont 
également inculpés des gérants de 
paille et des porteurs de valise, ces 
commissionnaires qui vont déposer 
les chèques et retirer des espèces an 
compte bancaire du « taxi ». Des 
ateliers en appartement ont dû arrê- 
ter leurs machines à coudre. 

Mais ce 25 février à la tour 
Tokyo, les enquêteurs interpellent 
deux hommes soupçonnées d’être les 
pivots du trafic. Ils sont nés au Cam- 
bodge mais d’origine chinoise et sont 
naturalisés français. Ce sont 
MM. Chau Yau Hy et Nhan Tong. 

Quelques jours plus tard, M. Try 
Meng Huot est assassiné dans le 
même immeuble. Lui aussi sous- 


période de pointe, le ■ taxi » Tait 
alors appel à son «banquier» - 
M. Chau Yau Hy — qui lui fait 
l’avance. En échange, ce dernier 
reçoit sur un de ses comptes un vire- 
ment équivalent. Vingt millions de 
francs ont ainsi, semble-t-il, transité 
par les comptes secrets d'Eurat. 

CompITcrtésbancaires 

Mais les « taxis » ont aussi besoin 
pour fonctionner de banques instal- 
lées au grand jour. Complicité de 
fait si ce n'est d'imention ? Telle est 
l’accusation portée à l'égard de 
M. Nhan Tong, arrêté le 25 février 
et détenu depuis. M. Nhan Tong 
était chef de bureau à l'antenne ban- 
caire de la Soficam installée aux 
Olympiades - la cité commerciale 
au pied de la tour Tokyo. La direc- 
tion de la Soficam a révoqué son 
employé. L'homme aurait touché 
une commission sor les opérations 
d'une vingtaine de « taxis ». 1) 
aurait contourné une prudente consi- 
gne de la Soficam imposant de 
signaler les retraits supérieurs à 
100 000 F. Le diligent chef de 
bureau en avait pris acte. Les 
retraits de « taxi «.comme par mira- 
cle, chutèrent à 95 000 F... mais au 
rythme persistant de tous les deux 
jours. Cela fit beaucoup d'argenL 

M- Nhan Tong est. à ce jour, le 
seul responsable bancaire en déten- 
tion. Mais cinq autres chefs 
d’agence parisiens sont inculpés. Ils 


appartiennent à de prestigieuses 
compagnies : le Crédit commercial 
de France, le Crédit Lyonnais, le 
Crédit du Nord, la « Bank of 
Tokyo» et la SocrédiL On n'avait 
jamais vu une telle rafle dans le 
milieu bancaire. Pour ie juge, 
M. David Peyron, « sans compte- 
« taxi «, pas de fausse facture. Sans 
complicité bancaire, pas de • taxi ». 

M» Nicole Tricart, commissaire, 
chef adjoint du sixième cabinet, et 
ses enquêteurs continuent leurs 
recherches. Us traquent d’abord les 
têtes de filière. Trois branches prin- 
cipales sont alors détectées. Deux 
fonctionnent avec six «taxis» cha- 
cune: la troisième en dispose de 
vingL Les trois chefs de file sont 
identifiés. Entre-temps, ils ont pris 
la fuite, «pour Hongkong» disent 
leurs proches. 

Deux de. leurs lieutenants sont 
emprisonnés : MM. Chau Phat 
(cour Tokyo) et Tang Song. Les 
chefs de file en fuite sont supposés 
jouer un rôle déterminant. Ce sont 
eux qui créent les «taxis». Mais 
leur nom n’apparaît nulle part. Sont- 
ils les financiers du trafic ? 11 faut 
des fonds pour mettre en place un 
réseau, payer les frais de constitu- 
tion des sociétés «taxis», recruter 
les gérants de paille, etc. D'où vien- 
nent ces fonds? La fausse facture 
asiatique dans la confection semble, 
au vu des soixante-dix-neuf inculpa- 
tions et des centaines d'interpella- 
tions opérées, tenue en main par des 
Cambodgiens d'origine chinoise. Les 
«gros bonnets» du trafic utilisent 
quelques Laotiens et Vietnamiens, 
mais préfèrent recourir à leurs com- 
patriotes. La plupart se connais- 
saient au Cambodge avant d’arriver 
en France. Communautés familiales 
avec leur hiérarchie, du coolie au- 
mandarin, ainsi fonctionne le quar- 
tier asiatique. L'aide des autorités 
françaises se tarit après le premier 
accueil. U faut alors survivre. Dans 
le quartier. Je chômage n'existe 
guère. Mais la communauté subit- 
elle une mise en coupe réglée par 
des financiers et des mafieux chinois 
appartenant aux fameuses triades ? 
Certains réfugiés le redoutent. Cela 
viendrait de Hongkong.. 

Sans attendre du passage en terri- 
toire sous la férule de la Chine popu- 
laire prévu pour 1997, des commer- 
çants de Hongkong boucleraient 
leurs affaires et investiraient ail- 
leurs. particulièrement en France, 
lis sont, pour la plupart, citoyens 
britanniques mais Londres ne leur 
accorde qu'un visa de trois 
semaines. Alors, vive Paris !... Le 
circuit paraît vraisemblable. 11 a 
quelques traces dans les fausses fac- 
tures de la confection. Les trois têtes 
de filière seraient réfugiées à Hong- 
kong. Enrat fait son import-export 
avec Hongkong. Certains inculpés 
détenaient à leur domicile des actes 
d'achats et de ventes à Paris 
d'appartements, de salons de coif- 
fure, etc., « acquis grâce à la ton- 
tine «. La tontine, littéralement « le 
bol de la famille », est us club 
d’une dizaine d'investisseurs qui se 
réunit une fois par semaine. Elle 
prête de l'argent ex fait des affaires 
au cours de discrètes parties de 
cartes. Il y aurait une centaine de 
tontines dans le treizième arrodisse- 
mem (2). Venues elles aussi de 
Hongkong, ces tontines gèrent-elles, 
parmi d'autres fonds illicites, les 
vingt-cinq milliards de centimes 
générés par les « taxis • de la 
confection ? L’enquête en cours est 
loin d'avoir élucidé ces mystères. 

DANIELLE ROUARD. 


(1) Une autre enquête est actuelle- 
ment en cours concernant une filière 
yougoslave dans le quartier du Sentier, 
spécialise dam la confection; d'impor- 
tance comparable à celle de la filière 
asiatique. Les deux dirigeants sont sous 
les verrous, leur système semblant 
moins compartimenté. C’est d’ailleurs 
en enquêtant sur celui-ci au cours de 
l’été 1984 que les gendarmes de Paris- 
Minitnc découvrirent des ateliers clan- 
destins asiatiques. Les recherches 
menées par le sixième cabinet de délé- 
gation judiciaire om abouti alors nie des 
Vinaigriers. 

(2) Cf. Ua article de Sylvaine Pas- 
quier, dans l'Express des l*-7 avril 
1983. 


APRÈS UN DÉBAT ANIMÉ 

Le MRAP se prononce en faveur 
du droit de vote des immigrés 

Le Mouvement contre le racisme 
et pour l’amitié entre les peuples 
(MRAP) a réuni son congrès natio- 
nal les 8 et 9 juin à Pantin (Seine- 
Saint- Denis), en présence du garde 
des Sceaux, M. Robert Badinter, de 
l'ancien ministre des relations exté- 
rieures, M. Claude Cheysson et des 


deux représentants étrangers, 
MM. Fakhreddine et Areski, récem- 
ment « associés » an conseil munici- 
pal de Mons-en-BarœuL 

M. Badinter a invité les quelque 
trois cents- participants à « dénoncer 
sans relâche tous ceux qui ont 
choisi de faire carrière politique sur 
la haine de l’autre et qui sont 
indignes de jouer un rôle sur la 
scène politique ». Le ministre de la 
justice a ajouté : ptxut la première 
fols depuis / ‘avant-guerre, on as- 
siste à l'émergence (Tune force poli- 
tique dont le levain est le racisme ». 

S'étant fixé trois objectifs - « vé- 
rité, solidarité, égalité » - les 
congressistes ne sont parvenus qu'in 
extremis à se mettre d'accord sur ie 
droit de vote des étrangers. La com- 
mission Nationalité - citoyenneté de- 


mandait au MRAP de se prononcer 
« pour le droit de vote et d'éligibi- 
lité des immigrés dans toutes les 
consultations » électorales. - 

Cette revendication a été jugée 
« irréaliste » par le secrétaire géné- 
ral, M. Albert Lévy, qui estime que, 
si « tout te MRAP est d'accord pour 
le droit de vote aux immigrés, le 
seul problème est une question de 
tactique ». 

« Magouille*. « manœuvre - se 
sont alors mis à scander une partie 
des congressistes qui portaient le 
badge « Touche pas à mon pote » de 
SOS-racisme. Le tumulte est allé 
croissant. 

Après une suspension de séance, 
une résolution « allégée » a été 
adoptée à une large majorité (vingv- 
sept votes contre ou abstentions) . Le 
MRAP s'y prononce » pour le droit 
de voie et d'éligibilité des immigrés 
— c’est-à-dire les étrangers installés 
durablement en France — dans les 
consultations concernant la société 
où ils vivent ». 


En Suisse 


Un projet contre te droit à l'avortement 
est rejeté par référendum 


De notre correspondant 


Berne. - Malgré la virulente 
campagne des adversaires les plus ir- 
réductibles de l'avortement, les ci- 
toyens suisses ont nettement refusé 
dimanche 9 juin l'initiative popu- 
laire dite « pour le droit à la vie »-. 
Principal promoteur de ce projet, le 
Parti démocrate-chrétien - qui 
avait obtenu le soutien de la hiérar- 
chie catholique et des milieux 
conservateurs - a lui-même été sur- 
pris par l'ampleur du rejet : 69 % de 
«non» contre 31 % de «oui » pour 
l'ensemble du pays. 

Les résultats font apparaître, une 
fois de plus, le classique clivage en- 
tre la Suisse urbaine et de tradition 
protestante et les cantons catholi- 
ques et ruraux. Pourtant, la ligne de 
démarcation est moins nette que lors 
des précédents scrutins analogues. 
Ainsi, Le projet a été rejeté par plu- 
sieurs cantons à majorité catholique 
comme LudCrne (5&,4 '1b contres - 
Fribourg (51 %) ou le Tessiu 
(60 %).Lc refus a été particulière- 
ment clair dans certains cantons de 
langue française comme Vaud, Neû- 
c hit ci et Genève, où l’opposition a 
atteint 83 %. Seuls sept cantons ou 
demi-cantons, sur un total de vingt- 


six, mit approuvé le projet, qui a en- 
registré soit meilleur score dans le 
Valais, où il a recueilli 70 % des 
voix. 

L'initiative se proposait d’inscrire 
Ha» lu Constitution un nouvel arti- 
cle stipulant que * la vie de l’être 
humain commence dès la conception 
et prend fin par la mort naturelle ». 
En cas d'acceptation, ce projet au- 
rait pour conséquence d'interdire à 
la fois l’euthanasie active et toute li- 
béralisation de l'interruption de 
grossesse. - 

Pas pins que le gouvernement et 
le Parlement — qui en avaient re- 
commandé le rejet, - les électeurs 
ne se sont laissé prendre par la for- 
mulation de l'initiative « pour le 
droit à la vie», principe que tout le 
. monde -s'accorde, à. reconnaître. Au 
lendemain.. de .cette consultation, 
rapplicatiàn des dispositions concer- 
nant l'interruption de grossesse 
continuera toutefois de varier sui- 
vant lès cantons, certains se mon- 
trant pins libéraux que d'autres dans 
l'interprétation de la kri. 

JEAN-CLAUDE BUHRER 


EN BREF 

DES ADOLESCENTS ARMÉS 
POUR SUR VEILLBl 
UNE PROPRIÉTÉ: 

UN MORT 

Un adolescent âgé de quatorze 
ans, David M — , a été tué, acciden- 
tellement, le jeudi 6 juin vers 
? 2 ., hen i es à Qwcrzy (Aisne), d’une 
balle de carabine 12 millimètres 
magnum tirée accidentellement par 
l’un de ses amis âgé de se LA ans. 

Avec d’autres adolescents, ils 
assuraient depuis -quelques 
semâmes, au lieu-dit les Bruyères, la 
surveillance nocturne du poulailler 
d’un Parisien, M. Gilbert Deris- 
bourg, quarante-neuf ans, gardien . 
au péage du marché de Rougis. 
Selon la. gendarmerie de Quierzy, 
des voleurs de poules avaient 
• visité * une fois la ferme de 
M. Derisbourg qui avait alors 
demande à des adolescents du vil- 
lage de surveiller son poulailler la 
nuit. Il leur avait remis des armes de 
chasse - deux carabines 22 long 
rifle, une 9 millimètres et une 
12 millimètres magnum et leur avait 
fourni de nouvelles munitions 
l’après-midi du 6 juin. Les adoles- 
cents, selon les gendarmes, tiraient 
sur tout ce qui bougeait. 

Le 6 juin, l’un des adolescents, au 
premier étage de la maison, a blessé 
accidentellement l’un de ses compa- 
gnons - David - qui- se trouvait à 
une quinzaine de mètres en 
contrebas. Lejeune homme est mut 
des suites de ses blessures. 

. M. Gilbert Derisbourg a été 
inculpé d'homicide involontaire par 

Anne Kiriaiodes, juge d'instruc- 
tion à Laon, et placé sous contrôle 
judiciaire. Il a remis ses armes à la 
justice. Le jeune meurtrier a lui 
aussi été inculpé et remis en liberté. 


• Manifestation de parents 
d’élèves de l'enseignement catholi- 

f ue à Nantes. - A l'appel de 
Union des associations de parents 
d'élèves de renseignement libre 
(APEL) de Loire-Allan tique, un 
millier de personnes ont défilé sa- 
medi $ juin dans les rues de Nantes. 
Cette manifestation clôturait use 
campagne d’information organisée 
depuis un mois pour dénoncer la" li- 
mitation des crédits accordés aux 
écoles privées et le projet de décret 
sur la nomination des maîtres du 
privé par les recteurs, qui .mettrait 
en péril le •caractère propre de 
l’enseignement catholique 


&S VOULAIENT 
PHOTOGRAPHIER 
CHANTAL NOBEL : 

ILS SERONT JUGÉS 
EN CORRECTIONNELLE 

Trois jeunes gens qui vou- 
laient prendre des photogra- 
phies de ta comécfienrw Chantal 
Nobel dans la chambre du ser- 
vice de chirurgie orthopédique 
de r hôpital de la Pitié, où etta 
avait été transférée jeudi 8- juin, 
ont été Interpellés et devront 
comparaître devant (e tribunal 
correctionnel. - - 

L'incident s'est produit sa- 
medi 8 juin. Un jeune, homme 
Sgé de vingt-cinq ans, Eric 
Paschet, journaliste au chô- 
mage, accompagné de deux 
étudiants en journalisme, Kakou 
Raymond, vingt-six ans, et Ca- 
therine Kondrachoff, vingt-sept 
ans, ont été surpris au moment 
où ils allaient pénétrer dans la 
chambre de la blessée. Eric 
Paschet avait fourni à ses deux 
camarades des blouses d'infir- 
miers et un passe-partout volés 
à l'hôpital. Kakou Raymond 
avait ainsi pu ouvrir la porta de 
là chambre de Chantal Nobel et 
Catherine Kondrachoff devait 
prendre tes clichés. Surpris par 
l'infirmière de garde, ils tentè- 
rent de s'enfuir, mais forent rat- • 
trapôs après une courte bagarre. 

Déférés eu parquet de Paris, 
les trois jeunes gais ont refusé 
d’indiquer s'ils avaient été 
chargés d'opérer pour -un com- 
manditaire particulier. «/Vous 
voûtions réaBser un scoop »,_ 
ont-ils déclaré sans autre préci- 
sion. 

Ils ont été la&sés en liberté, 
après s être engagés à' sa 0 ré-j 
«merle 11 juillet prochain 
l'audience, de la vtngt^quatrième 
chambre correctionnelle da Paris,' 
qui les jugera pour violation de 
domicile et tentative d'atteinte % 
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ÉDUCATION 

LE COLLOQUE « LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE ET SON ÉCOLE » 

Les socialistes veulent mobiliser des enseignants désorientés 


Le coÛoqne organisé par le 
Parti socialiste sur la « société 
française, et son école » s’est 
déroulé les 8 et 9 Jùm, ea pré- 
sence de MM. Lionel Jospin, 
secrétaire général, Jean Pope- 
ren, çtmêro 2 du parti «t des 
ministres de Pèdacation 
(M. Jean- Pierre Chevènanrat), 
‘ du travail (M. MScfael Dde- 
banre), de ia recfaercfae (M. Hn- 
bertOarien). 

Le succès indéniable de cette opé- 
ration, mise sot pied par M. Luc 
Soubré, secrétaire national délégué 
du parti & l'éducation, a été & la 


Mais ces regrets ne faisaient que 
refléter l’extrême diversité des opi- 
nions, l'état de flottement maïs ausi 
de disponibilités dans lequel se 
trouve un parti qui semble avoir 
perdu tout à la fois ses dogmes et ses 
tabous. 

• En 1981, nous pensions avoir 
des . idées et des certitudes - dont 
quelques unes ont été sévèrement 
détrompées, a déclaré M. Lionel 
Jospin, répondant & M. Jacques 
Poiitraaiau, qui regrettait que ce col- 
loque n'ait pas eu lieu quatre ans 
plus tôt. Nous pensions qu’il n’y 
avait qu’à agir. Aujourd'hui nous 
pouvons avoir une approche ration- 
nelle et concrète des problèmes de 


L'avant-garde déçue 


« Peu d'enseignants ont voulu 
saisir ie pouvoir accordé par 
M. Savary pour transformer 
f écoJe. » La réflexion de M. Pa- 
trick Boumard, spécialiste on 
science de l‘ éducation, trouble la 
soixantaine d'enseignants réunis 
samedi 8 juin au Foyer des ly- 
céennes de Paris-à l'invitation de 
l'Ecole émancipée (une tendance 
- c révolutionnaire s minoritaire de 
la Fédération de l'éducation na- 
tionale). Des participants approu- 
vent son point de vue. e Savary 
nous obiigeait à nous mouiller, 
explique un militant du mouve- 
ment Freinet. Alors, nombre de 
collègues ont préféré ne pas ré- 
pondre à l'appel». Il décrit le 
«ouf dé soulagement > poussé 
par les enseignants heureux de 
voir M. Chevènement prendre en 
main tes affairés de récote : 
« Enfin Bs recevaient des direc- 
tives . » 

M. Boumard regrette le minis- 
tère Savary, cette période de la 
carte blanche pour taire ce que 
l'on voulait. Lorsqu'à analyse 
l'absence de réponse des ensei- 
gnants aux tentatives d'ouver- 
ture formulées par les (fiverses 
commissions sur les collèges ou 
les lycées, ses critiquas se tant 
précises. « On a ttop kutgterpps 
fait semblant de considérer tous 
les enseignants -comme des pé- 
dagogues d'avant-garde. Il n’en 
est rien. La majorité d’entre eux 
sont contre toute réforme. » 

Dans la salle, J es murmures se 
font plus nombreux. Une institu- 
trice assure que toutes (es expé- 
riences pédagogiques échouent 
au bout de quelques années, 
faute de moyens et du soutien de 
l'administration. Un militant da 
P Ecole émancipée du départe- 
ment de l'Oise refuse d'entendre 
parler de réhabifitation de M. Sa- 
vary. Selon lui, le ministre du 
gouvernement Mauroy n'était 
pas « un anti-Chevènement ». 
Les circulaires Savary prépa~ 


mesure des moyens déployés. H tient 
d'abord au sérieux de la préparation 
(le colloque a été précédé de plu- 
sieurs réunions préparatoires et 
(f « auditions » de nombreux spécia- 
listes) et à la qualité des rapports 
soumis i la discussion. 11 tient aussi 
à l'ouverture dont mu fait preuve les 
organisateurs, qui s’est manifestée 
par l’éventail des personnalités 
consolidés, la liberté du ton et la 
diversité des questions débattues. 

L'inquiétude d’une grande partie 
des enseignants et des parents 
devant le nouveau cours imprimé 
par M. Chevènement s'est exprimé 
ouvertement par la bouche de leurs 
représentants, MM. Pommatcaa 
(FEN), Gevrey (SN1-OECG) et 
Andrieu (Conseil de parents 
d'élèves) qui ont fait applaudir le 
nom de M. Savary et ont engagé le 
ministre A ne pas jeter par dessus 
bord tout ce qui avait été fait par 
son prédécesseur. . . 


Sa perfectionner, ou apprenOr» 
hlmnguemmtptmaattm 
mnwuhmm 

LES COURS D'ANGLAIS 
DELAB8C 

cours avec expfcstions «ri français 
Documentation graturu : 
ÉDITIONS DISQUES 88CM 
8, me de Béni- 75008 Paris 



Stage intensif d’été 
Stage annuel 
Stage parallèle 


Enseignement su p. prive, 
irCV«.bd St-Michel, Paris ë* 
TOI: 633.81 .23/329.03.71 /35445187 


ratant déjà le terrain, à l'homme 
de l'éfittame républicain. 

Autre invité aux débats, ] 
M. Bernard Chariot s'interroge 
sur (a lâcheté du corps ensei- 
gnant : c La majorité ont peur du \ 
moindre petit changement qui 
viendrait bousculer taure habi- 
tudes. » Selon lui, tas ensei- 
gnants ne sont pas sensibles aux 
réformas, mais aux discours. 
«M. Chevènement plaît, car il 
.définit ce que chaque maître doit 
faire dans sa classe. » Après les 
interventions du ministre, les en- 
seignants peuvent se situer 
t pour ou contre, ce qui. évite 
toute prise de décision auto- 
nome a. . 

Si tes enseignants sont en ac- 
cusation, les syndicats ne sont 
pas épargnés. «Nos camarades 
syndiqués ne se sont pas sentis 
concernés i l’heure où le change- 
ment était possible dans 
l'écola », explique un instituteur. 

M. Chariot, lui. se demande ce 
qu'est un syndicat prêt è défen- 
dre tout et n'importe quoi. 

« Quand serons-nous capables 
de dire è des collègues que nous 
ne sommes pas d’accord avec 
leurs méthodes pédagogi- 
ques ? » lance-t -8 en souhaitant 
que le syndicat commence avant 
' que la cteâsé soit finie. ’ 

Les responsables de l'Ecole 
'émancipée entendaient proposer 
un lieu de confrontation aux 
« déçus du socialisme, du syndi- 
calisme. de la pédagogie ». L’ob- 
jectif a été atteint, mais ce ras- 
semblement de mécontents est 
resté très timide en ce qui 
concerne les propositions. L'en- 
seignante de lycée d’enseigne- 
ment professionnel qui deman- 
dait d* « abandonner les 
caricatures que l’on crama depuis 
des années à propos de le main- 
mise du patronat sur r école » a 
mesuré combien sa suggestion 
se heurtait è l'hostilité générale. 

SERGE BOLLOCR 


l’école, loin des constructions idéo- 
logiques ou politiques ». 

.Ce pragmatisme, ce sentiment 
qu’il nÿ a plus d’interdit, on le ren- 
contrait dans la multitude des ques- 
tions - souvent iconoclastes - sou- 
levées par les rapporteurs. Ainsi 
M. Soubré pouvait se demander, 
sans provoquer .de réactions, s'il ne 
fallait pas remettre en cause le col- 
lège unique et ■ le tronc commun 
modèle Haby », ainsi que la seconde 
de détermination ; supprimer la sec- 
torisation et la carte scolaire ; don- 
ner aux parents une possibilité de 
recoure au sein même du service 
public-contre les décisions d’orienta- 
tion; créer (proposition qui a été 
reprise par M. Chevènement) à côté 
des sections scientifiques du lycée 
d’autres filières « d'excellence » 
centrées sur les lettres a les sciences 
expérimentales. M. Gode lier pouvait 
proposer (sous les applaudisse- 
ments) de racourcir la durée des 
vacances scolaires et universitaires, 
et de « décrocher » des universités le 


premier cycle de renseignement 
supérieur. 

M. Jacques Guyard a pu dénon- 
cer Tindividualisme et l'encyclopé- 
disme qui régnent à l'école et 
demander la suppression des redou- 
blements i l’école élémentaire. Et 
M. Didier Chouat plaide pour 
l'antonomie des établissements sco- 
laires, en application de la politique 
de décentralisation. 

Ouverture, diversité, souplesse, 
évaluation... Ces mots reviennent 
comme des leitmotiv au fil des inter- 
ventions, mais entraînant dans leur 
sillage l’ombre menaçante du 
démantèlement du service public, de 
l’accentuation des inégalités. Bref 
de tout de ce qu'on reproche à la 
droite ■ néolibéraJe » de tenir en 
réserve en cas de retour au pouvoir. 
Et pour un socialiste conséquent la 
ligne est bien difficile à tenir entre 
la libéralisation et l'anarchie, l'ému- 
lation positive et la concurrence sau- 
vage. Jusqu'où peut entraîner la 
logique de l’autonomie ? Comment 
tenir compte de la demande des 
familles sans enfoncer un peu plus 
ceux qui précisément n'ont pas les 
moyens - cluturels - de l’expri- 
mer ? 

Les responsables du parti se sont 
efforcés de montrer la voie moyenne 
de changements raisonnables, 
« doux et progressifs •. comme l’a 
recommandé M. Jospin. De distin- 
guer par exemple entre la demande 
sociale qui doit être davantage prise 
en compte et les pressions du consu- 
mérisme qui expriment une attitude 
individualiste et égoisie, compréhen- 
sible mais dangereuse. Entre ce qui 
est du devoir de l'Etat (l’égalité des 
citoyens devant l’enseignement I et 
de l'initiative des responsables 
locaux (l’adaptation du servie 
public aux besoins d'une population 
particulière). Entre le souci de 
démocratiser l’enseignement (par 
justice sociale et pour augmenter le 
niveau général de formation de la 
population) et la nécessité d’organi- 
ser une sélection plus juste et plus 
claire. 


RELIGION 

Après la sanction infligée 
à L eonardo B off 

DIX ÉVÊQUES BRÉSILIENS 
CRITIQUENT 
LE SAINT-SIÈGE 

Dix évêques brésiliens viennent 
de protester contre la réduction au 
silence du théologien de la libération 
Leonardo Boff par le Saint-Siège. 
• Comme évêques de l’Eglise catho- 
lique au Brésil, écrivent-ils dans une 
déclaration publique, nous avons le 
devoir défaire savoir publiquement 
notre désaccord sur la pu ni lion 
infligée par la Congrégation pour la 
doctrine de la foi du Vatican à notre 
théologien Leonardo Boff. Tant la 
mesure en soi que la procédure uti- 
lisée pour l’appliquer nous sem- 
blent peu évangéliques, attenta- 
toires aux droits de l’homme 
comme à la liberté d’investigation 
du théologien, contraires au témoi- 
gnage de liberté et de charité chré- 
tiennes. perturbatrices de la marche 
de nos Eglises et nuisibles à la 
coresponsabilitê de notre conférence 
épiscopale ». 

Les dix signataires sont : NN. SS 
Fernando Gomcs (Goiania). 
Augusto Alves da Rocha (Pi cos), 
Pompcu Bezerra Bessa (Crato), 
Antonio Possamai (Ji-Parana), José 
Gomez (Chapeco). Pedro Casai da- 
liga (Sao-Felix do Araguaia), 
Tomas Balduino (Goias Velho), 
Celso Pereira de Almeida (Porto 
Nackmal), Antonio Baptista Fra- 
goso (Crateus) et Aparecido José 
Dias (Registre). 


Mais par delà ces ajustements de 
la doctrine aux injonctions de la réa- 
lité, Qs mit surtout cherché â mobili- 
ser les enseignants sur deux objectifs 
claires et ambitieux : le premier est 
la réconciliation des Français avec 
leur école publique. • Il faut que les 
Français . réapprennent à aimer leur 
école et à s'identifier avec elle », a 
déclaré M. Jospin, qui a ajouté que 
* si les imitateurs s’étaient mobi- 
lisés autour de l'école laïque 
comme les parents l'avaient fait 
autour de leur école privée, le rap- 
port de force aurait été différent ». 
Quisquc renseignement privé existe 
- et pour un certain temps encore - 
il faut accepter le jeu de la concur- 
rence et le battre en étant meilleur 
que lui. Le seond est le - formidable 
bond en avant • proposé par le gou- 
vernement avec la prolongation de 
fait de la scolarité jusqu'à dix-huit 
ans avec la création de lycées et de 
baccalauréats professionnels et le 
doublement d'ici quinze ans du nom- 
bre de lycéens et des étudiants. Cet 
objectif devrait, estime le PS. per- 
mettre à la France de rattraper les 
nations les plus développées et 
d’affronter dans de meilleures condi- 
tions les mutations technologiques à 
venir. 

Plus prosaïquement, ces proejts 
offrent aux enseignants et à leurs 
organisations des perspectives inté- 
ressâmes, puisqu’elles conduiront à 
augmenter considérablement le 
nombre des lycées et des profes- 
seurs. 

Cette « nouvelle frontière » 
suffira-t-elle & regonfler le moral des 
enseignants et à effacer ie goût amer 
des défaites passées ? C'est là- 
dessus que tablent MM. Jospin et 
Chevènement, conscients que dans 
les difficiles échéances politiques 
qui s’annoncent, le Parti socialiste 
aura un ui*gem besoin de ces troupes 
d’élite que doivent rester les profes- 
seurs et les maîtres d’école. 

FRÉDÉRIC GAUSSEM. 


UE CARDINAL HUME 
EST FAVORABLE 
A L'ORDINATION 
D'HOMMES MARIÉS 

• S'il n’y a pas de prêtres dispo- 
nibles. je crois que Ton devrait envi- 
sager la possibilité de faire appel à 
des hommes mariés et les ordonner 
dans les régions du monde où il 
existe une pénurie considérable ». a 
déclaré le cardinal Basil Hume, 
archevêque (catholique) de West- 
minster et primat de l'Eglise 
d'Angleterre et du Pays de Galles. 

Lors de son récent voyage dans les 
pays du Benelux, le mois dernier. 
Jean Paul 11 avait réitéré son hosti- 
lité à l'égard de l’ordination 
d'hommes mariés, qui ne pourraient, 
à son avis, se consacrer entièrement 
à leur tâche sacerdotale. - (AJ*. J 



Stage session septembre 
Stage de pré-rentree 
Soutien annuel 




Spécial vacances 

Sympa lés stages de rattrapage scolaire! 
Début des cours 1 er juillet, 15 juillet, 

29 juillet, 1 9 août. 3 heures par jour 
pendant 10 jours avec un prof Anglais, 
Allemand ou Espagnol— 30 heures en 
tout... par groupes de 3 à 4 personnes— 
le tout 3 136,80 F TTC, livre compris! 
J’aime~. / 


Etoile Victor Hugo 5000868 

Versailles 9500870 

St-Germain-en-Laye. 9737500 

Boulogne 6091510 

Champs-Elysées 72041 60 

Opéra 7421339 

La Défense 7736816 

Nation 371 11 34 

Panthéon 6339877 

St Lazare 5222223 

Service Entreprises 742 90 10 

Ouverts toute l’année. 


a 


■Berlitz 


1 T«cd*évdiat>an granit. 


les langues très vivantes. 
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« Clair, concis et informatif... ce livre vous sera 
d'une aide précieuse dans votre carrière pro- 
fessionnelle. » 

Herbert J. Siegel, Président de Chriscraft In- 
dustries. 

« Mark Mc Cormack est le négociateur le plus 
habile que j'aie jamais rencontré. Il vous mon- 
tre comment être un gagnant sans que votre 
adversaire se sente un perdant. 

Mc Cormack souligne avec perspicacité les clés 
de la réussite en affaires. » 

Frank A. Oison, Président du Conseil d' Admi- 
nistration de la Hertz Corporation. 

« La plus grande force de Mark Mc Cormack 
est l'attention qu 'il prête aux moindres remar- 
ques et signes pour en tirer un avantage. Le 
comble de l'ironie c'est que, si j'avais lu ce livre 
il y a quatorze ans , j’aurais conclu un bien 
meilleur contrat avec lui. » 

Bennett E. Bidwell, Executive Vice-Président 
Chrysler Corporation. 

« Incisif, intelligent et habile comme l’auteur 
lui- même, un vrai gagnant. J'ai appris beau- 
coup en le lisant. » 

Rupert Murdoch, Président de New Corpora- 
tion. 

« Pas seulement un des livres les plus faciles à 
lire sur les affaires, aussi le plus utile... Des 
conseils pratiques et pertinents pour les prési- 
dents ou directeurs généraux mais aussi pour 
tous les cadres responsables et les vendeurs. » 
Christie Hefner, Président Play Boy Enter- 
prise. 

. Mark H McCORMACK 
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TENNIS 



Les 

Internationaux 
de France 

Echec tutx favoris. 
Champions en titre, 
le Tchécoslovaque Ivan Lendl 
et l'ex-T chècoüovaque 
Martina Navratilova 

ont été battus en finale 
des Internationaux 
de Roland-Garros. 
Samedi 8, NacratiUrva 
s'est inclinée 
en trois manches royales 
devant Chris Eveti-lXoyd 
qui a égalé le record 
de six victoires 
de Susanne Lenglen. 
Dimanche 9, Lendl 
l’est laissé surprendre 
par les accélérations 
de Mats Wilander 
vainqueur 
pour la deuxièmefois. 
Lots de consolation. 
En remportant le double dames 
avec Pam Shriver, Navratilova 
a gagné 

quatre-vingt-dix-neuf matches 
et huit titres du grand chelem 
consécutifs. En s'adjugeant 
le double mixte 
arec Brins Gunthardt, 
Navratilova a finalement 
reçu 855 650f runes, 
soit plus que LendL 
Et record d’effluence : 
288 594 spectateurs ont laissé 
aux guichets une recette totale 

de 31 321 186 francs. 


Le triomphe de Vaudace 


( Suite de la première page. ) 

La spéculation est par nature 
hasardeuse. Le joli plan d'atten- 
tisme avait un bien grave défaut : 
celui d'être évident. Une bonne 
grosse évidence, si visible que 
Mats Wilander la retourna à son 
profit. Et Ivan Lendl. peut-être 
pour avoir vécu un tournoi trop 
facile, devait ne point s'en remet- 
tre. 

Mats Wilander fit donc sem- 
blant d'adhérer. Et cette finale 
menacée par tous les grains du 
ciel, sauf un grain de folie, s'enga- 
gea sur ces bases. En rade de 
Roland-Garros, secoué par un bon 
vent de noroît force 6. commença 
alors une singulière partie de type 
casse-noisettes. Les balles inter- 
minables passaient deux bons 
mètres au-dessus du filet, comme 
des paquets de mer, à toi, à moi. 
Avec comme l’ébauche d'une de 
ces sidérales batailles avec satel- 
lites anti-satellites. 

l/envoûteur envoûté 

Ce duel de chevaliers teutonï- 
ques interstellaires par vent de 
sable avait quelque chose de plu- 
tôt répétitif et de tout à fait las- 
sant 11 fallut craindre alors le 
pire. Il y avait tromperie sur la 
qualité. Et bien peu de chance, 
malgré la présence, au rang des 
invités, d'une cohorte de membres 
du gouvernement, de voir s'opérer 
une descente de la répression des 
fraudes. 

Ivan Lendl jouait comme il 
l'avait prévu. Mats Wilander 
jouait comme le Tchèque l'avait 
voulu. L'ordre, celui du classe- 
ment. celui aussi du stratège, 
régnait. Premier set. quarante- 
trois minutes, 6-3 et pour Lendl. 
une bonne chose de faite. Même 
au risque de nouveaux sarcasmes 
de Jimmy Connors. vitupérant ici 
le tennis • prout. prout... - 

Il est difficile d'imaginer que 
Mats Wilander ait pu sacrifier le 
premier set à sa doucereuse 
manœuvre d'envoûtement de 
l'cnvoûteur. Quoique... Mais il est 


sûr qu'au deuxième set il sut au 
bon moment retrouver l'enchante- 
ment. sans crier gare. 

Mats Wilander est un fameux 
gaillard. Et un modèle d’intelli- 
gence tactique. Plutôt que l'insur- 
rection démonstrative ou suici- 
daire contre une invitation au 
tennis-rémoulade, il fait semblant 
d’y adhérer. Aussi longtemps que 
cela l’arrange. Et puis, brusque- 
ment, il accélère, une volée, un 
lob, un passing-sboL II rentre à 
nouveau au fond du court comme 
dans sa coquille, mine de rien. Et 
ainsi de suite. Un, deux, trois 
coups de dague et, hop ! à 
confesse. 

Ivan Lendl croyait que Mats 
Wilander ne savait pas volleyer. 
Ou pas si bien. Péché d'oigueiL 
erreur de planification? U suffi- 



Mats Wilander 


sait pendant cette qninzaiite 
d'aller regarder jouer le Suédois, 
surtout en double, pour vérifier 
que ce temps-là est révolu. Lendl 
y laissa, sur son service, un cin- 
quième jeu blanc et le deuxième 
set (6-4). 

Ivan Lendl avait-il oublié que 
Mats Wilander est un labeur 
d'élite, digne du grand aîné 
Borg ? H le paya de cinq humilia- 
tions successives au filet et- dû 
troisième set (6-2). 

«à Ivan LendL tout à son régime 
3 et à ses certitudes physiques, 
i avait-il sous-estimé la puissance, 
q la rage de vaincre de Mats Wflan- 
i-g der. à vingt nas déjà vainqueur et 
'e une fois finaliste à Roland- 
js Garros? Alors il n’avait pas vu le 
*5 poing serré du Suédois, manifes- 
tation extrême d'une pudique 


combativité. Accablé de mal- 
heurs, privé de stratégie de rem- 
placement, amputé de son pre- 
mier service tranche-montagne, 
harcelé systématiquement sur sou 
revers et même dominé physique- 
ment, que pouvait faire Lendl? 
Rien, «gain berger», partir à la 
dérive, perdre sévèrement le qua- 
trième set (6-2 J, le matebe et son 
titré. 

Mats Wilander n'avait cessé de 
Faffinner depuis une quinzaine de 
jours : "Il n'y a que les grands 
tournois qui me passionnera. Je 
ne travaillerai jamais mon tennis 
huit heures par jour pour être le 
numéro un. Mais. ici. je suis venu 
pour gagner. V 

Ivan f-wvH ne lit jamais trop la 
presse. 

PUERRE GEORGES. 


LA VICTOIRE DE CHRIS EVERT-LLOYD SUR MARTINA NAVRATILOVA 


Divas 


A longueur d’année, le tennis 
féminin est comme un show télévisé 
pour midinettes. Dallas sur court 
Chris Evcn-Lloyd, par exemple. 
Voilà bien l’archétype de l'héroïne 
de roman-feuilleton. Une joueuse de 
tennis cousue d'or, qui porte des 
petites culottes à volants de dentelle, 
qui est mariée à un play-boy anglais, 
qui investit dans les bons du Trésor 
et l'immobilier, qui aime les desserts 
sucrés, qui a été la meilleure du 
monde, qui ne l'est plus, mais qui 
gagne les Internationaux de France 
en prenant une éclatante revanche 
sur une étemelle rivale. Décidément 
« Cbrissie • ne peut être qu'un per- 
sonnage de roman à l'eau de rose. 
Dans les chaumières on suit les 
aventures de cette Scarlctt de la 
raquette, un mouchoir à la main. 

En revanche, l’autre star du géné- 
rique. Martina Navratilova. joue 
plutôt sur le registre du thriller. Elle 
a fui une démocratie socialiste, sa 
vie sentimentale est plus que tour- 
mentée, mais elle ne fait pas dans la 
dentelle et la pâtisserie au fromage. 
Cest l'ange noir de la petite balle. 
Elle programme son existence pour 
gagner. Le grand chelem. Des mil- 
lions de dollars. 


Les confrontations de ces deux 
championnes, presque caricaturales, 
un feuilleton inépuisable : soixante- 
cinq épisodes joués depuis leur pre- 
mier face-à-face, à Akron, la capi- 
tale américaine du pneumatique, il y 
a maintenant douze ans. Malheureu- 
sement. l'histoire a tendance à deve- 
nir monotone. En seize matches 
depuis 1982, Chris Evert-Llqyd 
n'avait réussi à prendre le dessus 
qu'un toute petite fois. L'an dernier, 
elles s'étaient affrontées dans trois 
finales du grand chelem et trots fois 
Martina Navratilova avait outrageu- 
sement dominé. C'était aussi samedi 
leur troisième finale à Paris. Mais le 
dixième anniversaire de la victoire 
de Chris Evert-Lloyd & Roland- 
Garros risquait d'être le pire des 
remakes. Un match gnan-gnan. Des 
répliques usées jusqu'à la corde. Un 
scénario bâclé. 

Eh bien, après être resté vissés à 
leur siège pendant deux heures 
cinquante-deux minutes, les seize 
mille spectateurs se sont levés d'un 
bloc pour faire une fantastique ova- 
tion à ces deux divas de la raquette. 
Grâce a elles, le tennis féminin a 
atteint des sommets insoupçonnés 
sur cette terre battue qui est pour- 


tant la scène la moins favorable à 
son spectacle. Roland-Garros réputé 
misogyne a succombé, comme Wim- 
bledon. aux charmes des dames. 

Tous (es éléments qui auraient dû 
rendre morne cette partie ont contri- 
bué à en faire un pur chef-d’œuvre. 
Paradoxe du tennis! Ce fut l’w»"* 
si un alchimiste, recommençant 
inlassablement la même expérience, 
avait réalisé tout à coup la transmu- 
tation du plomb eu or. 

Poursuite infernale 

C'était toujours du tennis. Mais 
c’était un peu plus que du tennis. 
Une poursuite infernale. Un drame 
humain. Un exploit sportif. Comme 
une course au record du monde de 
10 000 mètres où le « lièvre », 
chargé d'assurer le rythme des pre- 
miers tours, finirait par battre le 
champion. 

Chris Evert-Lloyd prit ainsi le 
commandement dès la première 
manche. Service trop imprécis et 
revers d'attaque trop faible, Martina 
Navratilova n’a pas pu prendre le 
filet dans de bonnes conditions. Elle 
y a été régulièrement passée avant 


de se cantonner au fond do court où 
elle était inférieure en régularité. 

Avec une {dus grande réussite, 
elle était néanmoins parvenue à 
revenir à ia hauteur de Chris Evert- 
LJoyd au terme du tie-break de la 
deuxième manche. Les deux 
femmes allaient continuer ainsi «fans 
un coude & coude haletant jusqu'à 
5-5 dans la troisième manche. Chris 
Evert-Lloyd a alors paru irrémédia- 
blement lâchée quarto elle a servi i 
0-40. Trots balles de 6-5 pour Navra- 
tilova. die n'aurait pas dû pouvoir 
revenir. Et pourtant, elle l'a fait. En 
réussissant des points à la volée et en 
passing époustouflants. Pour 
conclure en deux jeux. 

• J’ai mis tout ce que j’avais dans 
le ventre •, a-t-elle assuré ensuite. 
De tout autre, limage attrait été tri- 
viale. Mais cette victoire était bien 
une véritable délivrance. Dans la 
peur et la douleur. Pour la première 
fois peut-être dans l 'histoire du 
tennis féminin, l'impérieuse néces- 
sité de vaincre a atteint la grandeur 
tragique des grandes rencontres 
masculines. Ce match était boule- 
versant et Chris Evert-Lolyd méri- 
tait bien d'égaler le- vieux record 
lége nd a i re de Suzanne Lenglen. 

ALAIN GffîAUDO. 


FOOTBALL 

COUPE DE FRANCE 

L’AS Monaco en bleus de chauffe 


L'Association sportive de 
Monaco a remporté, samedi 
8 juré, an Parc des Princes, sa 
quatrième finale de Coupe de 
France de football (1960, 1963. 
1980, 1985), en battant le 
Paris-Saint-Germain par 1 bot 
à 0. Qualifiés pour la prochaine 
Coupe d'Europe des clubs vain- 
qneurs de coupe, les Monégas- 
ques cèdent leur place en coupe 
de PUEFA an Football-Club de 
Metz, cinquième du champion- 
nat 

Le soutien d'un prince vaut bien 
celui de tous les publics, y compris 


celui de la capitale. Depuis trente 
ans et plus de mille matches qu'ils 
jouent les premiers rôles au niveau 
national, les footballeurs monégas- 
ques l'avaient déjà démontré. Si les 
représentants de la Principauté et 
surtout leur bienfaiteur peuvent se 
croire un peu chez eux au Parc, il 
n'était pourtant pas aisé d’y défier, 
en finale de la Coupe de France, le 
Paris-Saint-Gennain, locataire habi- 
tuel des lieux. Saint-Etienne, en 
1982, et Nantes, en 1983. en avaient 
déjà fait l’amère expérience. 

Très décevants en championnat, 
les Parisiens misaient gros sur cette 
finale pous sauver leur saison et 


Le syndrome du Heysel 


Dans la tribune Boulogne du 
Parc des Princes se retrouvent 
tes supporters les plus acharnés 
du PSG, jeunes pour fa plupart, 
qui, match de championnat ou 
finale de ia Coupe de France, ne 
craignent pas de s'égosiller des 
heures entières tout en agitant 
fanions et banderoles. 

Parmi eux, samedi 8 juin, une 
cinquantaine d'adolescents, 
crâne rasé, vont et viennent des 
gradins à la buvette, où le bière 
coule i flots. Ils déambulent der- 
rière les tribunes. 

€ C est l'ambiance qui nous 
plaît ici affame l'un des jeunes. 
Nous seuls savons vraiment 
encourager le PSC, sans noua 
contenter de frapper dans nos 
mains, en répondant réellement à 
la provocation. » Mais la provo- 
cation commence, semble-t-il. 
par le simple port de l'insigne 
« Association sportive da 
Monaco». Un supporter moné- 
gasque traversant leur quartier 
générai n'a dû son salut, samecS 
soir, qu'à l’intervention rapide 
des CRS. Onze cents représen- 
tants des forces de l'ordre 
avaient été spécialement mobi- 
lisés à cette occasion pour éviter 
(es incidents et assurer la sécu- 
rité du président de la Républi- 
que. 

tOn est des skins, des natio- 
nalistes. des fascistes », 
martèlent-ils. Un jeune garçon 
désigne «/es mortels, ceux qui 
tapent fort et sur tour, pour un 
petit rien qui tes aura agacés». Si 


quelques-uns se rédament de 
groupuscules d'extrême droite, 
beaucoup ne réagissent qu'à 
leurs propres impulsions, essen- 
tiellement motivées par « la haine 
envers tes Arabes et les Noirs». 
L'un d’eux soutient que « la seule 
organisation qui pourrait [lui] 
convenir n’existe qu'aux Etats- 
Unis, c’est le Ku Klux Kian ». 

La grande majorité des sup- 
porters du PSG s'insurgent 
contre leur présence pendant les 
matches. Ces skins ne ménagent 
pas leurs efforts et se déplacent 
à Paris comme en province pour 
soutenir las joueurs de leur 
équipe. Chaque rencontre leur 
fournit l'occasion, plus ou moins 
consciemment, de retrouver leur 
«bande». 

Pour éviter que la situation 
devienne insidieusement aussi 
grave qu'en Angleterre. M. Jean 
Fournet-Fayard. président de la 
Fédération française de football, 
a proposé avant cette finale deux 
mesures : des fouilles pour inter- 
dire, dans l’enceinte des stades, 
pétards et fusées ; la responsabi- 
lisation des clubs contre la vio- 
lence. « Il y a déjà eu mort 
d’homme à Lyon, a-t-il dit. à 
cause d’une fusée. Un autre gar- 
çon a perdu quatre doigts d'une 
main à Sahrt-Dié pour la même 
raison. Nous ne tolérerons plus 
ce genre de choses sur nos 
stades et nous sommes prêts à 
prendre les sanctions les plus 
sévères pour les clubs qui laisse- 
raient faim les voyous. » 


s'assurer une quatrième participa- 
tion consécutive aux coupes euro- 
péennes. C'était compter sans un 
désir de rachat an moins égal des 
Monégasques. Devancés Tan dernier 
à la différence de buts par Bordeaux 
en championnat, puis battus par 
Metz en finale de la Coupe, les 
joueurs de la Principauté avaient 
abordé cette saison avec une effectif 
renforcé et des idées de revanche. 
Hélas 1 Une incroyable série de bles- 
sures - jusqu'à sept joueurs indispo- 
nibles simultanément — avait 
contrecarré leurs ambitions. 

11 a fallu attendre le rétablisse- 
ment des blessés et l'inauguration du 
nouveau stade Louis-II, en janvier 
1985, pour assister à une autre série 
étonnante de vingt-six rencontres 
sans défaite, interrompue seulement 
le 4 juin à Lille en match retour des 
demi-finales de la Coupe. La 
richesse de l'effectif — l’internatio- 
nal Yvon Le Roux n’a même pas pu 
retrouver sa place une fois rétabli, - 
la tradition de beau jeu de l’école 
monégasque et la faculté des Pari- 
siens à se hisser généralement à la 
hauteur de leurs adversaires dans les 
grandes circonstances laissaient 
augurer une finale prometteuse. 

Humbles et coüectife 

La déception aura été i ia hau- 
teur des espérances. Pour avoir trop 
souvent manqué leurs grands 
rendez-vous européens et même 
nationaux, les Monégasques s'enten- 
daient pas cette fois sacrifier au 
spectacle. Le but marqué dès le pre- 
mier quart d’heure par Bernard 
Genghmi à la suite d’un coup franc 
mal repoussé par les défenseurs pari- 
siens allait servir leurs desseins. 

« Nous avons laissé les smokings 
aux vestiaires pour effiler les bleus 
de chauffe, ei oa a payé *. disait 
après le match Jean-Luc Ettori, le 
capitaine monégasque, pour expli- 
quer le repli et la prudence de ses 
coéquipiers. C’était le pire des scé- 
narios pour les Parisiens, obligés de 
prendre le jeu à leur compte et 
d'étaler leur indigence dans la 
construction. 

Safet Susic, le stratège du Paris* 
SG, était en panne d'inspiration. 
Marqués de près, scs partenaires de 
l'attaque ne lui offraient pas de 
réelles possibilités d'ouverture. Dès 
lors le Yougoslave multipliait les 
dribbles et tombait systématique- 
ment dans l'étau mis en place autour 
de lui par les Monégasques. 

Susic muselé, il ne restait plus 
aux Parisiens d'autre recours que les 


coups de boutoir de Lois Fernandez 
ou de Jean-Claude LemoulL Des 
actions parfois spectaculaires mais 
sans grand danger et vite épuisantes. 
- Nous étions déjà fatigués physi- 
quement et nerveusement par le 
match précédent contre Toulouse, 
avec les prolongations et les tirs au 
but, reconnaissait d’ailleurs Fernan- 
dez. Contre Monaco, nous avons 
encore dû courir après le score pen- 
dant presque tout le match et. à la 
fin, les jambes ne suivaient plus. • 
Les déboulés de Bruno Bellone 
auraient en effet dû permettre aux 
Monégasques d’aggraver le score 
sans les maladresses de leurs atta- 
quants de pointe et quelques belles 
parades de Jean-Michel Moutier. A 
défaut de panache, Jean-Luc Ettori 
préférait mettre l'accent sur 
« l'humilité et le sens de la collecti- 
vité », des vertus jusqu'ici ignorées 
par ses partenaires. Il voyait même 
dans cette nouvelle orientation un 
gage de réussite prochaine dans ces 
Coupes d'Europe où les Monégas- 
ques n’ont jamais pu franchir plus 
de deux tours. 

GÉRARD ALBOUY. 


CYCLISME 


Bernard 
le rose 


Bernard Hinault a gagné son pari. 
Alors qu’on pouvait le croire en 
petite forme, compte tenu de ses 
modestes résultats du début de sai- 
son, 3 vient de remporter le Tour 
d'Italie - pour la troisième fois - en 
battant Francesco Moser. Contre le 
même adversaire, 3 a donc réussi où 
Laurent Fignon avait échoué l'an 
dernier. 

Bien cpauié par l'Américain Greg 
Lcmood, redevenu son équipier au 
sein du groupe La Vie claire, le 
champion breton est parvenu à 
résoudre les problèmes que lui 
posait cette épreuve de longue 
haleine souvent hostile aux étran- 
gers . Grâce à une course prudente, fl 
s’est emparé du maillot rose de lea- 
der à l'issue de la douzième étape, 
contre la montre, Capone- 
Maddaloni. peu après la mi- 
parcours. U a résisté aux assauts de 
ses rivaux directs dans les secteurs 
montagneux, d'ailleurs moins redou- 
tables qu’on ne l'imaginait. H s’est 
d’autant mieux tiré d’affaire que 
l'opposition manquait de consis- 
tance. Moser, Saronni, Vîsentîni et 
Continu les meilleurs Italiens en 
valeur absolue, ne pouvaient le 


LES RÉSULTATS 


Athlétisme 

PARIS-COLMAR 

Le policier parisien Roger Quemener 
a remporté pour (a troisième fois Parts- 
Colmar à ta marche ( ex - 
Strasbourg-Paris ) en parcourant les 
518 km en 64 h 58 mn (moyenne 
7.975 km/kf II a devancé le Français 
Marcel Jaunasse de 44 mn et ie Belge 
Foi Fort homme de I h 55 mn. 

Basket-ball 

CHAMPIONNAT D'EUROPE 
(en RFA) 

Avec quatre défaites contre FURSS. 
la Yougoslavie, la Pologne et l'Espa- 
gne. a une victoire contre la Roumanie, 
l'équipe de France s’est qualifiée pour 
les quarts de finale où elle rencontrera 
l'Italie, mtudi II juin à Stuttgart 

Canoë-kayak. 

CHAMPIONNAT DU MONDE 

( Rivière sportive f 

A Gasmsch-partenurchen 

Avec six médailles, dont deux titres, 
dans les épreuves individuelles, et qua- 
tre médailles, dont deux titres, dans les 
épreuves par équipes, les Français ont 
dominé tes championnats du monde. 


Les Allemands de l’Ouest, qui partaient 
favoris, ont dû se contenter de sept 
médailles. 

Tennis 


INTERNATIONAUX DE FRANCE 
( Finales ) 

Single me ss ieu r s. - Mai Wûauder 
(Suide, 4) b. Ivan Lendl (Tct, 2), 3-6, 
64.6-2.6-2_ - 

Simple danses. - Christ Evert-Lloyd 

(E-U, 2) b. Martina Navratilova 
(£-U. 1 ), 6-3» 6-7 (4-7), 7-5. ^ " 

Double messieurs. - Mark 
E dm onsoo-Kim Warwick (Aus_ 8) b. 
Shkxno GHckstem - Simonne» (I*r- 
Suè, 16), 6-3, 6-4, 6-7 (5-7), 6-3. 

Double dames. — Martina Navra ti- 
tova • Pam Shriver (E-U, 1), b. Claudia 
Kohde-Kibch - Heleca Sukova (RFA- 
Tch., 2), 4-6^2, 6-2. 

Double mixte. — Manias Navrati- 
lova- Heinz Gunthardt (E-U - Soi., 1) 

b. Paula Smith -Francisco. Gonzalez 
(E-U - P-R). 2-6, 6-3, 6-2. 

Simple juniors (garçons). - Jaime 
Izaga (Pér.) b. Thomas Master 
(AuL, 2). 2-6. 6-3. M. 

Shoote juniors (ffîesk - Laura Gar- 
rone (lia.. 5) h. Dinky van Rcusburg 
(Af.-S), 6-1, 6-3. 


Hinault 
est mis 

menacer dans les cols en raison de 
leurs moyens de grimpeurs Entités. 
Quant aux escalade urs du type 
Lejaretta ou Baroochetti, 3s ne pos- 
sédaient pas la puissance et Teffi ca- 
ri té suffisantes pour jouer un rûle de 
premier plan. 

Favori 

pour le Tour de France 

Bernard Hinault s’est donc 
orienté vers une victoire relative- 
ment confortable . il a profité tout à 
la fris de sa régularité, de son expé- 
rience. Et aussi, c’est certain, d’une 
condition physique retrouvée, car on 
ne domine pas une épreuve de trois 
semaines sans disposer d’un bon 
équilibre. 

Sur ce point, sa démonstration 
dans l'étape Capoue-Maddaloni fut 
pleinement convaincante, puisqu'il 
couvrit les 38 km à la remarquable 
moyenne de 49 km/ heure. Il utilisait 
pour la circonstance un équipement 
spécial — vélo à roues lenticulaires 
et casque profilé, - mais fl faut pré- 
ciser que Francesco Moser, doté 
d’un matériel comparable; perdit 
53 s. Cet excrcioe chronométré de 
46 mn devait marquer un tournant 
décisif. Hinault vécut ensuite sur 
l'avance acquise, ce qui lui permit 
d'aborder la dernière étape (46 km 
contre la montre entre Lido- 
dt-Camaiore et Lucques) dimanche 
9 juin avec une muge de sécurité de 
I ma 15 s : un écart suffisant pour 
que l’ultime succès ~dé Moser, 
obtenu avec 7 s d'avance, reste sans 
effet au classement générai. 

Le Français a ainsi privé le 
recordman de l'heure d'une 
deuxième victoire consécutive dans 
le G ira, et il a donné à ce Tour dltar 
iie un peu étriqué une ' dimension 
internationale à laquelle ont parti- 
cipé deux Américains inédits. L'un, 
Ron Kiefdd, a gagné l’étape de 
RErouse;: f autre, Andrew Harnps- 
tearn. a créé la surprise au sommet 
du Gran Faradiso devant les Italiens 
ébahis. 

Bernard Humait, dont le prochain 
objectif sera le Tour de Suède* rede- 
vient le favori du Tour de France, 
surtout en Fabecnce de Fignon. U 
avait cumulé le maillot roré et le 
maillot jaune en 1982. H aura cette 
fois trois ans de plus — et quelques 
adversaires en moins. 

-JACQUES AUGENDRE. 
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EXPOSITIONS 


AU MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS 


Les plaisirs sulfureux de Félicien Rops 


Félicien Rops avait trois métiers, qu’il 
exerça avec le même incomparable talent : 
dessinateur, graveur et amateur de femmes. 
Sur le tant, il voulut en embrasser un qua- 
trième, la peinture. Pour être tard, il était 
effectivement tard. En 1894, soit quatre ans 
avant sa mort, il devait s'avouer : • La femme 
. «pris trop de pieux dans ma vie. Je l'ai trop 
aimée, mais je lui dois le peu que j’ai fait. 
Elle Inspire les grandes choses, mais elle 
empêche de les exécuter. » On en compte trois 
principales : sa femme légale, de laquelle îl ne 
put divorcer, et les deux sœurs Duiuc avec les- 
quelles il vécut fort polygamïqoemeaL 

La manière qu’avait Rops de «voir», si 
l’on peut dire, les femmes, suggéra à Fénéon 
la définition suivante, dans le Petit Boltln des 
lettres et des arts (1886) : - Rops : Grave de 
symboliques femmes empalées au ventre des 
Béhémots, d’érectiles et blafards rives, des 
illustrations pour les Diaboliques, la Bible et 
les Fleurs du maL Peintre de phallus comme 
d’autres sont peintres de paysages. » On 
remarque ici quelle attention lui porta la litté- 
rature de sou temps, et puisque Baudelaire 
apparaît, empruntons-! ai une dernière cita- 
tion : « En Belgique, pas d’art; l’art s’est 
retiré du pays. Pas d 'artistes, excepté Rops. • 
On apprend, par ce détour aimable, que Féli- 
cien Rops était né en Belgique. A Namur, en 
1833. Son père, industriel tôt disparu, lui 
laissa une confortable fortune. 

La solide exposition du Musée des arts 
décoratifs montre toutes ces facettes, même si 
l'abondance modérée dés explications 
contraint un peu vite d’acheter le catalogue, 
au demeurant excellent La présentation veut 
rendre hommage au peintre autant qu'au 
manieur de papier.. On .n'en retiendra que 
l’habileté prometteuse mais, on l’a vu* sans 
suite, pour nous retourner vers te graveur et le 
dessinateur. 

Le Centre culturel belge, devenu depuis 
Centre culturel de Wallonie-Bruxelles, lui 
avait déjà offert un splendide voyage à Paris 
en 1980. Ou plutôt un retour, car Félicien 
Rops était devenu parisien dès 1874. Au 
Centre belge, on avait pu. voir ses images 
cruelle, son humour cinglant, et mesurer 
r intelligence de son métier. De même, on 
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L« Femme i la foonire (eau-forte). 

avait pu comprendre à quel point l'oeuvre 
cédait à la nervosité pour ne pas révéler, peut- 
être, cette sensibilité qui lui fît, trop tard, 
regretter la peinture. 

L’essentiel de l'œuvre de Rops, c'est vrai, 
est nerveux et ricanant, caricatura] et mor- 
bide, sensuel et mortifère, & moins qu'il 
s'agisse de gravures de mode — c'était aussi 
une de ses passions, — et tourne autour de la 
femme (presque) nue, provocante, sacrifiée, 
habillée de fantasmes, satanique. L’homme 
intervient parfois, dans les caricatures, ou en 
contemplateur, ou bien réduit à sa plus 
« simple » expression : le phallus. Inutile de 


dire qu’il y a vingt ans à peine cette exposition 
« tous publics • aurait été plus difficile à faire 
passer telle quelle. Rops doit à la maturité de 
l’époque de ne plus rester dans l'enfer secret 
de la bibliothèque de grand-père. U faut ima- 
giner ces dessins, ces gravures au dix- 
neuvième siècle, quand on en ressemait bien 
davantage le caractère sulfureux. 

En même temps, la plus grande tolérance, 
ou la moindre hypocrisie de notre époque, 
nous permet de mieux faire la part du talent 
et du symbole, de la liberté et de l'obses- 
sionnel, de la maîtrise technique et de la 
désinvolture. Rops met son art au service 
naturel de ses pensées, qu'elles soient 
sexuelles ou politiques. II est à la fois impu- 
dent, élitaire et anarchiste. Il fait pareille- 
ment grincer les esprits sur le thème de 
Waterloo, dessine la sauvagerie hurlante de la 
peine de mort, fait passer le sexe au bord Lran- 
chant des guillotines et envoit planer la mon 
sur tous les plaisirs de la vie. 

Parfois cependant, c'est simplement 
bouffon, ou c'est un portrait comme dessiné 
au hasard, sar un coin de papier. Mais tou- 
jours on retrouve le même travail, précis, 
acharné, avec une utilisation étonnante de 
toutes les techniques de la gravure - dont un 
vernis dit « mou -, peu apprécié, remarque- 
t-il, des artistes français. L'exposition 
consacre une place abondante et justifiée à ce 
travail de Félicien Rops, à son amour de la 
technique, en montrant les divers et multiples 
états des gravures, ainsi que d'étonnantes 
planches d'essais, comme les fragments juxta- 
posés des rêves et de l’inspiration. 

Rops a donné lui-même, en 1878. le sym- 
bole de toute son œuvre : « porn ocra tes », ou 
la pomocratie. Une femme nue, portant bas 
noirs et chaussures à talon, un ruban bleu 
autour de la taille, des gants noirs, la vue mas- 
quée par un bandeau, une coiffure de soirée, 
et tenant en laisse un cochon. Trois - putti », 
trois angelots, font des contorsions dans les 
airs. Le cochon, peut-on en conclure, était 
l'animal favori de Félicien Rops. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 

★ Musée des arts décoratifs, 107, rue de Rivoli, 
jusqu’au 21 j uille t 


MUSIQUE 


La Rochelle : disparition d’un festival 


A côté des nombreux festivals qui 
éclosent chaque année, tel Montpel- 
lier, organisé par Radio-France et 
diffusé par France-Musique, qui 
affiche cent vingt concerts cf un seul 
coup pour sa première saison, il en 
est qui disparaissent discrètement, 
trop discrètement même, comme les 
Rencontres internationales d'art 

contemporain de La Rochelle qui 
auraient dû commencer fin juin 
[le Monde du 30 janvier) . 

Contrairement aux indications 
données alors par la direction régio- 
nale des affaires culturelles, la déri- 
sion n’avait pas été prise pendant 
l’été 1984 par le conseil municipal. 
A l’inverse, un nouveau directeur, le 
compositeur Marc Monnet, avait été 
alors nommé et avait exposé ses pro- 
jets devant les élus de la ville. 
M. Michel Crépeau, maire de 
La Rochelle, l’avait reçu, et son plan 
avaiL obtenu l’accord de la direction 
de la musique au ministère de U 
culture, qui renouvelait au festival 
son appui financier. Le conseil géné- 
ral reconduisait sa subvention et le 
conseil régional doublait la sienne. 

Or. par une lettre du 14 janvier, 
M. Crépeau signifiait que la partici- 
pation ae la ville (900000 F) était 
supprimée et qu’il «suspendait» le 
festival en s'engageant h apurer le 
passif et à payer les indemnités des 
trois permanents, pour un total de 
1300000 F. Seules les Rencontres 
cinéma biographiques (i) subsis- 
taient et étaient confiées à la Maison 
de la culture. 

Ce festival, qui avait succédé à 
celui de Royan (après l’avoir 
concurrencé de 1973 à 1977), mais 
en s'étendant au théâtre, â la danse, 
aux arts plastiques et au cinéma, a 
toujours eu du mal à s'implanter 
dans la population locale et i réunir 
le public qu'il méritait. Une des rai- 
sons résidait sans doute - on l'a sou- 
vent dit ici-même - dans un choix 
de dates contestable : fin juin-début 
juillet, les étudiants sont partis, les 
lycéens préparent leur baccalauréat 
et les touristes ne sont pas encore 
arrivés. 


Mais on ne peut que déplorer la 
disparition d'une manifestation qui a 
été pendant douze ans une des plus 
importantes de ce genre i travers le 
monde, présentant de très nom- 
breuses créations ou premières fran- 
çaises, de XenaJris, Eloy, Aperghis, 
Stockhausen, Boulez. Bob Wilson. 
Cage, Berio, Kagel. Boucourechliev. 
Donatooi, Femeyhough, Monnet, 
N unes, pour ne citer que les créa- 
teurs les plus connus. 

Les directeurs successifs (Claude 
Samuel Alain Durel, Joël Boutte- 
ville et Patrick Szernowicz). sou- 
tenus par l'enthousiasme infatigable 

du docteur Sabatier, président du 

festival ont peu à peu diversifié le 
style des programmes et multiplié 
les initiatives originales pour accroî- 
tre le rayonnement de ces manifesta- 
tions. En 19S4, trente-cinq specta- 
teurs y avaient assisté, notamment 
grâce aux concerts et aux anima- 
tions dans les rues et sur les places 
de la ville. Marc Monnet avait pro- 
posé pour 1985 un plan nouveau et 
ambitieux intéressant l’ensemble de 
la région. Il est dommage de ne pas 
avoir saisi cette c han ce pour conser- 
ver â La Rochelle l’indéniable pres- 
tige que ce grand festival lui avait 
conféré. 

JACQUES LONCHAMPT. 


(1) Animées par Jean-Loup Passek, 
elles ont lieu du 28 juin au 9 juillet. 


■ PRIX LEONCE SONNINC. - 
Le prix Leone Somdng 1985, «Tau 
montant de 100000 ooaronaes (environ 
85000 F), que les Scandinaves considè- 
rent comme le Nobel de la musîqne, a 
été remis à Pierre Boulez, en présence 
de h reine Margretbe, an cours d'un 
eoocert domè par l'Orchestre du Théâ- 
tre royaL 

■ C ONCOURS DE CLARI- 
NETTE. - Les clarinettistes français, 
Paul Meyer, Jean-Michel Berteüi et 
Dominique Vidal ont remporté (dans 
cet ordre) les trois premiers prix do 
dixième concours international de Too- 
loo. 

■ CONCOURS REINE- 
ELISABETH- — Nsi- Yuan Ha. un 
Taïwanais de vingt-quatre ans vivant 
aux Etats-Unis, a remporté le 2 jma i 
Bruxelles le concours Reine- Elisabeth 
(session de violon 1. 


ROCK 


LES DOGS ET LITTLE BOB STORY 

Les Normands anglophones 


Il existe entre Rouen et 
Le Havre une tradition du rode 
tournée vers les États-Unis, an 
croisement pur la racine entre 
botxrie et rhythm’n blues, une 
fidelité aux années 60. Les Dogs 
sont nés à Rouen en 1977. Au 
Havre, Little boy Story existe 
depuis toujours. Autour d'eux, 
une scène régionale a trouvé 
son identité. 

Au départ, le misérabilisme 
du rock français : les tournées 
précaires pour des cachets déri- 
soires, I» galères au quotidien 
et au bout au tunnel un avenir 
improbable Les médias igno- 
rent,^ public boude, les com- 
pagnies discographiques tour- 
nent le dos. Mais on s'accroche 
parce qu'on aime ça et qu’on y 
croit. La scène avant tout, un 
travail à l'américaine (très peu 
prisé en France) : on va cher- 
cher le public sur le terrain, on 
joue tout le temps, partout, 
n’importe où. La technique 
s'aguerrit. Les concerts sont de 
plus en plus c h au d s, les compo- 
sitions gagnent en précision, le 
métier rentre, et le noyau de 
fidèles grossît 

‘ A l'arrivée, deux groupes 
existent, & force de té n ac ité, 
hors du star-system. Les dis- 
ques se vendent suffisamment 
pour que la compagnie réinves- 
tisse sur Le suivant Le miséra- 
bilisme est vaincu, du moins 
vivent-ils de leur _ musique. 
Contre tous les avis, ils ont 
continué de chanter en anglais 
parce que c'est comme ça qu'ils 
le sentent : leur culture musi- 
cale, leurs modèles sont là- bas, 
de l'autre côté de l'Atlantique. 

Deux groupes sans labels, qui 
joue le rode en France, pas le 


rock français. Deux groapes qui 
perpétuent d'un disque h 
rentre une musique en dehors 
des modes, riche de cœur et 
spontanée. Aujourd'hui, ils sor- 
tent des frontières, sans tam- 
bour ni trompette : ils tournent 
dans des clubs à l’étranger. Les 
Dogs étaient en Scandinavie, en 
Allemagne, avant d'entrepren- 
dre une visite des régions fran- 
çaises, ensuite ils iront au 
japon. Aux États-Unis, Little 
BoV a rencontré Southside 
Johnny, qui, impressionné, a 
produit son avant-dernier 
album, et c'est ie rêve qui 
devient réalité. (Southside 
Johnny est un bel exemple, lui 
qui a sillonné les petites salles 
américaines pendant des 
années avant de se produire 
dans les stades.) 

Pour l'instant, bien sûr, le 
but des deux groupes, c'est de 
vendre un peu en Europe, en 
additionnant les scores dans 
chaque pays : la perspective 
d'une existence plus conforta-, 
ble. Ha viennent chacun d'enre- 
un disque Live : Little 
Story au Havre devant son 
public, les Dogs à huis clos dans 
un studio britannique. La prise 
directe traduit au mieux leur 
vitalité, leur générosité. 

ALAIN W AÏS. 

★ Les Dogs : ce lundi 10 juin â 
l'Eldorado; k 12 à Lyon; le 13 â 
Perpignan; le 14 à Decazerille; le 
1 5 a Sédarleux; les 16 et 17 à Séte; 
le 20 à Bordeaux; le 21 à Toulouse; 
te 22 à Biarritz. Discographie chez 
CBS- 

* Unie Bob Story : tes 12 et 
13 juin an Théâtre dn Forum des 
Halles. Discographie chez Seaside 
records, distr. Musidise. 
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THEATRE 


PREMIERE AGORA DE MARSEILLE 


Les inexpériences dè la jeunesse 


Le Théâtre mHomI de Marseille et la Ville, 
l'office culturel régional et le ministère de la culture 
oot organisé la première Agora du jeune théâtre, 
concours réservé aux compagnies de Provence Côte 
«T Azur, du 4 an 8 juin. 

Le jury a décerné le prix A des comédiens venus 
Ai Luc, qui ont monté En attendant Godot , dans la 
mise en scène de Guillaume Cornet. Celui-ci joue 
également Estragon et possède incontestablement 
une vraie personnalité. Le spectacle demeure fragile. 
O doit s’affirmer avant de bénéficier du prix : repré- 
sentation au TNM, au Théâtre de Nice et eu tournée. 


Mais le parti-pris est tenu de bout eu bout. Inter- 
prétés par des acteurs de vingt-cinq ans, les « clowns 
métaphysiques » de Beckett ne sont plus lourds d’une 
vie qui n’en finit pas de finir. Ce sont des routards qui 
ne voient pas le bout de la route De ces types 
arrêtés, agglutinés aux marches des métros, pour qui 
hier ou demain c’est le même ride glauque. La vitalité 
des corps jeunes bouscule la détresse. Entre meurtre 
et suicide, elle s’évade par bouffées agressives, 
imprévisibles. C’était le seul spectacle porté par m 
point de vue, et qui répondait A une nécessité intime. 


Marcel Maréchal directeur du 
TNM connaît, dit-il, des troupes 
excellentes. Elles ne w soin pas pré- 
sentées, soit par méfiance, soit parce 
que leur statut ne le permettait pas. 
Etaient fiiminées celles qui dispo- 
sent d'une subvention régulière de 
l'Etat et d'une salle. Restaient celles 
qui homologuées, professionnelles 
et ayant A leur actif au moins deux 
productions, dépendent pour leur 
financement, des commissions et des 
collectivités locales, et pour leur tra- 
vail, des invitations. Une cinquan- 
taine ont envoyé leur dossier. Dix- 
sept ont été retenues. Après un 
entretien d'une demi-heure entre un 
responsable de la troupe et le comité 
de sélection, huit ont été admises & 
concourir. 

La médiocrité générale de cette 
première Agora a reflété, mieux 
encore que la masse du off Avignon, 
la confusion inquiétante dans 
laquelle s’empêtre la profession 
depuis qu'on peut se cataloguer soi- 
même « professionnel » en inscrivant 
au registre do commerce une raison 
sociale dont le nom, généralement, 
est pins inventif que les spectacles. 
Les spectacles ; des exercices aussi 
maladroits que complaisants, aussi 
complaisants que le public des 
familles, amis et supporters — 
naguère on disait «la claque». Atti- 
tude qui renforçait l’impression 
d'amateurisme. Dramaturgies 
cafouüleuses ou linéaires, mises en 
scène qui décalquent des formes 
usées, résidus groiowsJtiens mâtinés 
d'expression corporelle, potacheries 
fatiguées, romantisme de bazar. Les 
comédiens inexpérimentés braillent, 
ne savent pas écouter, ou alignent 
des répliques dans l’ordre. Pourtant, 
d’après les dossiers. Us ne sont plus 
débutants. Les plus lamentables 
viennent dn conservatoire régional 
de région (Dieu, de Woody Allen) 
et de l'université d’Aix-en-Provence 
(un Bntannicus très dur où s'est 
égarée une «professionnelle». Lise 
Martel. 


Le problème de la formation est 
aigu (1), c'est un problème de poli- 
tique théâtrale. Laisser s'épuiser des 
milliers de petites troupes dans des 
«déserts culturels», sous prétexte 
que mieux vaut ça que rien, est 
méprisant pour les spectateurs, mal- 
faisant pour les acteurs. 

Espérance et bricolage 

On les nomme acteurs, ils forment 
ce qu'on appelle des compagnies. 
Les mêmes termes que par exemple 
pour Gérard Desarthe. pour le Théâ- 
tre du SolciL Le saupoudrage des 
subventions, reconnu désastreux, 
continue i être pratiqué, à récom- 
penser te courage autant qu'à encou- 
rager la qualité. On distribue des 
petites sommes qui permettent de 
bricoler, d'espérer. Les gens espè- 
rent, se cramponnent, s’aigrissent, 
revendiquent, veulent croire que 
seul l’argent fait la différence. Le 
combat quotidien pour 3 F les réu- 
nit. Le groupe, la troupe, l'environ- 
nement de quelques fidèles les rassu- 


rent. Ils se construisent des ghettos 
protecteurs. S’ils ne prennent pas la 
peine de connaître, de s’éduquer, 
c’est moins par manque de curiosité 
que par faiblesse. Tous les artistes 
délestent ce que font les autres, mais 
quand ils se sentent forts, ils ne crai- 
gnent pas la compétition. 

Si la notion de concours renaît, ce 
n'est pas un hasard. 1! n'est plus 
temps de s'aveugler. La qualité ne 
peut pas se définir, elle se reconnaît 
plus vile, plus clairement au cours 
d’une confrontation resserrée que 
dans la dispersion. 

Le jury unanime a souhaité que 
les Agoras à venir témoignent de 
qualités professionnelles (c'est- 
à-dire d'invention, d'audace, de 
rigueur) de plus en plus affirmées. 
C’est en effet indispensable. 

COLETTE GODARD. 


( I ) Le TNM a une école. Les élèves 
y apprennent ce qu’est le travail de théâ- 
tre. A leur sonie, quelques-uns om 
constitué une troupe qui n'a pas 
concouru. 


La saison 1985-1986 an Théâtre de la Ville 


, pour; 

saison au Théâtre ae la Ville, offre 
une cinquantaine de spectacles qui 
doivent, dit-U, comme il convient 
pour un établissement subventionné, 
« être au service des créateurs et du 
public ». Populaire et contemporain, 
tel est, pour la programmation théâ- 
trale, le double objectif : la rentrée 
1985 se fait avec Mercédès. de 
Thomas Brasch, dans la mise en 
scène de Hans Peter Cloos. Gildas 
Sourd et présentera Une station ser- 
vice et le Saperleau - qui sera joué 
à l’Escalier d’or - ainsi que le Pain 

dur. de Claudel De son côté. Ben no 
Besson, directeur de la Comédie de 
Genève depuis 1982. proposera 
Lapin lapin, d’Elie Bourquio, et le 
Dragon, d'Evgueni Schwarz. Bour- 
det et Besson sont ainsi les deux 
hâtes principaux. 


Créations et reprises, la danse 
continue d’être à l’honneur : Maguy 
Marin avec Cendrillon et Calambre. 
Régine Chopinou qui dansera au 
Théâtre des Champs-Elysées, Jean- 
Claude Gallotta. Carolyn Carlson, 
Mats Ek, et le ballet Cullberg. qui 
revient pour la quatrième fois avec 
la Gisèle, d’Adolphe Adam. Pina 
Bausch sera de nouveau présente 
avec les Sept Péchés capitaux, et, à 
découvrir, Arien. 

Enfin, les traditionnelles représen- 
tations de 1S h 30 dureront cette 
année un peu plus d'une heure (les 
soirées ne commenceront plus à 
20 h 30, mais à 20 h 45). Musiques, 
chansons, trente spectacles en tout 
genre sont prévus, accueillant qua- 
tre continents, quinze pays. 


Sartre 

jugé par Jankéléviteh 

Le philosophe Vladimir Jankélé- 
vitch, qui est mort le 6 juin (voir le 
Monde du 8 juin), avait donné à 
Libération un entretien qui était 
resté inédit. Ce journal vient de le 
publier dans ses éditions de samedi 
et de lundi- Vladimir Jankéléviteh 
évoque « ses collègues en philoso- 
phie Il n'est pas tendre avec Mau- 
rice Merleau-Ponty. 

• Sartre . dit-il était un grand 
homme de gauche, mais Merleau- 
Ponty. ce n’est vraiment rien du 
tout ! Un petit caractère. - • Je dois 
vous dire, poursuit Jankéléviteh, 
que j’avais un ami. Pierre Grapin... 

S ui était un grand résistant. Il a fait 
es cent coups, s’est évadé de la pri- 
son de Lyon, où l’on enfermait les 
résistants. Merleau-Ponty était un 
de ses camarades de promotion, et 
Pierre Grapin a pris sur lui d’aller 
voir son ancien camarade : est-ce 
aue tu peux nous aider ? On a 
besoin de tous les concours. C’était 
en 1943-1944. les dernières années, 
les plus pénibles, les plus diffi- 
ciles... Merleau-Ponty, qui. lui. ne 
faisait rien; il habitait quai aux 
Fleurs, cher moi. Merleau-Ponty, 
pas du tout enchanté de cette visite, 
a répondu à Grapin — Grapin est un 
homme très froid, oui ne ait que la 
vérité, toute la vérité : - Repasse 
dans quinze jours, je vais réfléchir. 
- Ne réfléchis pas trop, c'est pressé, 
nous sommes en grand danger.» 

g uinze jours après, tout de même, 
rapin est revenu : Merleau-Ponty 
lui a dit : • Eh bien, écoute, je fais 
ma thèse. » 

Jankéléviteh met aussi en cause 
l'attitude de Jean-Paul Sartre pen- 
dant la guerre : Il v a certainement 
eu un complexe chez Sartre, venu 
de je ne sais où, oui fait qu’il n’a 
rien fait pendant la guerre. Sinone 
de Beauvoir a dit : ■ Pour nous qui 
ne voulions pas consentir au triom- 
phe du Reich et qui n'osions pas 
escompter sa défaite, ce fut une 
période si ambiguë que le souvenir 
même que j’en ai gardé s’est 
brouillé. » L engagement de Sartre 
après la guerre a été une espèce de 
compensation maladive, un 
remords, une recherche du danger 
qu’il n’avait pas voulu courir pen- 
dant la guerre. Il a tout investi dans 
(‘après-guerre . il courait des dan- 
gers — qui n'en étaient plus, ça ne 
remplaçait pas. et il le semait. Bra- 
ver les flics au cours d’une manifes- 
tation. c'est bien, c'est mieux que 
rien, mais quand on avait l'âge de 
Sartre, l'âge de faire son devoir pen- 
dant la guerre, pourquoi avoir 
attendu ? Mais Simone ae Beauvoir 
l’a dit, elle raconte comment, au 
moment de la Libération. Sartre 
parcourait tes barricades pour voir 
comment ça se passait, mais il 
continuait à ne rien faire, il repré- 
sentait les Mouches. « - Il y avait de 
très jeunes gens dans la Résistance, 
poursuit le philosophe, et des gens 
qui n avaient pas le culture de Jean- 
Paul Sartre (...]. Eux avaient com- 
pris ce que Jean-Pau! Sartre n’avait 
pas compris. - 
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SPECTACLES 


théâtre 


Le Monde inform a tions Spectacles 

28126 20 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


RENSEIGNEMENTS GÉNÉ- 
RAUX. A ZMjant (887-97-34). 
22 h 30. 

BORIS VIAN, Mablc da XVH’ 
(293-35-17), 20 h 45. 

ARMISTICE AU PONT DE 
GRENELLE. Vinaigrier» (245- 
45-54). 20 b. 

LUCRÈCE BORGIA, Place des 
Vosges (277-92-26), 21 h 30. 


CiaEn«-VhKo ; Nouveaux films BPI. 
29 b, les Tribiüafions de saint Antoine, 
de T. Z£no ; Gri âu nHrt fa ia u x : 17 h : 
programme à raccucâl; Maris Knr- 
■kz, MHw de Bsai Paris : Vœt f» 

avals de 


Pour loua renseignements concernant 
{'ensemble des programmes ou des salles 
ide 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés! 

Réservation et prix pr éférentiels avec la CartejQdb 


Les autres salles 


wr Spectacles atlrctiounia par le CM 
■ Monde des spectacles >. 


Les salles subventionnées 


COMËDIE-FBANÇAISE (296-10-20). 
20 h 30 : Feydeau : comédies en un acte 
(Hortensc a dit : « Je m’es foui » ; Léo- 
oie est en avance ; Feu la mire de 
Madame). 

«r-CHAJQLLOT (727-81- ! 5) : Grand 

Foyer : 20 h 30 : concert Bctsy lotos. 

arTEP (364-80-80). 20 h 30 iThrbuteice. 

BEAUBOURG (277-12-33), Dfibato- 
i wrMtwi MmÉb : 18 h 30, Slide Show 
de David Tremlett ; 19 h. conférence- 
débat : Négritude et impasse sodocul- 
turelle en Afrique ; Concerta z 20 h 30 : 
Concert 2e2m (Nouveaux terriwirea) ; 


ar A DEJAZCT (887-97-34), 20 h 4S : 
Fart et Food an théâtre ; 22 h 30 : Ren- 
seignements généraux. 

nr ARTS-HÉBERTOT (387-23-23), 21 b : 
Doit-on le dire ? 

ar BOUFFES PARISIENS (296-60-24). 

20 h 30 : le Journal intime de Sally Mua. 
COMtDiK-CA UMARTIN (742-43-41), 

21 h: Reviens dormir à l'Elysée. 

u- COMÉDIE DE PARIS (2804)0-11). 

20 h 30 : Chant pour une planète. 
DAUNOU (261-69-14), 21 h : le Canard 1 
r orange. 

w DÉCHARGEURS (23600-02), 

20 h 15 : Hiroshima. mao amour. 
mr DIX-HEURES (606-07-48). 22 h : 
Scènes de minage. 

w EDEN-THÉATRE (356-64-37), 21 h : 

(a Jalousie du barbouillé, 
ar ESPACE-GAITÉ (32/ -56-05), 

20 h 30 : Sbamc (la Home). 

w FONTAINE (874-82-34) , 20 h 30 : Tri- 
ple mixte. 

UUCHETTE (326-38-99), 19 fa 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : b Leçon ; 

21 h 30 : Oflienbacfa, tu mwnafc ? 


Lundi IO juin 


mrUXXXNASBE (544-57-34), L 20 h : 
C'est rigolo; 21 h 45 : les Conus de 
Cfaelm. II. 20 fa : Orgasme adulte 
échappé du zoo ; 21 fa 45 ; KL Valentin. 
MATHURINS (26540-00), 20 b 45 : 
Hélène 1927. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 h 30 ; 
Gïgi. 

RENAISSANCE 1208-1 8-50 - 203-71-39). 
20 h 30 : Roy Bios. 


Les cafés-théâtres 


■-THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02), 
20 h 15 ; les Babas-cadres ; 22 ta : Nous 
on Tait oA on no us dit de Caire. 
rTH. DU TEMPS (355-1048), 21 h : 
Satané. 

■■THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
70-80). Grande salk, 20 fa 30 : le Triom- 


phe de l'amour. Petite nie, 20 h 30 : le 
Voyage sans fin. 

wTOURTOUR (887-82-48), 22 h 30 : 
Carmen Cru. 

UNION (278-47-74). 20 h 30 ; Ici ou ail- 
leurs. 

VINAIGRIERS (245-45-54), 20 b : Obé ! 
B-bas, le clown cheval; Armistice au 
pont de Grenelle. 


PETIT CASINO (278-36-50), 21 b : Non 
je n'ai pas disparu; 22 b 15 ; De» 
gratte-cul dans la crème fraîche. 


GRAND PRIX SPÉCIAL DU JURY, 


POTNT- VIRGULE (278-67-03). 20 fa 15: 
Mû je craque, mes p ai en t » raquent; - 
21 fa 30 : Bonjour (ns clips; 22 b 30 : 
Napalm Acadetny. 


CANNES 1985 


n ; f \ 


L’événement 
du Festival ( 


FRANCINE 
BERGE MICHEL 
DUCHAUSSOY 


Les chansonniers 


■-CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE 
(278-44-45), 21 fa ; la Gauche mal â 
droite. 


1:1 




Le music-hall 


CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
9497). 21 h: Chansons françaises. 
LUCERNAIRE (544-57-34). 2! fa 30 : 
S. Varegues. 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (544-72-30), 21 fa : Fercas- 
sRmsdTnde. 

PALAIS DES SPORTS (828-4090), 
20 h 30 : Brazü en Bte. 

TROU NOm (578-84-29). 21 fa : M. 
Passy. 


La danse 


Ki 'L*;* 





RANÇQBNQCHBt 


A DEJAZET (887-97-34), 18 h 30 : ka 
Barbares. 


Birdy 


• TK.-*-r\. . ï;!.vs; "n 1 h:-:: y- 
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SALLE P LEVE L - MARDI 1S ■JUK'-'-' 20H30* 


jean-pierre wallez. violon 
arto notas, vic-ionceiio. 

aldo ciccolîni , piano 

SCHUBERT 


^NSENVBUE 
ORCHESTRAL 
RC PARIS 

' A.M-t>VE.FtPŒ. VJMA f.7 


Location : Agences et 
Salie Pleyof 
562 38.73 


NOUVELLES FRONTIERES' PRESENTE 



NEW VIO MÜSIC USA 


Opéra 


PALAIS OMNÏSPORTS DE BERCY 
(342411-23). 20 fa : Ttrrandot. 


Les concerts 


BudtaFnncc, Grand A a d ttw rb m : Cycle 
aceus ma tique, 18 b 30 : Garcia, 
Mandolhri, Scbultx; 20 h 30 : Malec, 


TMMre 3 su < 18 fa 30 : Bach et son 


AU BEC FIN (296-29-35), 20 h 30 : 
Chants cfeUes; 21 fa 30 : Baby «mu 
B aby : 22 b 30 : Craxy Cocktail. 

BLANCS-MANTEAUX" (887-15-84), L 
20 h IS : Arenfa - MC2; 21 h 30 : les 
Détnones Loulou; 22 ta 30 : les Sacrés 
Monstres. - IL 20 fa 15 ; le Cri du 
chauve; 21 fa 30 : Sauves les bébé» 
femmes; 22 h 30 : Fin de siècle. 


CAFÉ D'EDGAR (32045-tII.L 20 fa 15: 
Tiens voilà deux boudins; 21 b 30 
Mangeuses d'hommes; -22 h 30 : Orties 


Lmnuahe. 20 fa : L. Robert-Oieasd, 
KL Diessel (Debnasy, Robert, Lesar™). 
EgKse réformée d’AttenA, 20 fa 4S : 
F. B ^ i h ifMi (Bacfa). 

SMntehChaprlIt. 18 fa 45 et 21 b : Airs anti- 
que do Paris. 

Atbfoée, 20 fa 30 : R. Bruson (Gluck, 
Mcgart, B e et b ov gn). 

Chapelle de b Salpétrière. 20 h 30 : Cho- 
rale universitaire de Jussieu, dir. 
D. Hazan (Bacfa, Schubert. Beethoven). 
Thtftn da Rond-Point. 20 h 30 : Quatuor 
A. Berg (Mozart, Bartok, Ravel). 
KfiMbtgk, 20 fa 30 : E. Lndmer (Bacfa. 

Mozart, Schumann—). 

EgEse des BHIetnes, 20 h 30 : P. Sofer. 


CAVEAU DE LA BUCHETTE (326 
6505), 21 h 30 : J. Pctter» Swing BawL 
DUNtHS (584-724»), 20 fa 30 : Joue 
contre joue. 

MEMPHIS MELODY (32960-73), 
22h:Taoct Vtoeeju ; 0 h 30 : J. Irrôt. 
MONTANA (548-934»), 22 fa: R. Urtre- 
ger, R. GalsazzL 

PETIT OPPORTUN (236431-36), 23 h : 

J.-Ql Capcn, R. Galbant, Pb. Maee. 
SUNS3ET (261-46^0), 23 h t Trio. Ch. 
Vuder. 

ZÉNITH (240-6000). 20 fa 30 : Chris de 


En région parisienne 


BOULOGNE^nXANCOURT, TBB 
(6034044) , 20 b 30 : Z. Hàsdier Quia- 
tet, D. Lodnrood. 

COLOMBES, MJC (78242-70). 21 h : 
OC Louvet 

NANTERRE, XV des Araadw (721- 
18-81), 21 h : Quarlett. 

SAINT-DENIS, Festival (243-00-59), Th. 
G.-'PUEpt, 20 h 30 : Or cb e atr e de Mla- 
de-Fraaœ (musique de Vienne). 


de secours. IL 20 fa 15 : Ça balance pas 
ma! ; 21 h 30 : le Chromosome 


mal ; 21 h 30 : le Chromosome 
chatouilleux ; 22 b 30 : Elles mus veulent 
toutes. 


cinéma 


Les ffims Brarqqta (*) sont faitenSts aux moins de treize ans 
(**) aox monts de ifix-bât nas. 


La Cinémathèque 


CHAILUOT (704-24-24) 

21 h, Cannes 85: A K, de Ch. Marier. 


BEAUBOURG (278-35-57) 
QmBqam do cinéma mondial; 17 h, 
Champagne Cfaarlie, de A. Cavalcanti; 
19 h, Cad jours dn rioéma «pugnoi : b 
Ville brûlée, de A. Rxbas. 


Les exclusivités 


ADIEU BONAPARTE (Franco- 
Egyptien) Gaumont HaQes, 1" (297- 
49-70) ; Cbmy Palace, 5 e (3544)7-76); 
Cotisée, » (359-2946) ; CMymptc Entre- 
pb. 14- (54443-14); Paimusiens, 14* 
(335-21-21). - VX : Berlin, 2* (742- 
60-33). 

A- KL (Fr.) :Ofympic petite salle, 14* (544- 
43-14) ; Club de rEtaile. 1> (380- 
424*5). 

AMADEUS (A^ VA.) : Vendante, 2* (742- 
97-52); Luccrnaira, » (544-57-34); 
George-V. 8* (56241-46). - VX : Impé- 
rial. >(742-72-52). 

ANTARCTICA (Jap.) : Saint-Ambroise 
(fa-Sp.), II* (70089-16). 


L’ARBRE SOUS LA MER (Br.) : Grand 
Piwrâ (Rsp.). 15» (554-46-85). 
L’AVENTURÉ DES EWOKS (A-, vX) : 
.Saint-Ambroise. Il» (700-89-16) ; Mont-., 
panai, 14» (327-52-37) ; Grand fbvoa, 
15» (554-46415). 

BABY (A.) . - VX : Rex.2* (236-8393).; 
UGC finhriimL 13» (336-23-44); Napo- 
Wou. 17» (267-6342). 

LE BÉBÉ SCHTSOUMPF (Belge) : 
Templiers, 3» (772-94-56) ; Grand 
Pavois, 15» (554-46-85); Boite h films, 
1> (62244-21). 

BIRDY (A* vn.) : Forum, 1» (297- 
53-74); Haiî sfeniDe. 6» (633-7938); 
Marignan, 8» (359-92-82); Parnusiens. 
14» (320-30-19). - VX s Français, 9» 
(770-33-88); Nation, 12» (3434447); 
MontpaniasM Phthé. 14» (320-12-06); 
Gaumont Convention, 15» (828-42-27) ; 
Paramoun Mailto», 1> (758-24-24). 
BORN TO BE BAD (A-, r«) : Mac . 

Maboo. 17» (38024-81. ! 

BRAZOL (Bric, vjï.) : Qunuette, 9 (633- 
79-38) ; UGC Marbeaf, 8» (561-94-95) i 
P arna s si e n s, 14» (3203019). 

HROTHER (A, va) : Espaça Gaîté, 14» 
(327-9594). 

LA CAGE AUX CANARIS (Sov., va), 
Cosmos, 6* (544-28-80). 

CARMEN (Esp., v.o.) : Calypso, 17» (380 
3011). 

COTTON CLUB (A-, va) ; Studio de b 
Ca wwi pa 5» (325-78-37) ; studio 
Galande, 5» (354-72-71). 

LA DÉCHIRURE (A-, v a) : Onoefaes, 6r 
(633-10-82) ; UGC Rotonde, 6» (574- 
94-94); PtabUds Matignon, 8» (359- 
3197). 

LE DÉCLIC (Fi-.) (•) : Geoge-V, 8» 
(562-41-46). 

DÉTECTIVE (Fr.) : UGC Odéon, 6» 
(225-IO30) ; Qysées Lincoln, 8» (359- 
36-14) ; UGC Boulevard, 9» (574- 
9540); CMympic Entrepflt, 14» (544- 
43-14). 

EDANAKA (Jap-, va): Otympsc, 14» 

> (54443-14). 

I ELECTRIC DREAMS{ A, vaj.) : Ambas- 
sade. » (359-1908) ; Espace Gaîté, 14- 
(327-95-94). 

EMMANUELLE IV (Fr.) : George V, » 
(5624146). 

LES ENFANTS (Fr.) t CaE Beaubourg. 

3» (271-52-36) : StnAodrétfa^Arts, 6» 
(32648-18) ; 14 Juillet Parnasse, 6* 
(3265800) ; Elysée* Lincoln, 8» (359- 
36-14); 14 Juillet BastOte, 11» (357- 
9081). 

FALUNG IN LOVE (A, v.o.) ; Saint- 
Mkhcl. 5» (326-79-17). 

LE FIL DU RASOIR, (A, va) ; UGC 
Normandie, 8 e (563-1616). 

LE FUC DE BEVERLY-ULLS (A_, 
v-o) : CHympic Laxemboaig, 6* (633- 
97-77) ; Mangnan. 8* (359-92-82) ; Biar- 
ritz, 8» (562-2040). - VX ; Oaïtf Boule- 
TOd, 2? . (23347-06).: Paria Ciné. 10» 
(77021-71). 

LE FOU DE GUERRE (Franco-Italien) : 
fionun Orient Emess, I- (23342-26) ; 
Gaumont Rfcfaeficu. 2 » (233-5670); 
Impérial 2» (742-72-32) ; Paramoun 
Odéoa, 6 (325-59-83) ; Marignan. 8» 


VIDEO SHOW PERMANENT DU 11 JUIN AU 16 JUIN 1985 DE 14 H A 20 H ENTREE GRATUITE 

AU MUSEE D'ART MODERNE DE LA VILLE DE PARIS 11 AVENUE DU PRESIDENT WILSON 75016 PARIS 
LE 13 JUIN A 21 H LIVE VIDEO SHOW : THE PASSION Of PASSION UE KIT FITZGERALD ET PETER G0R00N 
PRIX DES PLACES : 90 F LOCATION NOUVELLES FRONTIERES TOUTES AGENCES PARIS TEL. 273 25 25 


(359-92-82) ; Fauvette, 13» (331- 
60-74) : Montparnasse Pmhê, 14» (320- 
12-06) ; Pstbé Clïefay, 18» (5224601). 

GIGOLO (RFA/USA. v.o.) : Forum. K» 
(297-53-74); UGC Danum. 6 (225- 
10-30); UGC Normandie, 8» (563- 
1616) ; Parnassiens, 14» (325-21-21). - 
VX Rex. > (236-83-93) ; Minunar.14» 
(32089-52). 

GRCVSTORE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES (VL, 
vX): Capri,> (508-1149). - 

L’mSTOIRE SANS FIN (AD., vX) : 
Bons i Films, 17» (62244-21) ; Santt- 
Ambroàc (H- sp.). Il» (7WW9-16). 

JE VOUS SALUE MARIE (Fr.) : Studio 
de b Harpe. 9 (634-25-52). 

JUSQU’A UN CERTAIN POINT (Cuk. 
væ) : Denfert (Hsp.). 14» (32141-01). 

BAOS, CONTES SKXUESS ÇlU va) : 
14-JtnHet Parnasse, 6 (326-5600). 

IADVHAWKE, LA FEMME DE LA 
NUIT (A, vX) : Espace GaM, 14» 
(327-95-94). 

LA MAISON Et LE MONDE (l nd, 
va) : Oÿmpic L u x e mb o ur g. 6 (633- 
97-77). 

MARCHE A L'OMBRE (Fr.) : Capri, ï 
(508-11-69); Publiris CfaampaËQnéet, 
8» (720-7623). 

MARIA'S LOVERS (A, va) : Tem- 
pliera, 3* (272-94-56) ; UGC MarteuX 8» 
(56l-*W«. 

MASK (A4 va) i Gaumont Halles, I» ■ 
(297-49-70) ; Sain^MWtet 5* (326 
79-17) ; Saint-Germain Studio, 5» (633- 
63-20) ; Elyiées Lincoln, 8* (359- 
3614); Ambassade. » (3580614); 
14-JniÜet Beaugrcnelle, 15» . (575- 
79-79); Bienvenue Montparnasse, 15» 
(544-25-02) ; rX ; Impérial. 2». (742- 
72-52) ; Richelieu, 2» (233-5670) ; 
Saint-Lazare Pasqoicr. 8» (387-3543) ; 
Nation, 12» (343-04-67) ; Fauvette, 13» 
(331-5686) ; MrtnU. 14» (539-5243) ; 
Montparnasse Parité, 14» (320-124)6) ; 
G a m n na t Convention. 15» (8284227) ; 
Murai; 16» (65 J -99-75) ; Images,' 1» 
(52247-94). 

LE MEILLEUR DE LA VIE (Fr.) : 
GeotaeV, 8» (5624146). 




«MWa» (NRRTBM ÆAM MERCURE 


saison 
de danse 


11-12-14-15 juin 
plans 62F et 52F 


BELGIQUE 


chorégraphies 

Anne Teresa 
de Keersmaeker 

11-12 juin 
Elena’s Aria 
14-15 juin 

Rasas danst Rasas 


18-19-21-22 juin 
plaças 38F 

francois 


verref 

Le vent de sa course 


. musique 

Ghécfalia Tazarfès 


création 

CENTRE CHOREGRAPHIQUE 
D'ORLEANS 


2, place du châtelet 

location 
274.22.77 . 


APPRENDRE A LIRE 


Cf lîîomle 



Comment réussir cette étape décisive. Un dossier de 18 


pages. 
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SPECTACLES 



MSH 


M19BIMA (A, v_o.) : flunwm Halks, 
1« ( 2J> 7 -49-70) ; Saint-Germain 
Hnchette. 5-(63 3-63-20) ; Pari». 8" (3 59- 
5M9); BSenveuSe Manptnnw, 15» 
(544-25-02). 

* MOJ ADO POWER (Mau va) iLafina. 
*>(278-47-86). 

nasmne bodja au pays qu 
BUSINESS (Fr.) : SqmSo 43, 9 e (770- 
63-40). 

NOSTALGÏHA (lu va) î'CSflé feu* 

. bourg, > (271-52-36) ; Bonaparte, » 
(326-12-12) ; UGC Rounds, 6* (574- 
94-94) ; UGC Biamtz. 8* (562-2040). 

IA NUIT PORTE JARRETELLES (Fr.) 
(*) :R6poUic Gates, U> (80S-51-33). 

PARIS, TEXAS (Ân VA) : OGC Mar- 
beat 8* (561-94-95). * 

PARKING (Fr.) ; Forma Orient Express, 
I* (233-4226) ; Ra 12> (2368393) ; 
HatttcfeuHe, 6> (633-79-38); UGC 
Montparnasse, 6* (574-94-94);- 
George V, 8> (5624146) -, Mangnaa. *> 
(3598282) ; Fiançais. 9- (7708388) i 
Athéna, 12* (3438045) ; Fanvedc, 13» 
(331-5686) ; Muni. 14* (539-5243) ; 
Panmûens, 14* (335-21-21) ; UGC 
Cttncatna. 15" (5748340) ; Pxthé Cfi- 
cfay. 18* (523-46-01). 

PARTIR, REVENIR (Fr.) ; UGC Moat- 
pe^w^6M574-94-94) ; UGC Bhtmtz. 

PETER 1E CHAT (Suédois. vX) : Tem- 
pGen. P (272-94-56) ; Suufio 43. 9" 
(7706340). 

1RS PIÆ3RS INTERDITS (11) (**) : 
va, P nr mno oB t City. P (56245-76); 
▼X^ Fmnnm Marivaux. 2" (296- 
8040). 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr.) : Cxao- 
ebcs. 6" (633-1082). 

POULET AU VINAIGRE (Fr.) : 14- 
Juiflet Punaise, 6" (326-58-00) ; UGC 
Champs-Elysées, 8* (562-2040) ; UGC 
.Boulevard, 9" (5744540). 

RENDEZ-VOUS (Fr.) : Rex, 2* (236- 
83-93); Ciné Beaubourg, 3" (271- 
5236); UCO Démon, 6" (225-10-30); 
UCG Montnantasie, 6" (574-9494); ■ 
UCG Rotonde, 6- (574-94-94) ; George- 
V. P (56241-46) ; Saint-Lazare Pto- 
mner, 8" (387-3543); UCG Kamtz. »■ 
(562-2 43) ; UCG Boofevard, > (574- 
9540); UCG Gare de Lyon, 12> (343- 
01-59) ; UCG G<*elh», 13* (336-2344) ; 
Peremoun Orléans, I4> (54045-91); 
UCG Convention. 15" (574-9340); 

14 Juillet BeangreneDe, 15" (575-79-79) ; 

1) ; Puh£ CSchy, 

LE RETOUR MS MORTS VIVANTS 
(A^ va) (*) : Paramount City, 8 e (562 
45-76); George-V, 8* (5624146); «f. : 
Pamnomn Marrvaox. 2 (296-80-40); 
Puamom» Opéra. 9" (7425681); Ptea- 
monnt Mwapâm— e. 14* (335-3040). 

LES RIPOUX (Fr.) ; UGC Danton, 6* 
(225-10-30) ; UGC Kamtz, 8- (562 
2040); UGC Boulevard. 9" (574- 
9540); Paris Ciné, 10" (770-21-71); 
Fsnvettcç 13" (331-5686); Panunoma 
Montparnasse. 14" (335-3040). 

ROCK, ROCK, ROCK (A, va) : Action 
Ecoles, 5" (325-7207) ;StmEo Bemaal. 

P (783-64-66), 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE PU 
va) fGumwnt HaHeul* (29T-49-70) ; 
Studio de la Harpe. S" (634-25-52) ; 
Paramount Odéon, 6" (325-5983) ; 
Pagode. 7" (705-12-15) ; Gaumont 
Champs-Elysées, 8- (359-04-67) ; 

14 Juillet Bastille, 11" (357-9081); 
Bscnrial Paanrams , 13- (707-28-04) ; • 
14 Juillet Besngreaelle, 15 e . (575- 
79-79) ; Msyfair. lfr (525-27-06) ; vX ; 
Richden, 2* (233-56-70) ; Itoummt 
Opéra, 9* (742-56-31); Nation. 1> 
(343-04-67) ; Pa ramnont Gobdxns, IP 
(707-1228) ; Gamnom Sud, 14> (327- 
84-50) ; Miramar. 14* (32089-52) ; 
Paramount Montparnasse. 14" (335- 
3040) ; Ga a mont Con v en ti on, 15 e (828- 
4227) ; Paramount Maillot. 17* (758- 
24-24) ; Pathé CHchy, 18» (5224601) ; 
Gambetta, 2IP (636-1096). 

LA ROUTE DES INDES (A-, va) : Han- 
lefeniOe, 6" (633-7938) ; Ambassade, 8 " 
(359-19-08) ; EkuhI. 13* (707-2804) ; 
Kinopanomma, 15" (306-50-50) ; vX. : ' 1 
Berlitz, 2 (74260-33) : Gaumont Sud. 
14^32784-50) ; Montpsroos. 14* (327- 

SAUVAGE ET BEAU (Fh) : Saint- 
Ambroise, 11* (70089-16). 

SÉRIE NOIRE POUR UNE NUIT 
BLANCHE (A^ va) : Ciné Beaubourg. 

3* (271-5236); UGC Odéon. 6" (225- 
10-30) ; George V, 8" (5624146): UGC 
Ermitage. 18* (563-16-16) ; vX. : Breta- 
gne. fi" (22257-97); UGC Bodevard, 9* 
(574-9540). 

SHOAH (Fr.) : Otympïc Lnmn b onrg. 6* 
(633-97-77); Monte Carlo 8*. (225- 
0983) ;01ynipic, 14* (54443-14). 

SOS FANTOMES (A^ vX) : Opte 
Ntght, 2? (296-62-56). 

LES SPÉCIALISÉES (Fr.) : Berlitz, 2 
(742-60-33) ; Ambassade, 8" (359- 
1908) ; Montpana» (Rsp.). 14" (327- 
5237). 


; STAR WA R. LA SAGA (A. va). LA 
i GUERRE MS ÉTOILES, L’EMPIRE 

u CONTRE-ATTAQUE, LE RETOUR 

’ SÎLf™ 1 : E ^* bc 0bM * 1* (327' 

, • STEAÇflNG (A^ va) : Chié Beanboera, 
3* (271-5236); Satnt-Gennsiu ViBaac, 

1 f («383-20); Reflet Balzac. 8 (SfiH 
1060) ; Panastieos, 14 e (320-30-19). 

ETRANGER THAN PARAMSE (A, 
va): Santt-Andrédes-Ara, 6" (326- 
1 80-25) ; Sunt-Ambroiae, 11- (700- 

89-16). 

SUBWAY (Fr.) : Forum Orient Express, 
i 1- (23342-26) ; Berütt. 2 (74260-33) ; 
Quintette. S" (633-79-38); Cabrée. » 
(359-29-46) ; Miramar, 14" (320- 
89-52) ; Tourelles. 20" (364-51-98). 
TERMïNATOR (A-, va) : Msrignan, 8- 
(3598282) ; vX. ; Rot, 2" (2368W3) ; 
Paramonnt Opéra, 9* (742S6-3I) ; Gsité 
- Roehedunan. 9* (87881-77); UGC 

Gobeintt. 13* (336-2344); Montpar- 
nasse Pathé. 14» (320-1286) ; Patbé CS- 
chy. 18" (522464)1). 

THATS DANCING (A^ va) : UGC 
Normandie, 8" (563-16-16). 

LE THE AU HAREM D'ARCHIMEDE 
(Fr.) : Gaamont Halles, 1" (297- 
49-70) ; UGC Danton. 6* (225-10-30) ; 
Ambassade, 8" (359-19-08) ; Lumière. 9* 
(246-49-07) ; Mompmrnt*. 14* (327- 
52-37). 

THE BOSTONLANS (A, va) :Ep6e de 
Bon. 5* (337-5747). 

TOXKT (A. va) (•) : Pa ram o un t Odéon. 

6* (325-5983) ; Paramount City, 8" 
(56246-76) ; vX. : P aram o ua i Marivanx, 

2 • (2968040); Rex. 2 (23684-93) ; 
Paramount Opte, 9" (74256-31) ; UGC 
Gare de Lyon. 12 (34201-59) ; Pan- 
moont Galaxie, 13* (580-18-03) ; UGC 
Gobeüns. 13" (336-2344) ; Paramount 
Montparnasse, 14* (335-30-40) ; 
Convention Saint-Charles. 15" (579- 
334)0) ; Secrten. 19* (241-77-99). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) ; Lncernüre, fi* (544-57-34). 

WÏTNESS (A^ va) : Gannunw Hnlpn 1> 
(29749-70); Bretagne, 5* (22257-97); 
HauefemDe, 6* (633-79-38); Pnblkts 
Saint-Germain, 6" (2227280); Publias 
Champs-Elysées, gc (720-76-23); Mari- 
gntn, 8* (359-9282) ; 14 Jofflet Bastille, 
11" (357-9081); PLM .Saint- Jacques, 

14" (589-6842) ; 14 Jafllû BeangreneDe, 

15" (575-79-79); vX. : Richobeu. 2 
(233-56-70) ; Français. 9" (7703288); 
Natitm, 12 (34304-67); UGC Gare de 
Lyon. 12 (3434)1-59); Fauvette, |» 

- (331-5686) ; Montparnasse Pathé. 14" 
(320-1206); Môtral, 14" (539-5243); 
Gamno m Convention. 15° (8284227); 
Victor Hugo, 16" (727-49-75) ; Para- 
monst Maillot, 17* (758-24-24); Pathé 
Wqder, 1» (5224601); Gambetta. 20- 
(636-1096). 

Les grandes reprises 

ADIEU PHÜJPPINE (Fr) ; Denfhrt, 14» ■ 
(3214101). 

L'AMÉRIQUE INTERDITE (A, vX) 
(**) : Forma Orient Express, i- (233- 
4226) ; UGC Fmritage. 8" (56216-16) ; 
Français, 9» (770-334») ; UGC Gobe- 
5ns, 13* (336-2344) ; UGC Convention. 

15- (574-9340) ; Marat. 16- (6S1> 
99-75) -.Secrten, 19* (241-77-99). 

L'AS DÉ PK (A, va) : Qnmtette, y 
(633-79-38) ; Gcrago V, » (5624146) ; 
Parnassiens. 14" (335-21-21). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A. va) : Reflet Logea D, 5e (354- 
4234), Reflet Bahae.» (561-1040). 

BARRY LYNDON (AngL. va) : Grand 
pavois. I* (5544685); Calypso. 12 
(38030-11). 

LE BEAU MARIAGE (Ft) : Dcufert. 14" 
(3214101). 

LA BELLE ET LE CLOCHARD (A, 
vX) : NspaUoo, 12 (267-6342). 

BROADWAY DANNY ROSE (A^ va) : 
Panthéoa. 5* (354-15-04). 

CHRONIQUE D'UN AMOUR (11, 
va) : Epée de bois, 5" (337-5747). 

LA CORDE RAIDE (A^ vX.) : Paria Lot- 
sira Bowling, 18> (6064408)- 
COUP DE COEUR (A^va) :Dcnfert. 14" 
(32141-01). 

LA DIAGONALE DU FOU (Fr.-lL, 
va) .-Cfaniy-Palace. 5" (35487-76). 

LE DERNIQt TANGO A PARS (R, 
va) : Saint-A mh ro âe (h. sp.). Il* (700- 
89-1 S). 

DESSOU OUZALA (Sov^ va) ; Den- 
fert, 14» (3214181); SmntLmnbcst, 

15* (53291-68). 

DIVINE MADNESS (A, vX.) : Opte 
Nùdn.2 (296-6256). 

DUNE (A* va) : Grand Pavois (h. gt), - 
15* (5544685). 

L*ESCAXJER (A^ va) : Champoitio a, S» 
(354-51-60). 

l'Etoffe des héros (a, va) ; 

Babel Oms. 17* (62244-21). 


LES FILMS NOUVEAUX 


ASSOIFFÉ, 81m ïndka de Gara Dntt 
. (va) : St-Andrê-des-Ana, 6* (326- 
80-25); Deha, 9* (8788218); 
«ympic Entrepôt, 14" (54443-14). 
LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNEE,- Q>n brésilien d’Hector B«- 
beneo (va) : Ciné Beaubourg, > 
(271-52-36) ; Otympïc St-Geanain. 
& (22287-23); UGC Odéon, 6" 
(225-10-30); Pagode. 7» (705- 
1215); UGC Biarritz, 8* (562 
2040) ; 14 JttDkt Bastille. Il" (357- 
90-81) ; Parnassiens, 14" 
(335-21-21) ; 14 Jnfflet Bcaagre- 
ncHc, 15" (573-79-79). - VX. Gau- 
mont Berlitz. 2> (742-60-33) ; UGC 
Montparnasse, 6* (374-94-94) ; Sa- 
Lazare Pasquîer, g* (387-3543) ; 
Athéna, 12* (3438045) ; Fauvette. 
13* (331-5686) ; Gaumont Sud. 14* 
(32784-50) ; Gaumont Convention. 
15" (8284227) ; Pmh6 CHchy. 18> 

. (5224681).. _ . 

L’ENFER EN QUATRIÈME VI- 
T3ZSSEL film américain (fAmony 
M. Dmn (VX.). Rex. 2* (236- 
8383) ; UGC Ermitage, 8» (563- 
16-16) ; UGC Gare de Lyon. 12» 
- (34381-59); UGC Gobeûm, l> 
(336*2344) ; Mistral. 14" (539- 
5243); Monqmnioss, 14* (327- 
5237) ; Secrten. 19* (243-77-99). 
ESCALIER C, film français de Jean- 
Ondes TacchcOx : Fatum, l" (297- 
53-74) ; Panunooflt Marivaux, 2> 
(2968040) ; Paramonnt Odéon. 6" 
^ (325-3983)Y Gamnont Cotisée, 8* 

. (359-2946) ; F arâm o na l Mcrcray, 
> (562-75-90) ; ParamoHnt Ga- 


laxie, 13" (580-18-03); Puamotut 
Opéra. 9* (74256-31); Gaumont 
- Sud, 14" (327-84-50) ; Paramount 
Mon tp a rna sse, 14" (3JS-3840) ; 

. Convention St-Charles, 15* (579- 
3380) ; Passy, 16" (288-6234). 

STARFIGHTER. film américain, de 
Niclc Castel (v.o.) : Forum. 1» 
(297-53-74) ; Paramount. Odéon. 6" 
(325-5983) ; Ganrnmu Ambassade, 
8" (359-1988) ; Gamnom Ricbc- 
fiett, 2» (23256-70) ; Paramount 
Opéra. 9* (74256-31) ; Bastille, 11" 
(307-5440) ; UGC Gare de Lyoo, 
12* (34381-59) ; Paramount Ga- 
laxie. 12 (580-1883) ; UGC Gobe- 
Eas, 12 (336-2344) ; Mistral. [4> 
(539-52-43) ; Paramount Montpar- 
nasse, 14" (3323040) ; Convention 
Saint-Chartes, 12 (579-3380); 
Gaamont Co nv en ti on. 12 (828- 
4227) ; Paramount Maillot. 17* 
(758-24-24) ; Images, 18" (522 
47-94) ; Gambetta, 20» (636- 
1096). 

DES «TERRORISTES- A LA RE- 
TRAITE, film français de Mosco : 
14 JniDet Ruine. 6" (326-1968) . 

Y A PAS LE FEU, flbn français de 
Richard BaMnoci : Paramount City 
Triomphe, 8» (5624276) ; Maxé- 
vffie, 9" (770-7286); Paramount 
Opéra, *■ (742S6-31) ; BastiBe. 1 1- 
(307-5440) ; Rmnoent Galaxie, 
13" (580-1883) ; Paramount Mont- 
panasse. 1* (3323040); Fns- 
moom Orléans, 14* (5404291); 
Omcaâaa St-Chorlcs, 12 (579- 
3380). 


EXCALZBUR (A^ va) : Calypso, 17* 
(380-30-11). 

LA FEMME MCH)ELE (A^ va) : 

Action Ecoles, ÿ (3227287). 

LA BUE DE RYAN (A, va) ; Rane- 
llgh, 16" (288*5444). 

1£ FLEUVE (A^ va) : Epée de Bois, 5" 
(337-5747). 

GEANT (A_ va) ; Forant, i<r (297. 
5274) ; Quintette, 2 (63279-38) ; 
Reflet Balzac. 8" (561-1060) ; Action 
Lafayeflc, 9" (329*7989) ; Parnassiens, 
I4> (33221-21). - VX. : Lumière, 9" 
(2464907) ; Images. 18" (52247*94). 
GETAWAY (A_, va) : Forum Orient 
Express, 1- (2334226) ; UGC Odéoo, 
6" (225-10-30) : Geo^e V. B- (562- 
41*46) ; Msrignan. 8- (3598282) ; 
14 Juillet Besngreaelle, 15* (S7279-79). 
- VX : Lemüre. 9* (2424987) ; Bas- 
tille. Il* (307-5440); Fauvette, 13" 
(331-5686) ; Montparnasse Patbé, 14" 
(320-12-06) ; UGC Convention, 15- 
(574-9340) ; Marat, 16" (651-99-75) ; 
Pathé Wépkr. 18* (5224681). 

GREMUNS (A_ vX.) ; Paris Lorsira Bow- 
ling, 18" (60664-93). 

HOLLYWOOD GRAFFITI (A.) ; Pâ hn, 
19" (60787-61). 

HAÏR (A^ va) : Boite à Iftn». |> (622 

IE (Ang.. va) : Reflet Médhtis, 5" <632 
2587). 

LTMPOBTANT, CTEST D’AIMER (Fr.) 

(—) rBoSteifihra, 1> (62244-21). 
L'INCONNU DU NCNRD EXPRESS (A- 
va) : André Bazin, 13* (33274-39); 
Samt-Lambext, 15* (532-91-68). 

JESUS DE NAZARETH (IL) ; Grand 
Pavois, 15" (5544685). 

LAWRENCE D’ARABIE (A, va) ; 
Raariagh, 16* (288-6444). 

LA MAITRES^: DU LIEUTENANT 
VA) ; SQKfio Bertrand. 

MAN HUNT (A, va) : Action f7»4tt n r 
6" (329-11-30). 

MIIWIGHT EXPRESS (A-, vX.) (••) - 
Capri. 2 (508-11-69). 

MAMMA ROMA (11) ; Riaho. 19" (607- 
8781 ). 

LA NUIT DE L’IGUANE (A, va) : 
Champo. 5" (354-51-60). 

NOBLESSE OBLIGE (AoK.) : Action 
Laiayctte. 9* (329-7989) . 


ORANGE MECANIQUE (A_ va) (*•) : 
Châtelet Victoria. 1“ (508-94-14) ; Boite 
â films, 17" (62244-21). 

PAULINE A LA PLAGE (FL) : Dcufert, 
14" (3214181). 

PHANTOM OF THE PARAD6E (A. 
va) (*), Châtelet Victoria. I- (508- 
94-14) ; Saint-Lambert. 15" (532-91-68). 

PIERROT LE POU (Fr.) : Saint- 
Lambert, 15* (532-91-68) . 

POLICE ACADEMY (A*v.f.) : Arcades, 
2" (233-54-58). 

FOLTERGHE25T (A.. vX.) ( M ) Maxé* 
voie. 9" (770-7286). 

LE PROCES (A^ va) : Epée de Bots, S" 
(337-5747). 

LA POUPÉE (Fr.) : Denfert, 14" (321- 
4181). 

PSYCHOSE (A^ va) : Action Chris- 
tine Bée, 6" (329-1 1-30). 

ROBIN DES BOB (A., vX.) ; Napoléon. 
I> (267-6342). 

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Grand 
Pavoit, 15" (554-5685). 

SKINOUSSA (Fr.) : Denfert, 14* (321- 
4181). 

LES SORCIÈRES (II) : Reflet 5" 
(3544234). 

LA STRADA (11, va) : Saint-Lambert. 
15" (332-91-68). 

TAXI DRIVER (A-, va) (••) : Boite à 
films. 17" (62244-21). 

THE GLENN MILLER STORY (A.. 
va) : F or um Orient Express, I» (233- 
42-26); Quintette, 5" (633-79-38) ; 
George-V, 8* (5624146) ; Parnassiens, 
14" (335-21-21). - VX : Français. 9" 
(770-3388). 

TRXSTANA (Fr.) : Denfert. 14" (321- 
4181). 

LES TUEURS (A^ va) : Action Chris- 
tine, 6* (329-11-30). 

UNE FILLE UNIQUE (Fr.) : Denfert, 
14" (3214181). 

YOU AND ME (Æ. va) : Action Chris- 
tine, 6 > (329-1 1-30). 


Les festivals 

CHARLOT Péniche des Arts, 15" (527- 
77-55). 21 h : Chariot papa : Chariot à 
rhûtd ; Chariot et Mabel en promenade. 

58* ANNIVERSAIRE DE LA FÛX 
(va). Action RJvç Gauche. 5* (329- 
. 4440) ; Le sofariJ x lève aussi ; Safle II ; 
An revoir Charlie; UGC Marbeuf, 8" 
(561-94-95). Safle I : David et Bethsa- 
bée; Sale II : Phantom of the Para* 
dise (*). 

MARIN KARMITZ, étfitMr de fihns 8 
Paris. Centre G. -Pompidou, salle 
Garance (278-37*29) ; 20 fa 30 : Vivre, 

d'A_ Kurosawa. 

LA NOUVELLE VAGUE EN COURTS 
MÉTRAGES. Olympie, 14" (544- 
43-14). 

JEAN-LUC CODARD. Studio 43, 9" 
(7706340). 18 h ; la Chinoise ; 20 h : 
Alpha ville ; 22 b : Passion. 

J--P. MOCKY. Le Latina, 4" (2784786). 
SnBe I : llbis range. - SaBe D : k 
Témoin. 

QUINZAINE KEN RLSSEL (va). 
Cinéma Présent, 19* (20382-55). 
18 h 30 : les Diables ; 20 b 45 : Au-ddA 
do réeL 

E. ROHMER. Républic-Cinéma, 11" (805- 
51-33). 16 h : le Genou de Claire ; Studio 
Cqj&s, 5* (35489-22) : le Bean Mariage. 


Les séances spéciales 


ANOTHER COUNTRY (BriU va) : 
OtympicLuxemboorg, 6" (633-97-77), 
12 h et 24 fa. 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
PE COSTA» D (A., v.o.) ; Grand 
Pavas, 15* (5544685), 18 h 30: Bette i 
films, 17" (62244-21), 22 h 15. 

1RS CHIENS DE PAILLE (**) (A, 
va) : Templiers. 3* (27284-56), 22 h. 

COUP DE CŒUR (A, va) : Denfert. 

14" (3214181). 22 h. 

JULES ET JIM (Fr.) : Châldw-Vfctoria, 
1- (508-94-14). 20 h. 

LOVE STREAMS (A, va) : Otympie- 
Luxcza bourg, 6" (633-97-77), 24 b. 

LA NUIT PORTE JARRETELLES (*> 
(Fr.) : Républic-Cinéma, 11" (805- 
51-33), LLj, 18 b. 20 h. 22 h. 

POSSESSION (••) (BriL, va) : Tem- 
plier*. > (272-94-56) . 20 h- 

RUSTY JAMES (A^ va), Cbételet- 
Vïctoria. (508-94-14), 17 h. 

LE SALON DE MUSIQUE (ImL, v A ) : 

Saim-Ambrane, 1 1" (70089-16), 20 h. 
LE THE A LA MENTHE (Fr.) ; 
Oÿmpic-Luxembonrg, 6" (633-97-77). 
12 b et 24 h. 

THE BLUES BROTHERS (A^ va) 
Balte à fihns, 17* (622-44-21), U.^ 22 b. 


APROGRAHnER 
VOUS-NEPlEt 
un LOGICIEL 
POURSUIVRE 
LA NAVETTE SPATIALE 


16 P. EN VE NTT PARTOUT. 


Le 2'déclic 


La fnac reprend 
votre ancien 
appareil photo 
pour l’achat 
d'un appareil 


mac 


La fnac. L’oxygène de la tête. 


■ conditions définies dans le dépliant 2* déehe. 


> 
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COMMUNICA TION 


Au Symposium de Montreux 

LE PREMIER VIDÉOCUP 
RÉALISÉ 

EN TÉLÉVISION NUMÉRIQUE 

A l'occasion du 14* Symposium 
international de télévision de Mon- 
treux (Suisse). TDF a présenté, 
samedi 8 juin, le premier vidéoclip 
produit en télévision numérique. 
Pour être précis, il s’agit du » pre- 
mier produit commercial au monde 
réalisé avec des équipements numé- 
riques fabriqués par l'industrie ». 

La télévision numérique, dans 
laquelle toute l’information visuelle 
ou sonore est transformée en une 
suite de chiffres binaires dés la prise 
de vues ou de son. a fait l’objet d’une 
normalisation en 1982. Un studio de 
télévision numérique e« en cours 
d’installation à Rennes et sera opéra- 
tionnel en septembre prochain. Il 
sera exploité conjointement par 
FR 3. TDF et Thomson et mis à la 
disposition des sociétés de produc- 
tion qui souhaiteront l'utiliser. 

Fabriqué avec les équipements de 
ce sLudio. le vidéoclip présenté à 
Montreux ne marquera pas l'histoire 
de l’art. Construit autour d’une 
chanson de J esse Garron. Nous 
deux, c’est une œuvre de pure gui- 
mauve. Mais son ambition essen- 
tielle était de montrer la variété des 
traitements que permet la télévision 
numérique, et il n'y réussit pas trop 
maL De nombreux types d'incrusta- 
tion. des modifications sélectives des 
couleurs, des dilatations ou contrac- 
tions du fond ou du sujet, opérations 
complexes en télévision tradition- 
nelle. sont fortement simplifiées par 
la numérisation. Celle-ci permet de 
maintenir intacte la qualité de 
l’image au cours de manipulations 
complexes, qui imposent de multi- 
ples recopies sur bandes magnéti- 
ques. D'autre part, la facilité «tvec 
laquelle l'image peut être découpée 
permet de ne guère s'occupa du 
cadrage lors des prises de vues, ce 
qui accélère celles-ci. 

M.A. 

UNE MISE AU POINT DE LA 
HAUTE AUTORITÉ AU 
SUJET DU FILM SUR LE 
GROUPE MANOUCHIAN 

La Haute Autorité de la commu- 
nication audiovisuelle a fait, diman- 
che 9 juin, b mise au point sui- 
vante : 

- Après le remous et les malen- 
tendus suscités par /'avis de ta 
Haute Autorité sur le film Des ter- 
roristes à la retraite, devant le fait 
notamment que le mot censure a été 
prononcé, ce qui n'a jamais été ni 
dans l’esprit ni dans les intentions 
de la Haute Autorité, celle-ci croit 
utile de préciser : 

/. - Qu’elle a émis un mis. en 
réponse à la demande présentée 
expressément par le président 
d' Antenne 2 et non une recomman- 
dation et encore moins une injonc- 
tion; 

2 . - Que cet avis est fondé 
notamment sur le fait que le film 
Des terroristes à b retraite ne rem- 
plit pas les critère jr d’honnêteté et 
de pluralisme compatibles, sur un 
sujet de ce genre, avec les missions 
de service public définies par les 
articles 5. IJ et 14 de la loi du 
29 juillet 1982: 

3. - Qu ‘il est de la responsabi- 
lité du président d' Antenne 2 de 
prendre la décision de programmer 
une émission; 

4. - Qu'en tout état de cause, 
l’émission Des terroristes à la 
retraite ne peut être programmée 
sans que les plus élémentaires 
garanties soient offertes par la 
Société de programmes A 2 à ceux 
qui sont mis en cause. • 


• Fin de la grève à • Midi 
libre -. - Les ouvriers du Livre 
CGT de Midi libre ont mis Tin, 
samedi 8 juin, à leur grève de cinq 
jours après b signature d’une décla- 
ration commune avec b direction. 
Celle-ci revient sur les sanctions 
infligées à un dirigeant syndical et à 
vingt-quatre autres employés de 
l’atelier (le Monde daté 9-10 juin), 
les transformant en simples avertis- 
sements de service. De son côté le 
syndicat reconnaît * l’excès de cer- 
tains de ses propos - et les limites 
du mandat syndicat 


A STRASBOURG 

Les jeunes auditeurs de NRJ 
dans la rue 


Strasbourg. — - Crie r bien fort, il 
faut qu'ils entendent là-haut!*. 
Devant l'immeuble du Journal les 
Dernières Nouvelles d'Alsace, rue 
de b Nuée-Bleue â Strasbourg, la 
manifestation de soutien à NRJ 
samedi S juin après-midi a claire- 
ment désigné son premier adver- 
saire : le grand quotidien alsacien et 
sa station satellite. • Radio-Nuée 
bleue». Le cortège de 4000 très 
jeûnas gens — estimation de lu 
police. - entre quinze et vingt ans. 
s’est arrêté un moment sous les fenê- 
tres du journal pour scander • NRJ 
ne se laissera pas bouffer ! • ou 
- N'empêcher pas NRJ de chan- 
ter ! -. 

Le matin même, en dernière page 
du quotidien, son directeur- 
rédacteur en chef signait un article 
sur les radios locales privées à Stras- 
bourg : • Au nombre des radios non 
autorisées se trouve Radio-NRJ 
I ex-Str as bourg FM) qui a passé un 
accord avec NRJ Paris (...). Ce 
sont ces liens qui apparentent les 


De notre correspondant 

stations NRJ à un réseau national 
(Interdit par la lof ) qui ont incité la 
Haute Autorité à ne pas donner 
suite à la demande présentée. » A 
terme, six fréquences seraient attri- 
buées à Strasbourg pour six regrou- 
pements de stations, dont deux 
accueillent les radios de presse, 
Radio-Nuée bleue pour les Der- 
nières Nouvelles et Média-Plus 
créée par le Nouvel Alsacien. 

Le défilé a longuement tourné 
dans les rues de Strasbourg, derrière 
un serai -rem orque aménagé en 
podium. Les haut-parleurs diffu- 
saient les programmes de - la plus 
belle des radios», tandis que les 
banderoles reprenaient les thèmes 
de 1a manifestation parisienne de 
NRJ. Deux conseillers généraux 
RPR, MM. Robert Grassmann et 
Ernest Rickert, participaient à b 
manifestation, présentée comme 
apolitique. 


JACQUES PORTIER. 


b FNAC vent ressusciter « les Nouvelles littéraires » 


Les Nouvelles littéraires, sous 
forme de mensuel, devraient repa- 
raître en octobre prochain. Une nou- 
velle société éditrice SARL a été 
constituée à cet effet : 64 % des 
parts sont détenues par M. Max 
Théret (par ailleurs PDG du Matin 
de Paris) et 34 % par b FNAC. 
Cest d’ai leurs M. Jacques Parent, 
directeur général de 1a FNAC, qui 
sera le gérant de b société et le 
directeur de la publication. 

Rappelons que les Nouvelles lit- 
téraires. fondées en 1922. ont l'ait 
depuis dix ans l'objet de plusieurs 
rachats: en 1975, par M. Philippe 
Tesson, qui en fait un hebdomadaire 
auquel, en 1979. M. Jean-François 
Kahn donne une impulsion nouvelle 
jusqu'en 1982 ; en mai 1983, 
M. Jean-Pierre Ramsay rachète le 
titre pour en faire tes Nouvelles ; 
l’expérience ne peut se poursuivre 
qu'avec le concours de M. Théret, 
mais elle échoue en août 1984 et, en 
octobre suivant, le mensuel l' Autre 
Journal est lancé par M. Michel 
Bute), dont l’ambition est de renouer 
avec b tradition intellectuelle des 
Nouvelles littéraires. 


M. Alain Buhler. qui était encore 
le mois dernier rédacteur en chef au 
Figaro, a été désigné comme direc- 
teur de la rédaction des nouvelles 
Nouvelles littéraires de 1a rentrée. 
Cet ancien professeur de lettres, âgé 
de quarante-six ans, se propose de 
• rendre au titre le prestige qui a 
longtemps été le sien, dans un style 
et selon des choix culturels valables 
en 1985 », Dirigeant une petite 
équipe de six journalistes - oui 
seront dix â la rentrée. - M. Buhler 
prépare un * numéro zéro» s'inspi- 
rant d’une - grande tradition esthé- 
tique. intellectuelle et musicale , 
laissant une place importante à la 
nouvelle culture, qui passe par les 
loisirs, tes nouveaux médias... ». En 
cette année pré-éJectorale. les 
« Nouvelles littéraires ne seront pas 
absentes, dit-il, du débat politique, 
mais avec le souci de l'aborder 
autrement, en contrepoint ». En ce 
qui concerne le format, la présenta- 
tion, 1a date de lancement et a for- 
tiori le prix, rien n'est encore arrêté. 

C. D. 
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RADIO-TELEVISION 


Lundi 10 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Cinéma : Une sale affaire. 

Film français d’A. Bonnot (1980). avec V. Lanonx, 
M- Jbbcrt, A. Cbeteau, P. Bouchitcy, E. Chicot, C. Lam- 
bert. (Rediff.). 

Une secrétaire de la mairie du Havre est séduite et 
piégée par un homme qui lid a caché son identité véri- 
table et veut mettre fin à un trafic de drogue.- Des 
défauts de scénario, mais l'atmosphère provinciale, 
/'étude psychologique et sociale sont réussies. Et l’on 
s’attache au personnage de Marlène Jobert, 

22 h 20 EtoBeaettOftes. . 

Emission de Frédéric Mitterrand et Martine Jouando. 
Portraits de Jules Dassin, Kenneth Anger et Cem 
Tîemey. 

23 h 10 Journal. 

23 h 36 C'est à tara. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 
20 h 35 Ernmenezsmoi au théâtre : Apollon et 
Hyacinthe. 

Opéra en trois actes de Mozart, livret de Refînas WidL 
Mise en scène CL H. Rcsc. RéaL J. Montes Baquer. 
Avec C Rossdcut&hcr, P. ïoonomou, M. Hobeokttner-.^ 
la CapeDa Ckanentina et ks Petits Chanteurs de TOlz. 
Dir. musicale H. MaUer-BrWw- 

Le premier opéra de Mozart. Le jeune prodige avait 
onze ans quand U dut mettre en musique la » comédie j 



23 

23 


h 65 Magazine : Plaisir du théâtre. 

De P. La ville, réaL G. Paumiez. 

Invitée : Micheline Baudet. Au sommaire : Année de 
l’Inde (danses rituelles, filmées sur place) : le cente- 
naire de Sacha Guitry ; Printemps du théâtre-. 
h 5 Journal, 
h 30 Bonsoir les dips. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma : Jamais le (fimanche. 

Film grec de J. Dassin (I960), avec M- Mercoori, 


J. Dassin. G. Fundas. T. Vandb, M. Liguisos, D. Dia- 
mBsSàoo. (N.). • _ 

Un américain, philosophe amateur vont chercher la 
Vérité en Grèce, découvre la joie de vivre grâce à une 
prostituée du Pirée qui ne travaille jamais le dimanche. 
Une comédie ironique sur le choc de deux cultures et de 
deux caractères, un numéro étourdissant de Mélina 
Mercourû Grand succès commercial pour Dassin après 
une période de demi-échecs. 

22 h 10 Journal. 

22 h 35 Thalassa. • - 

Magazine de la mer, de G- Pernoud. 

« La Spi Dauphine ». une course-croisière. Reportage 
d'Alain Le Garrec. 

23 h 20 Etat des Deux. 

Série de R. Nador, réaL J.-L. Léon. 

23 h 25 Prélude é la ruât. # ' r 

Intermezzo, opos 117. de Brahms, interprété par Cathe- 
rine Collard, piano. Et les résultats du concours de la 
« fête delà musique ». 

FR 3 - PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h S Première séance : Attende dtj, fQm de L. Malle ; 

18 h 55, Atout PIC : Jean Antin: 19 K Série : La folie des 
bétes; 19 h 1 5, Informations. 

CANAL PLUS 

20 A 35, Le Juge, 13m de P. Lefebvre; 22 b 16, Boxe: 
23 h 15, Hockey ; 0 ta 55,S*x sbop, film de C. Berri. 

FRANCE-CULTURE 

20 fa 30 « Retour à Florence », de Henry James. Avec 
J. Negrom, G. Laurent, D. Lebrun — 

21 h 40 Latitudes, musiques traditionnelles. 

22 b 30 N dits magnétiques : Festival du film d* animation 
d’Annecy. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert : Hercules, de Haendeè, par le Momcverdi 
Choir et l'Englisb Baroque SoUrîsta, dir. J.E. Gard iner . 
saL X Smith, CL Denky. S. Walter, A. Rolf o- Johnson— 


Mardi 1 1 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 16 ANTIOPE 1. 

11 h 45 La Une chez vous. 

12 h Feuilleton : Joyeux bazar. 

12 h 35 La bouteille d temer. 

13 h Journal. 

13 h 46 A pleine vie. 

17 h 30 La chance aux chansons. 

18 h Le village dans les nuages. 

18 h 20 Mini-journal pour les jeunes. 

18 h 35 Série : Cœur de diamant. 

19 h 10 Jeu : Anagram. 

19 h 40 Expression directe : le Sénat. 

20 h Journal. 

20 h 30 D'accord pas d'accord (INC). 

20 h 35 Las grands écrans de TF 1 : le Sagouin. 
D’après le roman de François Mau ri ac. Adapc F. Verrjy, 
réaL S. Moati, avec G. Laurent, M. Rlbowua, H. Yîrio- 
jeux. (Rcdif.) 

Serge Mqati avait vingt-trots ans quand Ü a donné je 
Sagoom. peut-être ce qu’il a fait de plus beau. Une 
ouvre sans tanne et sans cri. un fil d'orier tendu entre la 
vision de François Mauriac et celle de MoatL Non plus 
l’espérance dans la désespérance, mais le monde sans 
grâce, sans Dieu. La pluie tombe a T on entre les yeux 
grands 'ouverts dans Cunivers de la chute; Guillou, 
enfant bâtard, méprisé et ha. innocent et coupable 
(d'exister), entend tout 
22 h Documentaire : la Tibet. 

«En attendant le Dalaï-Lama», de J. Besançon, réaL 
A. Refera. 

Incursion dans Tune des régions les plus Isolées de la 
planète : situation sociale, religieuse et économique. 

22 h 55 JoumaL 

23 h 10 C'est à Ere. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

6 h 45 Téléniatîn. 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jeu : L'académie des neuf. 

12 h 45 Journal. 

13 h 30 Feuilleton : Des lauriers pour Lita. 

13 h 45 Aujourd'hui la vie. 

14 h 50 Série: les Eygletidre. 

15 h 45 Reprise : Le grand raid. 

16 h 40 Le journal d'un siècle. 

17 h 35 FeuiUeton : Une femme reste une femme. 

17 h 45 Récré A2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théétre de Bouvard. 

20 h JoumaL 


-10% 

SUR TOUT AVEC LA CARTE, 

et ce soir mardi, nocturne jusqu'à 
20 h 30. à la Samaritaine Rivoli 


20 h 35 Cinéma : Duellistes. 

Film anglais de R. Scott (1977). avec H. Karel, K- Car* 
radine, C. Raines, E. Fox, R. Stephens, J. McEoery. - 
A cause d'une querelle stupide, deux officiers de 
l'armée napoléonienne vont, pendant quinze ans, se pro- 
voquer en duel chaque fols qu'lis se rencontreront. Ima- 
gerie historique un peu trop raffinée, d’après une nou- 
velle de Joseph Conrad 

22 h 25 Mardi cinéma. 

Avec Jacques VUierta, Daniel Prévost. Carole Laure et 
Catherine Atrtc. 

23 h 30 JoumaL 

23 h 55 Bonsoir , les cEps. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h Télévision région ale . 

19 h 55 Dessin animé : Il était une fois l'homme. 

20 h 5 Les Jeux. 

20 h 30 D’accord pas d'accord (INC). 

20 h 35 Cinéma : le Cheval d'orgue!. 

Film français de G Chabrol, avec J. Dufîlha, B. Le 


22 

23 

23 


Saché, F. Cluzet, R. Habert, A. Hubert, P. Le Persan. 
M. Blanc. (Rediff.). 

La vie d’une famille de paysans bigoudeas. de 1908 à 
1918. avec les souvenirs d'un enfant qui pandit. Moeurs 
et coutumes d'une région pauvre de ta Bretagne recréés, 
stylisés, dans une adaptation fidèle du livre de Pierre 
Jakes Hélias. Chabrol a su trouver la vérité sociale et 
morale d’une communauté. 
h 36 JoumaL 
b 5 Etat des Deux, 
h 15 Prélude à ht nuit. 


CANAL PLUS 

7 h. 7/9 ; 9 h, KOI Street Blues; 9 h 45, Série : l’Hôtel en 
folie; 10 h 20. RjdUy, Pas des, espions ; Il h 10, Le quart 
d’heure film de P- Gafland et G. Jugnot ; 13 b S, 

Rue Carnot (et à 17 h 25) ; 14 h, Sex sbop, film de C. Berri : 
15 h 35, Qn'est-ce qu'on attend pour Cire bearemc ? fthn de 
G Serrcau ; 17 h S, Caban Cadra ; 18 h. Jeu : 4 C + ; 

18 h 40, Jeu : Les affaires sont les affaires ; 19 h 18, Zénith; 

19 b 45. Tout s’achète ; 20 h -S, Top 50 ; 20 h 35. Rue Bar- 
bara, film de G. Bchst ; 22 h 2IKT>eBX heures aw n ns le quart 
mut Jisn41rbt Qm de J; Yane'.fHi 10,To be'orMt m 
be, film de E. Lirai tscfr;f h. 45, Bfauris. ville bénir des 

. 

FRANCE-CULTURE 

7b, U 
Sh‘ 
force 
Sandre) : 


b 5, La matinée 


autres : AtahiuJpa 


Cfiestinc ; 12 fa, Panorama : entretien avec Jacques Rim- 
baud ; à 12 h 45. club de la presse, avec le docteur René 
Frydman ; 13 h 4®. I ns t ant an é : magarine m us ic al ; 14 h. Un 
Hrre, des voix r 1 les Voyages d’Hazenbat », et « le Prison- 
nier» de Robert Escarpït ; 14 b 30, * Black ont », de Vera 
Feyder. Avec V. Garrivicr, R. Rimbaod, E. Scob ; 15 b 38, 
Les mardis dn thtttrc : autour de Claude Régy ; 17 fa 10, Le 
pays d’ici, en direct de Limoges r la grande vadrouille de l’art 
contemporain ; 18 h, Subjectif : Agora; avec Roland 
Causse; 18 h 35 : Tire ta langue- ; 19 h 30, Perspectives 
scientifiques : douze dés pour la biologie (organisation- 
régulation ; ha rm on je -baiTOOtric) ; 28 h. Musique, mode 
d'emploi : musiques vocales dn XX" siècle avec Dorotby 
Dorow. ... 

28 h 30 Ponafatairé; .... 1 
21 h Eatretievs avec— Raoul UbaC- 

21 h 30 Diagonales : Factualité de la chanson. ■ 

22 b 30 Nuits suspense^ les faucons. 

FRANCE-MUSIQUE 

8 h, Mradque légère ; 7 h 10, L’imprêra : magarinc d’actua- 
lité musicale ; 9 b 8, Le matin des musiciens r nmsiqi e éüsa- 
béthaines: œuvres' ût Byrd, Tallis, Dowlaad, farnaby, 
i dut jazz : feuilleton « Earl Hines 
_ L Concert : œuvres d*E3gar, 

1 Centre national des arts ; 13 b 45, 
Sonates de Scariatti, par Scott Ross ; 14 h 30, Les entente 
d'Orphée : Espèces <f espaces; 15 h. Les après-midi de 
France-Musique : Transports musicaux, le bateau (Debussy, 
Mcndelsaohn, Wagner; Schubert, Hammerstdn), le. cheval 
(Vivaldi, Elgar, Schubert. Copland, Berlioz}, le tram ( Mil- 
ita od, Rnssuti. Offenbàcb), transports urbains, transports 
divers ; 18 h 2, Acoosmathèque ; les sixtïes de i’électroacous- 
tiqiie ; 18 h 30, Jazz «Ta^JomdTari : lecture au laser ; 

19 h 15, P r e ud ènea loges : Germaine Féraldyinterptète des 
airs.de Délitas, Bizet, Sroetana, Thomas ;‘20 h 4 Arant- 
coaeert. 

20 h 30 Concert (eu direct du TbéStre des Champs- 
Elysées) : Choral. Variations Galdberg BWV988. de 


■22 h 30 Les soirées de France-Musique ; Jazz-club (en 
direct du New Mormug) . 


«N ES ET DISAIS 

LUNDI 10 JUIN ~ ' ■ ■ 

— M.- Henri EmmanuclU, secrétaire d’État chargé 
dn budget et de la consommation est l’invité de rémis- 
sion • race au public » sur Franoe-lnter, à 1 9 h 20. 

MARDI 11 JUIN 

— ' M. Henri Krasucki, secrétaire général de la CGT, 
est reçu à rémission « Découvertes» sur Europe 1, à 
JSbeures. 
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ECONOMIE 


EMPLOI : la fin des débutants 


I NQUIÉTANT, lourd do ris- 
ques pour ravcmr, k chô- 
mage des jeunes de moins de 
vingt-cinq ans paraît — enfin — se 
ralentir légèrement an moment oô 
les emplois haïssent de façon sen- 
sible pour la môme catégorie 
d’âge. Apparemment contradic- 
toire, ce double mouvement 
s’explique, môme si, au fond, fl 
n'augure rien de bon. 

Pour une large part, les disposi- 
tifs imaginés en faveur des jeunes, 
et surtout des plus défavorisés 
d’entre eux, jouent à plein, retar- 
dant leur arrivée sur un marché 
du travail où ils ne trouveraient 
pas d'emblée leur place. Conçus 
pour jouer le môme râle, les TUC 
— travaux d’utilité collective — 
viennent désormais amplifier un 
phénomène que, fort heureuse- 
ment, l’augmentation du taux de 
scolarité semble devoir assainir. 

Expédients, remèdes sans len- 
demain ou mutations ? Peu 
importe le débat. La crise et révo- 
lution macro-économique qui sont 
à Porighie de tout dissim ulent, 
sans aucun doute, une autre réa- 
lité plus terre à terre : l'intégra- 
tion dans l’emploi, pour les jeunes, 
ne passe phîs par les mêmes 
filières qu’au trefois. Transforma- 
tion technologique oblige. 

De mars 1983 à mars 1984. 
c'est 2 peine si le nombre de 
jeunes de moins de vingt-cinq ans 
varie (8 584 000), d’après les 
estimations démographiques de 
riNSEE. Celui des stagiaires, 
accueillis dans les programmes 
16-18 ans ou 18-21 ans notam- 
ment, ne bouge pas (154000). 
Même les contrats emploi- 
formation demeurent stables 
(85 000). Quant aux effectifs des 
soldats du contingent, ils h«»««»nt 
peu (235 000 contre 249 000). 
Tout comme ceux des app renti s, 
insensiblement dévalués (218 000 
contre 225 000), 

Rien ne change ? Erreur. 
D’une année à l’autre, le chômage, 
a augmenté dangereusement. 
Dans la classe d’âge de 16 2 
25 «ng, les 843 000 qui en étaient 
victimes sont devenus 1 023 000, 
sent 1 1 % — au lieu de 9.8 % — de 


ressemble des jeunes, actifs ou 
non. Pis, ce sont les jeunes âgés de 
18 2 21 ans qui sont les phis 
frappés. 466 000 d'entre eux, soit 
13,4 %, connaissaient le chômage 
en mars 1983. Un an plus tard, ils 
étaient 581 000. soit 16,6 

Parallèlement, la situation de 
l’emploi s’est gravement détério- 
rée, diminuant la proportion des 
jeunes en activité dans toutes les 
tranches d’âges (16 2 17 ans, 18 2 
21 ans, 22 à 25 ans). Au total, 
3 547 000 étaient au travail en 
mars 1983 (41J % des moins de 
25 ans), 3 323 000 (38,8%) en 
mars 1984. 

En douze mois, plus de 
200 000 emplois de jeunes ont 
donc disparu, tandis que, selon 
une autre statistique de l'INSEE 
il y a une perte totale de 234 000 
emplois, salariés on pas, pendant 


Le marché du travail se ferme 
aux jeunes peu qualifiés 


la même période [le Monde du 
22 mai). Force est de constater 
que, avant toutes les autres caté- 
gories, les jeunes ont payé leur tri- 
but à Ut récession économique et 
aux restructurations. 

Deux observations encore. On 
ne dit pas quel type d’emploi 
occupent les jeunes et pour com- 
bien de temps. Or il y a tout lieu 
de penser que. parmi les actifs, 
plus de la moitié sont demandeurs 
d’emploi, ou recrutés avec des sta- 
tuts précaires (intérim, contrats 
de travail & durée déterminée), 
quand ce n’est pas pour des 
« petits boulots - (1). (Le 
Monde du 21 et du 22 mai 1984.) 


Ensuite, en un an, le taux de sco- 
larité est passé de 29,9 % à 30,9 % 
pour concerner 2 652 000 jeunes 
de moins de 25 ans. De 16 à 17 
ans, les scolarisés représentent 
désormais 74,9 % ; mais, la plus 
forte progression (-t- 59 000) a 
permis aux 18-21 ans de figurer à 
hauteur de 30,4 % dans les éta- 
blissements scolaires. 

Faute de savoir, avant le début 
de l'été, comment les phénomènes 
ont évolué entre mars 1984 et 
mars 1985, il faut se borner à de 
rares constatations, toutes indica- 
tives. Tout d'abord — et c'est 
l'essentiel — le chômage des 



Les anticipations ou le discours de l'oracle 


I L y eut une période de modéli- 
sation mécanique de la crois- 
sance (années 60), puis une 
période de modélisation macro- 
économétrique des tensions, où les 
comportements des ménages, tra- 
vailleurs salariés ou non, consom- 
mateurs™, les actions des entre- 
prises individuelles, étaient 
considérés comme inexistants on 
simplifiés à l’extrême ou testés de 
manière purement statistique 2 
partir de l’observation du passé. 
Voici venue - et c’est heureux — 
la revanche de ceux qui au tou- 
jours voulu introduire, dans leurs 
analyses, les hommes et leurs 
actions, les processus de prise de 
décision, les incertitudes et les 
contraintes, les conflits de straté- 
gies et les jeux, coopératifs ou 
non, débouchant sur de fragiles et 
instables compromis. 

Le phxs curieux, an royaume 
des théoriciens de l’économie, est 
la manière : l'introduction des 
comportements s’est faite non par 
la grande porte (recherches en 
commun avec les sociologues ou 
les praticiens, progrès dans les 
sciences humaines en général), 
tnaiiî par * une très petite porte » ; 
ce fat Papport, puis la critique 
d’une école anglo-saxonne — est- 
ce un hasard ? — dite « école des 
anticipations rationnelles ». 
Apport ultra-sophistiqsé au 
départ, et surtout se donnant le 
souci ultime de respecter 2 100% 
les acquis doctrinaux du libéra- 
lisme : l'Etat doit laisser faire, et 
phis. Il est fcnitîte qu*fl se dote des 
moyens de prévision, d’action et 
{Tune politique économique cohé- 
rente, puisque ses intentions 
seront déjouées inéluc ta bl emen t. 

Cette entrée par la « petite 
porte» aboutit au paradoxe sui- 
vant: putant d’une idée juste, « il 
faut étudier les comportements », 
l’on arrive & une solution 


1EE 


En croyant à la hausse des prix 
on la déclenche . 

Comment concilier les comportements 
des citoyens et l'action de l'Etat. 

par MAURICE BASLÉ {*) 


contraire : « Les économistes et 
les experts gouvernementaux doi- 
vent s'arrêter et souffler un peu 
puisqu'ils savent que les agents 
savent^, puisque ceux-ci connais- 
sent par cœur le modèle de V 'éco- 
nomie. qu’on ne peut plus leur 
raconter que ce qu'ils savent déjà, 
qu’un gouvernement ' n’a plus 
aucune chance de les surpren- 
dre. » A la limite de ce scepti- 
cisme sur le gouvernement des 
hommes, maintenant que les 
entreprises — surtout les plus 
grandes et plus puissantes — se 
sont dotées de services privés de 
prévision, ont construit leurs pro- 
pres modèles, pourquoi utiliser le 
produit partiel des impôts 2 finan- 
cer des services officiels de prévi- 
sion ? 


Un retour à la maison 

Comment en est-on arrivé 12 ? 
Comment est-on passé d'nne 
bonne nouvelle — les comporte- 
ments sont essentiels dans les 
bifurcations que sont les crises - 
2 un tel recul — abstinence et 
retour à la maison? L’histoire 
commence en réalité 3 y a très 
longtemps chez les é con o mistes. 
En ne remontant qult Keynes, 
celui-ci n'écrivait-il pas sur 
ffmportance des anticipations 2 
court terme et à kng terme, et ne 
faisait-il pas des « esprits ani- 


maux des entrepreneurs - et du 
taux de profit escompté un pilier 
massif de sa célèbre construc- 
tion ? Mais la période des « vingt 
glorieuses» (1945-1965) avait 
occuhé et placé en coulisse les 
incertitudes (étudiées par 
l’Anglais Shackle, 1961), les stra- 
tégies d’acteurs et les théories de 
la prise de décision dans les orga- 
nisations (comme celles de Cyert 
et March. 1965). les conflits 
(malgré les progrès en théorie des 
jeux). 

La crise des années 70 fait 
émerger au premier rang ce qui 
avait - c’est vrai - subi un traite- 
ment désinvolte dans beaucoup de 
modèles : les anticipations des 
agents ne sont pas purement 
adaptatives, comme Pin cliquait, 
entre beaucoup d’autres, Fried- 
man, dans ses travaux empiriques 
où les anticipations relatives 2 
l’inflation étaient une moyenne 
plus ou moins pondérée des taux 
d'inflation du passé. Les agents ne 
se limitent pas à une information 
restreinte, les valeurs passées 
d'une variable, par exemple le 
taux de change ancien pour pré- 
voir le taux de change futur. Os 
fout des anticipations rationnelles, 
en utilisant un véritable modèle 
complet de l'économie, en cher- 
chant le maximum d'informations 

{•) Maître de conférences à la 
fecnhé des sciences économiques de 
Rennes. 


et en se donnant les moyens d’uti- 
liser toute l’information disponi- 
ble. 

Bernard Walliser. dans son 
ouvrage Anticipations, équilibres 
et rationalité économique 
(Calmann-Lévy, 1985), montre 
bien le caractère « tous azimuts * 
de ce « quasi nouveau para- 
digme ». Par exemple, l*byperin- 
flation s’explique par de telles 
anticipations, qui ont la vertu ou 
le défaut de tendre vers l’auto réa- 
lisation des prophéties : en 
croyant à la hausse, on déclenche 
la hausse et des phénomènes 
cumulatifs, comme le discours de 
l’oracle à Œdipe entraîne celui-ci 
à tuer son père et 2 épouser sa 
mère. 

Une politique économique ne 
peut, en conséquence, se faire 
contre les agents. Au-delà de 
l’idée de la nécessaire confiance 
on indique ici que les agents 
connaissent les effets d’une politi- 
que budgétaire de relance ou 
d’une politique monétaire active ; 
ils vont se servir de cette connais- 
sance, en tirer le maximum de 
profit pour réagir, par avance, aux 
effets qui pourraient leur être 
contraires. 

L’apprentissage des agents est 
immédiat et l'ajustement de com- 
portements est possible dans l’ins- 
tant. En conséquence, les politi- 
ques de l’Etat sont inefficaces. 
Pis, à la limite, ce sont elles qui 
vont créer le cycle, par les pertur- 
bations qu'elles engendrent, au 
lieu de jouer la stabilisation. 
L’économie n’est -elle pas naturel- 
lement portée à l’équilibre, sans 
chômage autre que le chômage 
« naturel », ni pénurie, ni 
mévente, ni inflation, ni quelque 
déséquilibre que ce soit ? 

( Lire la suite page 21.) 


jeunes régresse. En chiffres 
absolus, on compte moins de 
demandeurs d'emploi parmi les 
16 à 25 ans. Le mouvement est si 
puissant que la proportion des 
jeunes dans le total des chômeurs 

a brutalement baissé, tombant de 
plus de 44 % à 36 % ces derniers 
mois. Le rythme du recul, pour les 
moins de 23 ans, paraissait même 
devoir s'amplifier (— 56 700 
depuis janvier en données corri- 
gées). 

MobSsation 

Sensible aux graves dangers 
qui menaçaient, le gouvernement 
est intervenu, et derrière lui le 
patronat, quoique avec plus de 
difficultés (voir encadré). Cette 
mobilisation, évidente de toutes 
parts, s'explique, et pas seulement 
par des motifs statistiques. Fonda- 
mentalement l'emploi des jeunes 
est en cause. Leur accès à la vie 
active est compromis, la récession 
économique ayant accentué les 
conséquences de mutations autre- 
ment plus importantes. 

Pour les qualifications les plus 
modestes, le marché du travail se 
ferme progressivement. La 
recherche de la compétitivité 
entraîne les entreprises dans une 
course aux gains de productivité, 
à l'amélioration des performances 
d'un personnel expérimenté. Les 
nouvelles technologies suppriment 
les postes subalternes ou d'exécu- 
tion. Déjà redoutables pour les 
travailleurs adultes, ces trois évo- 
lutions, renforcées par la crise, 
augmentent les handicaps des 


jeunes, novices par définition. En 
l’absence de réelle formation pro- 
fessionnelle, ou du faible niveau 
de formation initial, ccs obstacles 
deviennent infranchissables (2). 

Auparavant l’insertion dans un 
métier, pour un jeune, passait sou- 
vent par une période d'assimila- 
tion où le nouveau se familiarisait 
avec l'entreprise. Il effectuait des 
tâches simples, occupait des 
postes secondaires. Aujourd'hui, 
ces emplois de débutaots n’exis- 
tent plus ou peu, et les secteurs 
d'activité qui les fournissaient 
massivement — tous traditionnels 
— sont parmi ceux qui subissent le 
plus les contraintes de la restruc- 
turation. 

Les industries ne peuvent plus, 
sans soutien, se consacrer à leur 
ancien rôle d'apprentissage, 
d'intégration sociale. A terme, 
cela signifierait que les jeunes ne 
peuvent accéder à l’emploi que 
par les sas des programmes 
d’aide. Sauf les plus « pointus ». 
bien évidemment. 

ALAIN LEBAUBE. 


(1) Pour l'ensemble des ebâmeurs 
ayant retrouvé un emploi, 38 % l'ont 
obtenu, selon l’ANPE {Agence natio- 
nale pour l'emploi), avec un contrai de 
travail à durée déterminée. Pour les 
jeunes, le pourcentage doit être plus 
élevé. 

(2) D’après rOCDE {le Monde du 
23 novembre 1984), le chômage des 
jeunes en France tient aussi à des rai- 
sons structurelles, liées au mode de 
fonctionnement, par élimination des 
moins bons, du système scolaire. 


La réussite des TUC 


E ntre 1984 et 1985. les 
programmes pour les 
jeunes se sont ampli- 
fiés. tandis que les efforts en 
faveur du maintien dans la 
scolarité se sont poursuivis. 
Ainsi le premier ministre a 
renouvelé les promesses de 
son prédécesseur, M. Pierre 
Mauroy, selon lequel de 
800 000 à 900 000 jeunes 
devraient être accueillis dans 
des stages de formation, en 
année pleine. M. Laurent 
Fabius s’est donc publique- 
ment engagé, le S septembre 
1984, au cours de l’émission 
télévisée < L'heure de vérité s 
(le Monde du 8 septembre 
1984), à ce que e pas un seul 
jeune de moins de vingt et un 
ans» ne soit sans emploi ou 
formation d’ici à la fin de 
1985. 

Les pouvoirs publics ont 
déployé une intense activité 
pour que les stages 16-18 ans 
soient un succès sans précé- 
dent. De même pour les TUC, 
les fameux travaux d’utilité 
collective, dont on ne cesse de 
hausser la cible : après en 
avoir annoncé 100 000, 
M. Fabius a parlé de 200 000 
et M. Mitterrand, plus récem- 
ment, s’est prononcé pour 


300 000. volant ainsi au 
secours d’une réussite indiscu- 
table. Au 1" mai, on compta- 
bilisait 205 000 propositions 
de TUC pour 95 000 déjà en 
activité. 

Tout aussi soucieux des ris- 
ques, le CNPF (Conseil natio- 
nal du patronat français) s’est 
mis d'accord avec les organi- 
sations syndicales pour garan- 
tir la mise en place de 
300 000 stages annuels dans 
les entreprises, au nom de la 
formation en alternance — une 
formule d’adaptation à remploi 
nouvelle en France. 

Toutefois, les résultats ne 
répondent pas aux espoirs : 
après bien des ennuis, donnant 
lieu à des reproches récipro- 
ques. les employeurs ne 
seraient pas en mesure 
de présenter plus de 
20 000 contrats de stage. 
Préoccupé par cette lenteur, 
M. Michel Delebarre, le minis- 
tre du travail, envisage de 
supprimer cet été les contrats 
c emploi formation > de l’Etat, 
afin de donner toutes leurs 
chances aux formations alter- 
nées. 

A. L. 
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Notes 
de lecture 

par Alfred Sauvy 

FRANÇOIS CARON 

Le résistible déclin 
des sociétés industrielles 

Introduction do Pierre Chaunu, do l'Institut. 

Un livre immense, qui vaut une bibtiothèque. tout 
comme son introduction vaut un livre : la marche do la 
technique, dans un superbe et profitable mépris du 
social (fa « pauvreté nécessaire » de Marx), les des- 
tructions qu’elle assume dans l’innocence, la marche 
de la consommation qui no demande qu'à suivre, 
sinon à précéder. Nous avons tout cela et plus encore. 

Reproche ou remords ? Les Français sont peu 
enclins à employer le terme décadence. Après Ray- 
mond Aron, Pierre Chaunu le fart dans sa brillante pré- 
face, mais dans le souci de faire face. Selon François 
Caron, dit-il, « las sociétés industrielles du petit 
sixième fragile ». les démocraties libérales menacées, 
rongées, avachies, momentanément asthéniques, sont 
encore ce que nous avons de plus supportable... « La 
pierre peut encore... être déviée. » C'est, en somme, 
« Le vent se lève, il faut tenter de vivre » du Cimetière 
marin. 

La navigation de l'auteur dans ce champ d'écueils 
pourrait faire redouter au lecteur quelque naufrage. Si 
celui-ci n’arrive jamais, c'est que le professeur de 
Paris-IV a cette étrange qualité, si rare chez les écono- 
mistes, historiens ou non, qu’est le courage. Ferme 
dans sa marche, il ne craint ni de réhabiliter Say ni 
d'être indulgent envers Michelet, auquel nous devons, 
tout au moins, le s inventer ou périr». 

La pénétration multiforme de l’innovation présente 
une étrange lacune ; évitée la grande question qui a 
passionné économistes et opinion, jusqu’à Marx : le 
progrès technique ne diminue-t-il pas le nombre des 
emplois ? Aucun travail sur le sujet n'est signalé, et si 
le nom de W. Leomief est cité, c'est pour son seul 
« paradoxe b. Et nous en venons fatalement i c la 
crise » ou du moins à l'usage, fatal et reposant, du 
terme. 

La conclusion positive reste à préciser ; nous 
l'espérons un jour prochain, en parallèle avec les vues 
sur le monde socialiste, capable, lui aussi, de susciter 
la c tension créatrice ». 

* Librairie académique Perrin. Paris 1985, 24 cm, 
330 pages, 120 F. 

MARIE LAVGNE 

Economie internationale 
des pays socialistes 

Non seulement la doctrine de Marx-Engels s'atta- 
chait surtout aux problèmes industriels intérieurs, mais 
un quart de siècle de quasi-isolement, sa dimension 


aussi, ont conduit l'Union soviétique à négliger quel- 
que temps les rapports internationaux, en tout état de 
cause plus difficiles à planifier. C’était le sujet pré- 
senté et débattu récemment à Budapest, au congrès 
des économistes de langue française. 

Nul n’était mieux placé pour une tâche aussi déli- 
cate que la directrice du Centre d’économie internatio- 
nale des pays socialistes, dont l’autorité scientifique 
s'érend maintenant dans le monde entier. Son analyse 
minutieuse des rapports Est-Sud, (es premiers dans 
l’ordre logique et chronologique, puis Est-Ouest, l'a 
conduite à dissiper de tenaces illusions, notamment 
celle d’une libération progressive, presque fatale, sous 
la pression des commodités. Pas plus en vue, en 
revanche, n'est l’isolement autarcique. 

La terminologie occidentale peut, en outre, donner 
lieu à des méprises : la notion de protectionnisme 
demande, par exemple, une transposition appropriée. 
Autre illusion courante, et commode, aussi durement 
dénoncée, celle de l'a 'échange inégal ». qui aboutirait 
à une sorte d'exploitation des Républiques populaires 
par leur puissante protectrice. 

Une place importante est. à juste titre, réservée ici 
à l'endettement, toujours dans le souci de combattre 
les facilités. C'est d'ailleurs le domaine d’élection des 
hypothèses et des prévisions à sensation. 

C'est en 1980-1981 qu’a été atteint le maximum. 
Seules la Hongrie et le RDA ont réussi à éviter l'éche- 
lonnement, la seconde toujours aidée «Secrètement par 
sa voisine occidentale. Le Fonds monétaire internatio- 
nal est-il un piège ou une ressource inévitable 7 La 
Roumanie, première en date, a adhéré à l'organisme, 
en 1972, suivie de loin par la Hongrie, en 1982. La 
Pologne espère encore, mais l'Union soviétique, elle, 
n’en a pas besoin. 

Excellente mise au point, en fond et en forma, qui 
donne cependant à regretter remploi, mafreureuse- 
ment si courant, du terme technologies, au Beu de 
techniques. Faudra-t-il modifier la langue française et 
la langue grecque de surcroît ? 

* Armand CoUa. Paris 1985, 23 cm, 25S pages, 85 F. 

OUVRAGE COLLECTIF 

Les Suisses vont-ils disparaître ? 

Préface d'Auguste Liénin. 

Un événement dans ce pays, si étranger aux pro- 
blèmes de population, en dehors de l'attitude à pren- 
dre envers (es étrangers. L'ouvrage est publié, avec le 
concours de Pro Helvetia, par la commission Politique 
de la population, organe de la Société suisse de statis- 
tiques et économie politique. Les neuf auteurs occu- 
pent des postes universitaires et administratifs : 
O. Blanc, Ch. Guenaud, M. Diserens, H.M. Hagmann, 
W. Haug, H. Hanzmann, J.E. Neury, M. Schùier, 
J. Traxler. 

Dans l'excellente présentation des trois premiers 
chapitres est décrit le mouvement actuel (vieillisse- 
ment, migration, activité), suivi da projections jusqu'en 
2040, dans des hypothèses plutôt favorables (aucune 
baisse, désormais, de la fécondité). Dans les condi- 
tions actuelles, les plus de soixante-cinq ans passe- 
raient de 13,8 % de la population à 25 % en 2025. 
Seule une reprise de la fécondité per m ettrait de main- 
tenir les retraites. 

Ici comme ailleurs, le vieillissement actuel et le vieil- 
lissement attendu sont — même à s’ en tenir au plan 
matériel — plus redoutables encore que la diminution 
du nombre et de la densité. 

Vient la partie la plus délicate, remarquabl e men t 
traitée : la politique à suivre. Rappelant la quasi- 


indifférence de la plupart des pays occidentaux devant 
l'attitude positive de l’Europe socialiste, (es auteurs 
soulignent les résultats opposés obtenus récemment 
dans (es deux Allemagnes. tout en refusant, étrange- 
ment, le congé payé [pour maternité], pièce de résis- 
tance du programme de fa RDA. En dehors de cette 
attitude, les propositions formulées sont réfléchies, 
positives, la grande question restant, bien sûr, celle de 
leur adoption par les pouvoirs publics. 

Les Suisses vont-ils prendre conscience du pro- 
blème de leur existence ? La semaine organisée en 
mai par le professeur O. Reverdir peut donner quelque 
espoir en ce sens ; il subsiste cependant d’importantes 
résistances, faites, comme en France, d’ignorance, 
plus encore que de défense matérielle. A cette pre- 
mière pierre d'autres devront être ajoutées, pour éviter 
un déclin aussi redoutable que peu redouté. 

-* Editions Paul Haupt. Berne et Stuttgart, 1985. 22 cm. 
225 pages, 32 F suisses. 

SPELEO 

Le Languedoc-Roussillon fait son plan 

Avant-propos d*E. t-tammel. 

e Le dossier que vous allez lire risque de surpren- 
dre ». C est ainsi que commence l'avant-propos de cet 
ouvrage. Annonce pleinement juste, tant le lecteur est 
surpris de voir un plan ou un projet ne comporter, i 
peu près, aucun chiffre, aucune indication concrète, 
sur la richesse, l'emploi, la population. Il s'agît, il est 
vrai, de débats entre syndicalistes; enseignants, cher- 
cheurs, autour de l'idée de Plan, bien éloignés de Jean 
Monnet, de Pierre Massé ou de Michel Rocard. 

Le »gfe SPELEO désigne la Société pour l’étude de 
l'espace occitan. L'appel fréquent à ce dernier terme, 
ai impropre, n’est pas fait pour dissiper la confusion. 
Lorsque le débet s’aventure sur le concret, c’est pour 
employer des expressions plus violentes que scientifi- 
ques, telles que r le meurtre de la viticulture » ou, à 
l'opposé. « une option visant i Transformer ia région 
en Japon ou en Californie n'est nultemenf absurde ». 
Passons sur a la stratégie d'hexagonaUsedon », sur 
c le schéma constitue une superposition de niveaux » 
et biens d’autres. Plus clair, en somme, le texte en 
dialecte languedocien que certains passages français. 

L’intérêt porté par (es syndicats et (es enseignants 
au Plan de leur région ne saurait être trop encouragé, 
mais il est souhaitable de les voir s'intéresser aux 
perspectives démographiques, au vieillissement en 
cours, aux richesses exploitées ou en friche, aux 
besoins à satisfaire, à l’entrée de l'Espagne et du Por- 
tugal dans le marché commun, aux ressources en 
énergie, aux transports, au tourisme, etc., assises bien 
nécessaires aux progrès de la culture, nationale ou 
locale. 

Une revanche est attendue. 

* Eduud. Montpellier et Au 1985. 24 cm, 384 pages. 


CATHERINE SOFER 

La division du travail 
entre hommes et femmes 

Préface de Xavier Greffe. 

Ouvrage important qui va plus loin encore que son 
titre, puisqu'il comporte, au-delà des relations classi- 
ques, de larges ouvertures sur la vie économique. A 
l’origine, une thèse préparée sous la direction de Jac- 
ques Delors, puis du préfacier. Deux parties bien dis- 
tinctes, la division du travail entre hommes et femmes 
dans la famille, puis dans l’économie marchande. 


Nombreuses ont été, en divers pays, les recherches 
récentes sur ta valeur du travail domestique, sans 
aboutir encore, faute de terminologie commune et de 
mesures correctes. Ne nous étonnons donc pas de 
Quelques incertitudes, si bien présentées qu’elles 
soient. NT r analyse marxiste ni la néoclassique ne don- 
nent d'ailleurs satisfaction. Conclusions énoncées et 
questions posées (parfois plus novatrices encore que 
les données) lassent te champ ouvert. 

Si loin que soit portée ta recherche, nous ne trou- 
vons, curieusement, ni les résultats des études soviéti- 
ques ni, ce qui semble plus grave et plus surprenant, 
ceux des études menées en France, depuis qua- 
rante ans, par TINED (une simple citation da Popula- 
tion et société), en particulier par Alain Girard et Louis 
Roussel. Ces deux spécialistes sont même éliminés de 
ia bibliographie I 

De façon générale, l’analyse juridique et morale ne 
va pas, si remarquable qu'elle soit, jusqu'aux 
comptes. Est toutefois bien citée la port du travail 
domestique dans le PIB, mais les considérations perti- 
nentes sw le coût de la production d’enfants n' abou- 
tissent pas à un modèle cohérent. Aucune donnée, en 
particulier, sur la valeur dé formation de l'homme, que 
l’on peut estimer à quatre ou cinq années de travail. 

Par ailleurs, H eût été utile, toujours sur le plan 
compt a ble, de comparer le temps passé au service 
militaire (en forte diminution) et ce lui qui est retiré par 
les maternités au travail professionnel ou domestique. 
Auraient pu également trouver leur place la nation de 
perte sociale (à peine en vue dans les budgets temps) 
et le. phénomène, quelque peu lié au sigët traité, de la 
natalité. 

Ces réserves formulées, félicitons-nous des progrès 
accomplis non seulement dans la connaissance, mais 
dans l’expression. Le Chemin parcouru depuis /*E mile 
est aussi considérable que loin d'être achevé. 

* Econotmca. Paris 1985, 25 cm, 321 pages, 110 F. 

Centre de recherches Pierre Fabre 

Vieillissement de la société 
Vieillissement de l'homme 

Avant-propos de J. Rescfa. 

président du Centre inter na tio na l 
de gérontologie sociale. * 

Il s’agit des actes du colloque « ViriJCssement de la 
société et vieillissement de l'homme » organisé à Tou-, 
loijse, le 15 juin 1984, par le Centre de recherches 
Pierre Fabre, sous la présidence des professeurs 
P. Voilas et J.-L. Albarèda. 

Le titre semble mal choisi, car l'expression « vieillis- 
sement de la société » est ambiguë, alors que le vieil- 
lissement de la population, ici en question, est bien 
défini et mesuré. 

Les propos préliminaires sont suivis de quinze com- 
munications, dont cinq sur (a population et les sujets 
apparentés (retraites, etc.) et dix sur le vieiHjsaamenr 
physique et mental de ràndhridu. Parmi les premières. 

B faut citer, en particulier, les projections saisissantes 
de Paul Pailla t, non seulement sur la France, mais sur 
divers pays d’Europe et sur ia Chine. Est dénoncée par 
lui l’étrange absence de la question au programme du 
Congrès mondial de la popidation à Mexico, en août 
1984. Peut-on appeler scientifique l'attitude qui 
pousse à écarter une question du fait de la peur qu’elle 
inspire ? 

* Centre International de gérontologie sociale, Paris. 

1985,25cm, 190 pages, 74 F,. . - ; , .* ..... , 


Vos affaires Je m'en 



Super Utilitaire : Volume utile 1.10m 3 
Moi, les affaires, fai ça dans Je coffre! Ma conception 
de suspension arrière à amortisseurs horizontaux 
permet une utilisation totale et rationnelle du volume 
utile ( 1,10m 3 ), pour une largeur de chargement maxi 
de 1.26 met une charge utile de 400 kg 1 


Super Économique: 31 750F HT (37655.50F TTC) 
Mot secret pour réussir, c’est l’économie! A l'achat, 
un prix super compétitif et la TVA 18,6% 
récupérable pour les assujettis. A l'usage, des coOts 
d’exploitation réduits au minimum : consommations 
et entretien sont optimisés. 


Super Agréable: Conception Supercmq 
En affaires, j’aime être à l'aise. Mon poste de conduite 
fait tout pour ça : confort postural des sitaes, équipe- 
ment complet et insonorisation poussée. Mon train 
amène à barres de torsion permet une tenue de route 
irréprochable, sans roulis, à vide comme en charge. 


Modèle présenté Renault 5 C Société 956cm 3 . Prix dés en main Mare 85. Millésime 85. 2 verakxts: 956cm 3 (5CV) et 11 08cm 3 (6 CM). 


M m iB y fé n win Pi f 


Renault Supercinq Société. 


Renault 5 C Société 
31750 FHT ' 

37 655,50 F TTC 
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L'offensive 


Bombardier 


De la chenille à la roue : 
la métamorphose 
d'un constructeur québécois. 


O N ne peut {dus se permet- 
tre d'ignorer Bombar- 
■ dier. D vient d'en coûter 
1 milliard de dollars cana- 
diens (1) à Fraflcoraü pour avoir 
so us -estimé le constructeur de 
matériel de transport en commun 
québécois. Le concurrent à 
l’accent traînant est vif en 
affaires : c'est lui, et non la firme 
française, qui fournira les buit 
cent vingt-cinq voitures de la 
deuxième tranche dn métro de 
New.-York k le plus important 
contrai jamais signé en Amérique 
du Nord. 

Les Français ont été surpris. 
Sûrs de leur affaire, ils s'esti- 
maient techniquement supérieurs. 
Financièrem ent , leur proposition 
était alléchante. Mais ils n'obtien- 
dront que la commande de la troi- 
sième tranche, trois fois moins 
importante. La nouvelle était 
d’autant plus rude que c’est leur 
technologie qui a mis le concur- 
rent sur les rails de la réussite : la 
première production de transport 
en commun de Bombardier a été 
un métro sur pneus, destiné à 
Montréal, fabriqué sous licence 
française. 

La société a, par la suite, fait 
sienne la stratégie de la « techno- 
logie prouvée * .: acheter les des- 
sins réalisés par d’autres écono- 
mise les frais de recherche et de 
développement et diminue les ris- 
ques. A l'inverse, le seul produit 
fabriqué par Bombardier, le train 
rapide LRC, souffre toujours de 
problèmes techniques après plu- 
sieurs années de rodage. Les pro- 
duits mit donc les origines les plus 
variées: outre le métro français, 
le train transcontinental Super li- 
ner a- été développé par l’améri- 
cain Pullman, et le camion mili- 
taire Iltis est une création de 
l'allemand Volkswagen. 

Bombardier.se vante de n’avoir 
pas inventé k roue - si ce n'est la 
roue d’entraînement de chenille 


qui lui sert d’emblème. Mais il 
bénéficie d'une réputation de qua- 
lité et de ponctualité qui ravit les 
régies de transport en commun, 
toujours pressées par des pro- 
grammes stricts. * Nous sommes 
des asstmbliers prouvés », 
confirme M. Raymond Royer, 
vice-président exécutif -de la com- 
pagnie. 

L'autre force est l’agressivité 
commerciale. On a évoqué l’exis- 
tence de relations privilégiées 
avec le gouvernement canadien. 
Peut-être. Mais la société est aussi 
très attentive au marché. A New- 
York, elle s’attendait au renouvel- 
lement de la flotte de voitures. 
Elle a donc racheté la licence du 
métro sur fer - qu'elle n'avait pas 
encore — à Kawasaki, le construc- 
teur de la première tranche de 
modernisation. Avec raison, car 
une enquête a prouvé par la suite 
que la compatibilité du matériel 
canadien a été un avantage déter- 
minant. 


Dans ta neige 

A l'occasion de ce contrat, le 
concurrent américain déçu, Budd, 
a même accusé le canadien 
d'avoir bénéficié de subventions 
déloyales de la part de la SEE 
(Société pour l'expansion des 
exportations). En effet, grâce à la 
SEE, Bombardier a offert aux 
Etats-Unis des prêts de longue 
durée et des taux d’intérêt bas, 
normalement réservés aux pays en 
voie de développement. La société 
se défend d’avoir fait autre chose 
que de neutraliser des proposi- 
tions françaises comparables. 

Les Canadiens ne sont pas peu 
fiers des succès d’une société 
authentiquement nationale dans 
une économie où tout ce qui roule 
est d'abord américain. L'automo- 
bile canadienne, c’est le domaine 
de General Motors. Ford ou 


Chrysler. Mais Bombardier règne 
sur le rail. 

VaJcourt. à 100 kilomètres de 
Montréal, est le berceau d'une 
firme qui a tout naturellement 
commencé à faire fortune dans la 
neige. Son fondateur. Armand 
Bombardier, a inventé l'auto- 
neige (bus. tracteur ou blindé sur 
chenilles) dans les années 20. 
Mais la compagnie o'a véritable- 
ment démarré qu’après le création 
de la moto-neige, un - chenillé * 
adapté à la circulation indivi- 
duelle. Conçu comme un véhicule 
utilitaire, c'est comme engin spor- 
tif qu'il est devenu l'objet d'une 
véritable industrie, avec dix mil- 
lions d’adeptes en Amérique du 
Nord. Du coup, le chiffre 
d’affaires de la petiie entreprise 
familiale, créée en 1942, bondit 
de 10 millions â 100 millions de 
dollars canadiens de 1964 à 1971. 
La société entre en Bourse dès 
1967, la famille conservant 6b % 
des parts. En 1984, le chifTre 
d’affaires a dépassé le demi- 
milliard de dollars. 

11 y aurait aujourd'hui 1.5 mil- 
lion de motos-neige en circulation 
dans le monde - dont la moitié de 
marque Ski-Doo (Bombardier). 
La firme canadienne fournit, à 
elle seule, 30 % du marché mon- 
dial. Son principal concurrent. 
Yamaha, ne l'a pas encore dou- 
blée. 

Or le Ski-Doo n'est plus la pro- 
duction principale de Bombar- 
dier. De 1971 à 1976, la crise de 
l'énergie a réduit le marché de 
60%. Pendant les hivers 1979- 
1980 et 1980-1981, c'est le man- 


que de neige qui 3 rendu les che- 
nilles inutiles. 

Déçu par les aléas du marché 
récréatif. Bombardier se lance 
dans le transport en commun. En 


1 974, la ville de Montréal sollicite 
le fabricant de motos-neige pour 
la fourniture de 423 voitures de 
métro. Deux ans plus tard. 
Chicago propose un contrat 
d'automotrices de banlieue, le 
client apportant le dessin. 

Depuis. la compagnie poursuit 
sa diversification. Bombardier 
reste le spécialiste des - che- 
nilles » pour pays froids - il est le 
fournisseur des Jeux olympiques 
en véhicules d'entretien de pistes, 
- mais il équipe aussi le Mexique 
en matériel de transport en com- 


mun, la Belgique en matériel mili- 
taire. Au total. Bombardier vend 
dans cinquante pays. 

Sa prochaine cible n'est autre 
que le marché au plus gros poten- 
tiel de vente du monde, celui de 
son voisin nord-américain. 
L'entreprise québécoise a déjà 
l'avantage de la parenté de 
culture, et d’une réputation éta- 
blie. Elle a aussi celui du potentiel 
de production sur place, indispen- 
sable pour tous les contrais qui 


bénéficient de subventions fédé- 
rales (le Buy American Aci exige 
qu'une partie du produit soit 
fabriquée aux Etats-Unis). 

Complétant avec une stratégie 
d'araignée sa panoplie de produits 

- c'est le seul constructeur au 
monde à avoir une gamme com- 
plète, - Bombardier vient 
d'acquérir un «système léger sur 
rail» - nom savant du tramway 

— et un système de monorail 
développé par la société Wall Dis- 
ney. donc déjà testé par sept cents 
millions de passagers à Disney- 



mi 


Il y a cinquante ans... 


world. Or, comme le tramway, le 
monorail - construit sur une 
infrastructure en T - a l’avantage 
sur le métro classique de ne pas 
exiger de percement de tunnels, 
onéreux pour les villes moyennes 
ou impossibles pour des raisons 
techniques (2). D'après 
M. Royer, ces nouvelles régies de 
transport qui foisonnent aux 
Etats-Unis représentent un mar- 
ché potentiel de 2 500 voitures aur 
dix ans, soit 250 millions de dol- 
lars tous les douze mois. Un 
rendez-vous à ne pas manquer. 

Toutefois, rien n'est encore 

joué. Le protectionnisme gronde 
aux Etats-Unis, et les frontières 
du marché tant convoité pour- 
raient se fermer du jour au lende- 
main. Un danger que pressent le 
constructeur - il exporte un pro- 
duit sur deux vendus. — qui cher- 
che à s'en défendre en ouvrant un 
bureau à Washington. Les ache- 
teurs éventuels pourraient, 
d'autre paru demander un plan de 
financement aussi avantageux 
que celui de New-York. Le gou- 
vernement fédéral va-t-il accepter 
de continuer â financer à bas prix 
les ventes de la firme ? 

Cette dernière pourrait même 
renoncer à la sécurité de sa doc- 
trine de la - technologie prou- 
vée ». Poussée par les autoriiés 
québécoises, qui lui promettent 
un financement à 100%, elle ris- 
que de construire son propre 
modèle de voiture sur fer. Les voi- 
tures seraient destinées au métro 
de Montréal, qui deviendrait un 
marché test pour des exportations 
futures. Au constructeur de prou- 
ver qu'il est capable de se dégager 
de la dépendance de la technolo- 
gie étrangère. 

DOMINIK BAROUCH. 


i I ) Un dollar canadien vaut 
6.8 francs. 

(2> Le monorail peut transporter de 
7 000 & 20000 passagers par heure, le 
métro classique de 20 0ÛÙ à 40 000. 


Les anticipations ou le discours de l'oracle 


(Suite de tapage 19.) 

Les recommandations ultimes 
de l'école des anticipations ration- 
nelles sont très clairement doctri- 
nales et idéologiques. Malgré cer- 
tains apports positifs, l’école 
construit son analyse sur de fai- 
bles fondements. Tout d’abord, 
comme l’indique Bernard WaJli- 
ser, l’anticipation est, pour cette 
école, le fait d'un seul agent, alors 
que, dans la réalité, chacun anti- 
cipe et modifie sou comportement 
en fonction de sa connaissance de 
ce que . font et prévoient les 
autres: les jeux sont plus com- 
plexes. les attitudes plus sophisti- 
quées- Il existe un véritable an du 
comportement dans bien des 
situations, dans les négociations, 
dans les annonces de francs- 
tireurs et les retraites stratégi- 
ques. et le maître du jeu n’est pas 
toujours unique, heureusement. 

Ensuite, il existe un grand nom- 
bre de situations où les moyennes 
en probabilité statistique ne cd&t- 
cident pas avec les moyennes réa- 
lisées dans le temps historique. Il 
ne s’agit pas du jeu de la roulette 
au casino. L'avenir est par nature 
partiellement irréductible : il est 
en nain d'être créé par les déci- 
sions cruciales. Le futur n'attend 
pas d’être découvert ; il attend 
d'être initié, fabriqué, et l'entre- 


Dans la collection 

Repères 



preneur créateur n'est pas un 
robot. Le comportement humain, 
de manière ultime, est un bien, 
- une cause sans cause ». au sens 
de l'économiste anglais Shackle. 

Enfin, le inonde réel est carac- 
térisé par des plans incohérents en 
apparence, parce que l’informa- 
tion a un coût, qu’il est difficile de 
réviser instantanément son com- 
portement, parce que des engage- 
ments à terme ont été pris qui 
rigidifient nos systèmes, parce 
que . l’apprentissage prend du 
temps et enfin parce que tous les 
agents n’ont pas forcément le 
même modèle de l’économie en 
tête : en conséquence parce que la 
rationalité n'existe pas a priori 
De telles remarques non exhaus- 
tives sont dévastatrices pour 
l’école des anticipations ration- 
nelles..., donc pour ses conclu- 
sions. 

le monde change 

Cela ne signifie pas que l’Etat 
peut aujourd'hui se contenter 
d’appliquer les thérapeutiques 
anciennes. Il est clair que le 
monde change. L’ouverture de 
l’économie française, par exem- 
ple, et le vertige de la désindus- 
trialisation — à l’image du 
Royaume-Uni - sont des situa- 
tions nouvelles auxquelles l’Etat 
doit faire face. Mais il a besoin, 
là, du contraire de la démobilisa- 
tion. 

U est vrai que des interroga- 
tions existent aujourd'hui sur la 
légitimité de l’action publique. 
Elles ont des conséquences en 
termes de psychologie de l'impôt 


et de demande sociale de rénova- 
tion de l'intervention économique 
.et sociale. Les comportements des 
entreprises et des ménages 
s’appuient sur des informations de 
plus en plus nombreuses, de qua- 
lité meilleure (médias), et sur la 
série des expérimentations pas- 
sées. françaises ou étrangères. Le 
rapprochement entre le coût de 
l'impôt ou de la cotisation sociale 
et le bénéfice tiré de l'existence 
de biens collectifs (défense, jus- 
tice, éducation, santé, etc.) est 
rendu moins malaisé et conduit 
quelquefois à la dénonciation de 
certaines inefficacités bureaucra- 
tiques. ' 

La confiance est en même 
temps limitée par la prise de 
conscience de l'incertitude. Mais, 
à l'inverse, une consolidation des 
valeurs est en cours - sur l'entre- 
prise par exemple. - et des 
réseaux de solidarité ou de négo- 
ciations possibles: l'économie et 
la société française ne sont pas 
désarticulées, comme celles de 
certains pays du tiers-monde. Un 
meilleur Etat, donnant l’exemple 
de la sagesse et de ta détermina- 
tion, de la compétence et de (a 
proximité, s’assignant des objec- 
tifs d'efficacité et de justice, peut 
être alors le véritable organisateur 
d'une nouvelle donne : les compor- 
tements de chaque joueur (Etat, 
entreprises, salariés et non- 
salariés) ne tendront pas à blo- 
quer l’Etat. Ils lui serviront de sti- 
mulus pour que le futur entre 
dans le présent, sans retard et 
sans rupture. 

MAURICE BASLÉ. 


«r TECHNIQUES FINANCIÈRES» 

L’ESSEC ouvre, en octobre 1985, un programme de formation, en 
un an, de spécialistes de techniques financières, comprenant 
notamment des enseignements en : trésorerie internationale, gestion 
du risque de change, nouveaux Instruments financiers, informatique et 
mwo-krformatique appliquées à la finance, etc. 

Les enseignants sont des professeurs du Groupe ESSEC et des 
experts financiers travaillant dans plusieurs grandes entreprises 
associées au programme. 

" Admission sur titre de titulaires d'un diplôme d’ingénieur, d’IEP, 
d'une maîtrise ou d'une grande école de commerce. 

informations et dossiers d’inscription : 

WP* Elyane ROSELLO- Groupe ESSEC 
BP 105. 95021 CERGY-PONTOISE CEDEX 

ESSEC -ETABUSSBmfTir0tS0GN£MÊffT SUPÉRIEUR PRIVÉ. 



LESPRIT D’ENTREPRISE 
IGNORE LES FRONTIERES. 

Elle a vu le jour en France, mais le Nouveau Monde en a fait son emblème : la Statue de la Liberté, 
symbole international d'un certain esprit libéral, novateur et combatif, celui que l’on nomme, par delà les 
frontières, l’esprit d’entreprise. 

Cet esprit, depuis plus d’un siècle, nous l’avons fait nôtre. I! a présidé à nos grandes options 
stratégiques. 

Dévelo p pement d 'activités de pointe dans nos trois divisions, TÉLÉFLEX SYNERAVIA : équipements aéro- 


nautiques, militaires et nucléaires, TELEFLEX MANUTENTION : équipements, installations et systèmes 
automatisés de manutention, FYLTIS : médias de filtration des liquides, solides et gaz. 

Maftrise technolo g ique , grâce à un investissement soutenu en Recherche et Développement. 


Vocation internationale : leader national dans la plupart de ses activités, le groupe poursuit une expan- 
sion internationale rapide (42’%de son CA) à travers ses quatre filiales Européennes et son réseau 
d’agents et de partenaires industriels implanté dans le monde entier. 

Gestion décentralisée : initiative et responsabilité individuelles au sein d'unités autonomes à taille 


humaine. 

Aujourd'hui, nous vivons une étape nouvelle. Le groupe développe sa strategie vers ses activités de poin- 
te, accroît ses moyens financiers en augmentant son capital, et chan- 
ge de nom. Tissmétal Lionel-Dupont devient Téléflex Uonel-Dup ont 

TELEFLEX LIONEL-DUPONT 



Depuis 1865. l’esprit d'entreprise. 



» 






Les bienfaits des licenciements ? 


L ES statistiques mensuelles 
du chômage, les évalua- 
tions trimestrielles ou 
annuelles des effectifs en activité, 
ne reflètent pas toute la réalité du 
marché du travail, bien plus com- 
plexe. Il faut également compter 
avec la fluidité que les chiffres de 
l’ANPE ou de I* INSEE, aussi 
précis soient-ils, ne permettent 
pas de mesurer. 

A longueur d'année,, des 
hommes et des femmes quittent 
un emploi, d'autres en trouvent 
un. Le chômage ne se traduit pas, 
et fort heureusement, par l’ampu- 
tation progressive d'un effectif 
salarié supposé stable. Les situa- 
tions changent et les créations 
d’emplois, comme les disparitions, 
composent un environnement 
mouvant. 

Ainsi, l’ANPE a établi, à 
l’occasion de son rapport annuel, 
que 4 millions de personnes 
s’étaient inscrites comme deman- 
deurs d’emploi en 1 984, mais que 
3,7 millions, parallèlement, 
avaient quitté les registres du chô- 
mage. De même, pour vérifier ce 
mouvement, le ministère du tra- 
vail a fait réaliser une longue 
enquête statistique, à partir des 
données fourmes par les cotisa- 
tions salariales de l'UNEDlC, en 
comparant les déclarations 
d'effectifs employés en décembre 
1982 et en décembre 1983. 

XI ressort de cette laborieuse 
recherche, effectuée pour la pre- 
mière fois en France, que 


Une déréglementation n'est pas aussi 
prometteuse que certains l'espéraient. 


340 000 établissements environ, 
de toutes tailles et tous secteurs 
d'activité confondus, avaient créé 
des emplois ou augmenté leurs 
effectifs pour un total de 
1 337 266 salariés supplémen- 
taires. De leur côté. 340 000 
autres établissements environ, 
également de toutes tailles et de 
tous secteurs d'activité, disparais- 
saient ou diminuaient leurs effec- 
tifs ; au total, ils perdaient 
1 548 713 emplois en un an. 


Rigidités 


La différence entre les deux 
chiffres correspond à la diminu- 
tion du nombre des salariés en 
activité constatée pendant la 
même période. Mais cette 
enquête a aussi d'autres mérites : 
elle démontre qu'un mouvement 
de créations d'emplois existe, 
même s’il ne compense pas celui 
des disparitions- Elle prouve sur- 
tout qu’il n’y a pas de secteurs 
condamnés à la récession, tandis 
que d'autres seraient voués aux 
résultats dynamiques. Elle indi- 
que enfin que la création 
d'emplois n'est pas l'apanage des 
plus petites entreprises et la perte 
d'emplois celle des plus 
grosses (1). 

La fluidité, certains y songent, 
pourraient encore être améliorée 


PISTiïUT FRANCO-AMERICAIN DE MANAGEMENT 

HARTFORD UNIVERSITY 

NOBTBEASTEBN UNIVERSITY 

une grande école in t er nat i onale 
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par la suppression de rigidités. La 
flexibilité du marché du travail, 
assure par exemple le CNPF, per- 
mettrait de retrouver un courant 
plus fort de créations d'emplois. 
Les entreprises renouant avec la 
souplesse et le dynamisme, le chô- 
mage pourrait à son tour dimi- 
nuer. 

Bien entendu, de nombreuses 
études om été réalisées pour cor- 
roborer, ou non, de telles affirma- 
tions. Ainsi, l'INSEE et le Com- 
missariat généra] du plan se sont 
livrés, en 1984, à des simulations, 
à l'aide du modèle mini-DMS, sur 
deux points essentiels défendus 
par les tenants de La flexibilité : la 
baisse régulière de 1 % par an du. 
taux de salaire réel et la suppres- 
sion de tous les blocages pour les 
licenciements, dont la fameuse 
autorisation administrative par 
l’inspection du travail. 

Que se passerait-il dans ces 
hypothèses, selon un document 
qui a été rendu public en 
août 1984 & l'occasion d'une 
conférence internationale à Stock- 
holm ? 

• La baisse du salaire réel 
moyen de J % tous les ans. en 
supposant un taux de chômage 
fixe, * provoque au bout de cinq 
ans (...) un accroissement du 
chômage de 10 000 personnes », 
selon le modèle DMS. Avec le 
modèle mini-DMS, plus sensible 
aux exportations. La même hypo- 
thèse entraînerait une diminution 
du chômage (- 31 000 au bout 
de cinq ans) et, surtout, aurait un 
résultat « globalement positif en 
termes d'emploi total 
(+ 25000) recouvrant une aug- 
mentation de 75 000 des effectifs 
industriels et une baisse de 
50 000 - dans le secteur tertiaire 
ou des services. 

Cela étant, les experts obser- 
vent qu'en cinq ans une baisse de 
la durée du travail de 1 % par an 
non compensée serait plus effi- 
cace. Il y aurait, dans ce cas, 
131 000 chômeurs de moins. Pro- 
longée sur une durée plus longue, 
la simulation de - la flexibilité du 
salaire réel - est plus rapide avec 
la diminution de la durée du tra- 
vail (29 000 chômeurs de moins 
au btxit de 3 ans, 32 000 au bout 
de 5 ans) et plus lente avec la 
seule baisse des revenus 
(6 000 chômeurs de moins après 
3 ans, 1 1 000 de moins après S ans 
et 32 000 au bout de 13 ans), en 
espérant toutefois que le taux de 
change ne soit pas modifié. 

• L'ajustement instantané des 
effectifs aurait, lui, de graves 
effets sur l’emploi et sur le chô- 
mage, même s'il produit de bons 
résultats économiques. La pre- 
mière année, le pays perdrait 


196 000 emplois (128 000 dans 
l'industrie, 68 000 ailleurs) et le 
chômage augmenterait de 
101 000 personnes. Parallèlement, 
les prix à la consommation baisse- 
raient de 2,7 %. entraînant un 
mouvement de désinflation, et les 
exportations s'accroîtraient, ins- 
tantanément, de 1 ,4 %. Le produit 
intérieur brut, lui, ne progresse- 
rait que de 0,4 %. 

Surtout, la simulation met en 
évidence la lenteur de l’assainisse- 
ment. Certes, 1s désinflation 
amène la croissance, mais « le 
PIB n’est supérieur » que de’ 
1,1 %, à son évolution normale. 

« douze ans après l'année de 
modification du comportement 
d’embauche *. Si la reprise per- 
met de combler progressivement 
les pertes d'emplois initiales, 3 
faut attendre 1992 pour que le 
solde redevienne positif dans 
l’industrie et 1995 pour qu'il en 
soit de même dans le secteur non 
industriel. L’augmentation du 
chômage s'annule en 1993, et on 
compte 22 000 chômeurs de 
moins en 1998. 

La déréglementation en 
matière de licenciement ne paraît 
donc pas aussi prometteuse que 
pouvaient le croire certains obser- 
vateurs. IJ faudrait beaucoup de 
patience pour en mesurer les bien- ! 
faits, à condition, toutefois, que 
les taux de change demeurent 
inchangés. L'INSEE et le Com- 
missariat général du plan souli- 
gnent en effet que, « avec une 
hypothèse de flexibilité du 
change, l'écart (pour le chô- 
mage) reste constamment néga- 
tif 

A. L. 


(1/ Les entreprises de moins de 
5 salaries om crée 272 7S3 emplois, et 
cd ont perdu 371 713. De 5 i 9 salariés, 
elles en om créé 222726 et pendu 
219 552. De IDi 19 salariés, elles en ont 
créé 160 657 et perdu 194 111. De 20 à 
49 salariés, elles en ont créé 221 748 et 
perdu 263 966. De 50 i 99 salariés elles 
en ont- créé 121 7SS et perdu 146972. 
De 100 & 199 salariés, elles en ont crié 
112 236 et perdu 126 056. De 200 a 
499 salariés, elles en ont créé 106 399 et 
perdu 119 654. Au-delà de 500 salariés, 
elles eu ont créé 118 992 et perdu 
106 689. 


PRECISION. — Dans l’article 
de M. Jacques Lesoume sur la 
sidérurgie française publié dans 
■ le Monde de l'économie » du 
4 juin, la signification du texte a 
été perturbée à la suite d'une 
omission de lignes. La fin du para- 
graphe commençant par « Res- 
tent les activités non sidérurgi- 
ques - devait se lire ainsi : - Il 
faut certainement considérer 
V abandon de la construction 
métallique. la fermeture de plu- 
sieurs usines de tréfilage, la 
rationalisation des fonderies et 
des forges. » 


DANS LE TEMPS 
DE TRAVAIL 


• xéd a ctkm 






Editions 

deVANACT 


92128 MONTROQGE CQXX M:(QnWl 


m 




m 


L'AMOUR 
PAR MINITEL: 

LES SECRETS 
DES MESSAGERIES 
CONVIVIALES. 


16 P. En VENTE PARTOUT. 


LANGUES I— — 

Allemand - Anglais * Espagnol I 

la notoriété de l’ESCP 
pour garantie. 


COURS COLLECTIFS 

• Préparation aux examens 
des Chambres de Commerce 
Allemande - Améncane - 
Britannique - Espagnole 

• Préparation au Cambridge 
First Certificaie. 

• Langue des affaires. 

• Langue courons 


cours ihdividukv 

• Stages indmdueis intensifs. 

• Perfecbonnemeni incfividueL 

• Conversation téléphonique. 

• Déjeuner - Langue. 

FOBMATZOK8 KM KMTRSP1 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


METEOROLOGIE - 


‘SITUATION LE «.6.H5 A 0 



EnUkBjnWltditwfianaan 
i le fend! lé jfia à 0 bore et le 
!Uâfeà24l 


Dn pea lur faatiopa drcnleot *»"« «a 
flux d’ouest, rapide, ca atôcoda, main 
ioir activité est surtout marquée sor ks 
régions dn Nord -et de l’Est, les régions 
dn Sud-Ouest restera p rot égé es par. un 
champ depressioo rdativement é&eré. 

Mardi, laxone de temps -couvert et 
faiblemeat pluvieose qnj attdmdra le 
matin le nord de k Bretagne et la Nap- 
immrfic ^ftendra ra pidemen t *« thutin 
parisien,- fia Nmd et à k Lorraine ; sor 
les antres régions, le ciel sera souvent 
nuageux avec qœknxes formations bra- 
meues sor F Aqœtauie. 

An cours de k journée, ks nuages rœ- 
teront abondants an nord de la Seine et 
pourront être accompagnés- de faibles 
préci p ita t i ons; plus an sud, des éebrir- 
cies se d évelo pperont et seront même - 
trés larges sur une grande moitié sod de 

la France. 

En soirée, une nouvelle zone plu- 
vieuse active ab orde r a les régions du 
Nord-Ouest, et sera accompagnée d’un 
renforcement des vents d’ouest. 

Les températures, voisines de 9 à 
14 degrés le matin, atteindront l'après- 
midi 15à25degr£8daNGnianSud. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de k journée du 9 juin ; le second, le 

mrnimnm rimai lu Tmrt rin O jq 1Ù juin) : 

Ajaccio, 21 et 12d^rés;Bianitz, ISet 
12: Bardeaux, 17 et 11 ; Bréhat, 16 et 
11 ; Brest, 16 et 11; Cannes, ll (mtm- 
mmn) : Cherbourg. 14 et 10; Qennontr 
Fcrrand, 14 et 1; Dijon, 15 et 11; 
Dinud, 1 1 (mimmum) ; Pm h n » i t jg et 
4; Grcnoblë-St-M.-H., 20 et 11 ; 
Grenoble-St-Geoirs. 20 et 1 1 ; Il 
RocheOe, 17 et 14; UBe.16 et 10; 
Limoges, 14 et 10; Lorient,' 77 et 12;' 
Lyon. 17 et 11; MaisôQe-MangnaJù^ ‘ 


PARIS EN VISITES- 

MERCREDI 12 JUIN 

■ Le parc du eMtian de Versailles et 
sa mythologie ». 14 h 30, statue 
Louis XIV, cour d^xwoeor du chftteau. 
autobus 171. 

« Lltdtd de Lanznn et son décor doré 
du dix-septième siècle». 1S heures, 
17, quai d’Aqjau (E. Romann). 

• La Montagne Sainte-Geneviève, de 
l’hOtel Lebrun & l’église Saiot- 
Etiexrae-du-Mont » . 15 heures, métro 
Cardinal-Lemoine (G. Botteau). 

• Un parc du souvenir : le Père- 
Lachaise», 15 heures; entrée principale. 

- De l'hôtel de la Sardine i rbôtd des 
Cents Filles : les mystères du cinquième 
arrondissement». 15 heures, 13, rue 
Scipion-SardinL 

• L'étrange musée Gustave-Moreau 
et les folies dn quartier de la NoaveBe- 
Athènes», 15 heures, Ï4, rue de 
La Rochefoncanld (Mariai Rague- 
neau). 

«Les appartements royaux dn Lou- 
vre», 14 h 30, porte Barbet-deJony. 

«Cours et passages du faubourg 
Saint- Antoine * . 18 h 15. métro Lcdru- 
RoOin. sonie c&té Chamane (Areas). 

■ Cités d’artistes antour de PigaHe», 
14 h 30, métro Blanche. 

■ Le Marais, et .la pkoe des Vosges 
illuminés », 21 heures, métro Pont- 
Marie (Les Flâneries). 

■ Hôtels et jardins dn Marais, place 
des Vosges», 14 h 30, sortie métro 
Saint-Panl (Résurrection du passé). 


CONFERENCES- 


6, place des Vosges. 14 h 30 :'«La 
maison de Victor Hugo» (M- Brum- 
feld); 

26. rue Bergère, 20 heures : « Le dnn- 
distxte mystique» (Dr Guendtlan 
LeSèouezec). 

1, rue VictorCousm (Bach el a r d). 

19 h 30 : • De k naissance à k mort, les 
phases de développement de Fêtre 
hamqin : hérédité, indîvidaaBté, desti- 
née »■ (R. Qoérido). 

60; boulevard Latour-Maubourg. 

20 h 30: -L’hystérie-.. 

68, rue de la FoHe-Méricourt, 
20 h 30, conférence-débat : « Existe-t-il 
une prostitution juive»-, avec Ma&var- 
SOS Ecoute juive. Florence Waiser, 
Joseph Marceau. 


ADEL 

EN ALGERIE 


EXPORTE EN 
pièces détachées, véhiculas 
et machinas industriale 

DÉCODEURS T.V. 

-V • - MOTOCYCLETTES 
- TRACTEURS 
_ -FROID 

EiudwdanwcMs 

pour, ttcancæ tHn&on 

152. rué da Tofoiae. 75013 PARS 
TéL : 526.85-44- 588-24-63 
“ T#ex64S251 


22 ot 14; Nancy, 15 et 10; Nantes, 17 et 
13; Nice, 23 et 13; Paria-Mowt souris, 
12 (miniimmi) ; Paris-Oriÿ. 17 et 11; 
Pan, 19 et 9; Perjugnan, 23 et 15; 
Re nn e s . 19 et 12; Rouen, 16 et 10; 
Saint-Etienne, 16 et 11 ; Strasbourg. 15 
et 11 ; Toulouse, 20 et 9. 


Températures relevées & Fétranger : 
Alger, 26 et J6; Genève, 16 et 10; Lis- 
bonne, 25 et 15; Londres. 9 (mini, 
muxn); Madrid, 25 et 9; Rome, 23- et 
16: Stockholm, 16 et 8. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 


Le conflit avec la presse 


Après un mois, jour pour jour, 
d'interruption, le Monde reprend 
aujourd'hui la publication d'infor- 
mations météorologiques. 
Reprise provisoire dans l'attenta 
d* un règlement définitif du conflit 
qui oppose la direction de la 
Météorologie nationale et la 
presse. 

Pendant des années, les élé- 
ments cartographiques et tex- 
tuels nous ont été fournis, contre 
rémunération, par des membres 
du personnel de la Météorologie 
nationale regroupés au sein de 
l'Amicale des ptèvisionntstBS. En 
avril dernier, la direction da cane 
administration publique qui 
dépend du ministère de l'urba- 
nisme. du logement et des trans- 
ports annonçait à la pressa sa 
déc i s i on da reprendre directe- 
ment .sous sa responsabilité la 
fourniture des informations 
météorologiques aux journaux et 
soumettait au Monde un projet 
dé convention qui aboutissait à 
multiplier immédiatement par 
trois le prix des prestations four- 
nies. . 

' - Décision doublement inaccep- 
table : un service public financé 
par le budget de l'Etat, donc par 
chaque contribuable, se doit de 
mettre à la disposition du public 
par F intermédiaire de la presse 
dœ informati ons grattâtes et ne 
faire payer que les données spé- 


cifiques supplémentâtes deman- 
dées par tel ou tel journal ; le 
coût d'une prestatio n ne peut 
être multiplié du jour au lende- 
main par trois, surtout lorsqu'elle 
est fournie par une administra- 
tion publique qui, par ailleurs, 
continue à surveiller de très près 
révolution des prix des services. 

Sur ce damier point, la direc- 
tion de la Météorologie nationale 
admet implicitement le caractère 
abusif de sa démarche anté- 
rieure : elle nous propose 
aujourd'hui, certes à titre provi- 
soire. une série de prestations 
comparables à celles fournies 
précédemment à nos lecteurs, 
pour un prix à peine supérieur. 
Reste te principe d'une informa- 
tion de base gratuite fournie à 
tous les organes de presse que 
h Monde comme ses confrères 
continue à considérer comme 
intangible. Les négociations se 
poursuivent sur ce point capital 
entre le Syndicat de la presse 
parisienne et le cabinet de 
M. QuHès, ministre de l'urba- 
nisme, du logement et des trans- 
ports. 

Nous remercions les nom- 
breux lecteurs qui nous ont 
témoigné leur appui dans cette 
affaire ; nous les tiendrons 
in formé s de F issue des négocia- 
tions. 


MOTS CROISES- 

PROBLÈME N* 3984 

125 4 5 6 7 (9 


VI 

VII 

▼III 

IX 


s 

HORIZONTALEMENT 

L La pan du feu. - II. Ne man- 
quent donc pas de réflexes mais ne 
sont pas maîtres de leurs mouve- 
ments. - III. Œuvres pour batteurs. 
- IV. Ancien port d’Algérie. A nou- 


JOURNAL OFFICIEL- 

Soit publiés au Journal officiel 
du dimanche 9 juin : 

DES DÉCRETS 

• Portant publication de la 
convention internationale sur la 
recherche et le sauvetage maritimes, 
signée à Hambourg le 21 avril 1979. 

• Relatif aux entreprises inter- 
médiaires. 

UN TABLEAU 

• De classement et d’administra- 
tion des réservistes du service natio- 
nal pour l'année 1985. 

UNE LISTE 

• D’admission à l’Ecole militaire 
de Pair en 1985. 


BREF- 


ILS SONT D’AILLEURS. - Le Co- 
mité ds liaison pour l'alphabétisa- 
tion et la promotion organise, du 
10 au 15 juin, une exposition in- 
tercirtturelle. dans le but de faire 
connaître les richesses culturelles 
des différentes communautés vi- 
vant en France et de contribuer 
ainsi à la création d'une société où 
chacun s’enrichit de l'apport de 
F autre. Dans le cadre de cette ma- 
nifestation, on pourra assister à un 
spectade de marionnettes pour 
enfants, admirer des peintures sur 
verre sénégalaises, des tableaux 
de peintres espagnols immigrés, 
s'initier à le calSgraphie arabe, 
participer à un débat sur «les en- 
fants issus de l'immigration et 
l'école ». etc. 

* Fraternité, 183, rue Saiut- 
JoOes, 76100 Rouen, de 10 h à 
12 h 30, et de 14 b i 19 h. Pour ton 
renseignements : CLAP (35) 88- 
57-37. 


veau consulté. - V. Fut importante 
à k période du Bénin. Loup de ma-. 
- VI. Pièce étrangère. Exécute donc 
son numéro. - VH, Sont donc tou- 
chés par la disgrâce. - VIII. Habi- 
tant de Peau et des bois. - IX. Le 
dernier des hommes. Mît en service 
ou mit hors service. - X. Personnel. 
Lorsqu’il avance une idée, l’idée 
n’est pas avancée. - XI. On y des- 
cend quand on est « remonté ». 
Eteint. 

VERTICALEMENT 

1. Contrôleur de débits de bois- 
sons. - 2. N’est donc pas seul au 
foyer. - 3. Peut s’incruster après 
avoir été plaqué. Source d’inspira- 
tion. — 4. Plus il est petit et moins il 

est impartant. Ne ressemble pas à la 
fourmi. - 5. Fin de service. Réduc- 
tion de For. — 6. Pose encore on pro- 
blème lorsqu’on a la solution. A met- 
tre au rayon des antiquités. - 
7. Causes de renvoi. - 8. Ville de 
Belgique. Evite les différences de 
mili eux. — 9. Fait place nette. 


Solution da problème o° 3983 

Horizontalement 

I. Capitulation. Un. - II. Ecope. 
Ara. - III. Nets. Eolitbcs. - 
IV. Triomphaliste. - V. Renfermé. 
Asti. - VI. Ane. Œil. As. - 
VII. Fonctionnement. VII L Eton- 
née. El. - IX. Gérontocratie. - 
X. Nen. Eva. Tzu. - XL Tennis. 
Guitares. - XII. ici. Passement. — 

XIII. Ohé ! RP. Té. Ti. - 

XIV. Nonne tic. Ersatz. - XV. Ses- 
terce. Ath. 

Verticalement 

I. Centrifugation. - 2. Acéré. 
Echo. - 3. Potin. Néroniens. - 
4. Ipso facta Ne. — S. Te. Menton- 
nières. - 6. Epreinles. PTT. - 
7. Ohm. Onon. Te. - 8. Aglaé. Nec. 
Gâter. - 9. II. Onéreuse. - 10. inti- 
mée. Avis. Ee. — 1 1. Hs. Imitateur. 
- 12. Etale. AM. Sa. - 13. Ases. 
Etretai. — 14. Ur. Tâte. Zénith. — 
15. Nantis. TrusL 

GUY BROUTY. 
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TIRAGE DU SAMEDI 
8 JUIN 1985 


NATIONAL 



NUMERO 
COàtPtBéBlTAntE 

PROCHAINS TIRAGES : LE MERCREDI 12 JUIN 1985 
ET LE SAMEDI 15 JUIN 1985 
VALIDATION : JUSQU'AU MARDI APRES-MIDI POUR 
LES 2 TIRAGES DE LA SEMAINE 


( 

NOMBRE DE RAPPORT PAR GHtUE 

GRILLES GAGNANTES GAGNANTE (POUR IF) 

6 BONS N“ 

3 2 623 

445,00 

F 

5 BONS N“ 

- complémentaire 

,3 282 

525,00 

F 

5 BONS tr 

832 14 

040,00 

F 

4 BONS INT 

66 541 

170,00 

F 

3 BONS N* 

S 

1 456 482 

11,00 

F 


133 034 


380W JWMfJW+CdfitWEMEWM/SFill.OOFxlO = 110,00 F 


noan m u> nnw iui«»uii tr ou un 


MADE IN FRANCE AU JAPON 





Dans la subtifité du “jeu d’adresse” de la concurrence internationale, 
s’implanter au Japon - et y réussir une association fructueuse - constitue une très 
honorable performance : c’est le pari qu’a gagné N0RS0L0R, importante société 
de ^Division Spécialités Chimiques du Groupe GdF Ûiimie,enyprenaruune 
part substantielte du marché des aaylates. 

Ces produits appartiennent à k vaste gamme des monomères acryliques 
- tes NtKsoofyi - largement tülisés dans de très nombreux secteurs industriels : 
maires plastiques, caoddxxxs, textiles, peintres, cuirs, papiers, colles et 
aAês&nocubDts-. Seul producteur français de œsjroliùs.NORSOlJDR 
occt^àrédie&mondiaieuneplacede tout premier plan et réalise 60 ü u de 
ses ventes à l'exportation. De mène, ORGANÎCHIM - autre société de 
lalXrâlOTSpéc^ütésI^iirniques-sepkiœdansfepelcHondetêtedesi^Tffttlspro- 


ducteurs mondiaux d’acide isocyaiurique et de ses dérivés chlorés pour le traitement 
des eaux de piscines. Par ailleurs, la Division ^pêdafitËs Chimk[ucs 
développe et commercialise des gammes (te produits largement diversifiées : 
intermédiaires organiques de synthèse, matières plastiques, résines et matériaux 
composites, cofies et adhésifs. 


5pmafciAlTàaw$ir» • Pruvriùsar • tagn» • Pria un-, Eren-. HuünUaudnnsrt ■ ArtivtiÂ iMrnGfiMUili'*. 

m AU CŒUR DE LA COMPÉTITION 

Drvfcdon Spéckliü* Chimique : Tbur (ian, Cedex 1:1, ftittfi PARIS U DÉFENSE 2, TéL: (|) 776.-tl.l7 


m 


■rm 












Page 24 — LE MONDE — Mardi 11 juin 1985 • 


REPRODUCTION INTERDITE 





OFFRES D'EMPLOIS 

teS*M a 
104,00 

La ligna TTC 
123.34 

DEMANDES D'EMPLOI . . . 

31.00 

36,76 

IMMOBILIER 

69.00 

81,83 

AUTOMOBILES 

.... 69.00 

8 t. 83 

AGENDA 

69.00 

81,83 

PBOP. COMM. CAPITAUX 

204,00 

241,94 


annonce* cinsscc* 


ANNONCES ENCADREE* 


LarmnJoeP LfWlt 


OFffiES D’EMPLOIS 59.00 

DEMANDES D'EMPLOI 17.00 

IMMOBRjei ... ....... *5.00 

AUT0M081LES 45.00 

AGENDA 45.00 


mmumw 


DIRECTIORS 


DIRECTION . DlRECTIOnJ 


Fo notions Nationales et 


nternationales 




s 


Directeur administratif 
et financier 


Lyon * Cette entreprise, leader sur son marché, est spécialisée dans fa fabrication 
et la vente de produits métallurgiques en grandes séries. Elle recherche son direc- 
teur administratif, financier et personnel. Rattaché au président-directeur général 
dont il sera le véritable bras droit, il prendra en charge l’ensemble de la fonction 
personnel, les comptabilités analytique et générale, Ja trésorerie et les relations 
bancaires. Il devra également traiter tous les problèmes juridiques et fiscaux. Il 
sera assisté d’une petite équipe d’une dizaine de personnes. Ce poste s’adresse 4 un 
candidat diplômé ESSEC, ESC ou équivalent, âgé d'au moins 40 ans, possédant 
une parfaite maîtrise des fonctions administratives, financières et personnel 
acquise en PME. Cette mission de confiance nécessite d’excellentes qualités de ges- 
tionnaire. La rémunération sera ouverte et liée 4 l’acquis professionnel, ainsi qu'à 
la valeur personnelle du candidat retenu ; elle saura motiver l'élément de premier 
plan que nous recherchons. Ecrire avec CV, photo et prétendons à M. FOBY en 
précisant la référence A/3SS9M 


O 



Directeur comptable 


270.000 F 

Un groape international réput é pour la qualité de ses produits et accessoires para- 
pharmaceutiques recherche son directeur comptable pour l’Europe du Nord : 
France, Belgique et Hollande. Basé en proche banlieue nord de Paris, il sera placé 
sous l'autorité dn directeur financier, animera une équipe composée de 8 person- 
nes et assumera l’ensemble des problèmes inhérents 4 la comptabilité des sociétés 
de ces trois pays : comptabilité générale bQan inclus, gestion des immobilmrions, 
etc... Ce poste s'adresse â un candidat de formation type DECS ou équivalent, §gé 
d'an infflV 30 ans et justifiant d'une solide expérience comptable qui lui ait permis 
de pratiquer l'informatique et le rep urrin g tel qu’S existe dans les groupes anglo- 
saxons. H intéresse tout perdculiérônem un cadre comptable qui souhaite partici- 
per activement 4 la vie financière de son entreprise et qui ambitionne d’y frire car- 
rière. Le contexte imeraaoonal suppose une pratique courante de l’anglais. Foac- o 

tkm dr* '• |% mr^T" 1rw p m<pnrfe« , 1» rfmnnfrrinn annuelle rie départ sera de l’ordre ? 

de 270.000 francs. Ecrire à J.M. JACLOT en précisant la référence A/R 9108M £ 


BV 


BV 


78, Bd du 11 Novembre - 69100 VILLEURBANNE - T«l. (7) 893.90. 


Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


3, me des Graviers - 92521 NEU1LLY Cedex - TéL 747.11.04 


l-fli» - Lyon - Nantes - Puis - Strasbourg - Toulon» 


r PMI fabriquant «tco —wreW hlt des artrcfos de 
pa peterie, a p par t ena n t h un groupe multinational 
rechercha son 

directeur 
administratif 
et financier 

Il devra décharger le PDG de la fonction comptable 
et financière en supervisant le service comptable et 
le service informatique. 

U devra créer des systèmes de gestion et implanter 
une comptabilité Industrielle informatisée adaptée 
ô l’entreprise et traiter les problèmes d’organisation. 
Il assurera également les relations avec la maison 
mère (raportmg/flnancaa). 

Le candidat recherché aura une formation supérieure 
(ESC ou DECS}. une expédance pratique de Sam 
minimum notamment en informatique et en comp- 
tabilité industrielle. La connaissance de la langue 
anglaise est Indispensable. 

Merci d'adresser lettre manuscrite (CV, photo et 
prétentions! en rappelant la référence LM 10 à 
G KBAEMEB 88.n»d’Angoul*T»91100CforbeiJ- 
C Essonnes, qui transmettra en toute discrétion. J 


DIRECTEUR COMMERCIAL 

«Sports» 35 ans mini 

Le Directeur Générai d’un Groupe de Sociétés Industrielles leader de son marché dans le domaine des produits sportifs 
recherche l’homme â qui confier la responsabilité de sa politique commerciale, de sa mise en œuvre et de son animation. 
Homme de terrain autant que de marketing, i( aura un rôle polyvalent faisant appel à d'incontestables compétences en 
matière de négociation, de distribution, de promotion et de publicité, plus réalisateur que théoricien. Il s'impliquera dans 
l'action et coordonnera la politique de développement des différentes Sociétés du Groupe. 

Le poste sera confie à un diplômé d'Etudes Supérieures, parlant anglais et allemand et ayant déjà démontré sa capacité à 
obtenir des résultats. La fonction, particulièrement évolutive, comptera une part d'interessement et des déplacements 
France et Etranger fréquents. 

Pour informations complémentaires et organisation accélérée d’une rencontre, appelez le 763.1 1.15 référence 188. 

RH Conseil 65. avenue de Wagram 7501 7 PARIS, 


RESSOURCES HUMAINES CONSEIL 


1 lllijJÙ 

777/717 

ilTiWuJTt 

JT/T/Ti 

vlmit 

1 il] il II 


lit 1*1 


Avec un effectif de 650 collaborateurs, nous sommes fun des leaders du 
prêt-à-porter féminin haut de gamme. Au sein de cette entreprise dyna- 
mique qui consacre une large place au développement de ses ressources 
humaines, vous assurerez la fonction personnel. 

La trentaine, de formation juridique, vous maîtrisez, grâce â une expé- 
rience similaire de 4 à 5 ans. tous les aspects de cette mission. 

Rattaché directement au Directeur Général et Membre du Comité de 
Direction, vous serez responsable des relations avec les partenaires 
sociaux, du recrutement des cadres et techniciens de 5 établissements, 
ainsi que du suivi des contrats de travail et des rémunérations. 

Basé â CHOLET, avec des fréquents déplace- 
ments en France, ce poste-clé rédame autono- 
mie et capacité de décision . 

Nous étudierons confidentiellement votre 
candidature et vous remercions d’adresser 
C.V.. photo et prétentions â 
Nicolas HENRI-ROUSSEAU. 
GASTON JAUNET. B.P. 985. 
rue G rangeant, 49309 Choict Cedex. 




gaston 

jaunet 


directeur de personnel... à terme 


iTljnmTv 


ftirnïts 
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Dan s les activités de notre Groupe; HACHETTE 
DETAIU 1 200 personnes, CA3 milliards F) occupe une 
place originale 

Sa vocation : diffuser des produits de lecture et 
information et des produits de détente par r inter- 
médiaire de 900 ponts deventes pas comme les autres 
dans les gares; le mètre; tes aéroports; tes hôpitaux., 
devant lesquels passent 5 millions de Français qui 
voyagent chaque jour. Cela implique une mentalité 
tournée vers 1e terrain, la résolution rapide des 
problèmes matériels et humains 

Pour seconderteD.RH.de cette r=^ 

Branche -gérer un personne) en ) V "W 


H 


majorité loin du siège de levâtes* le recruter, 

1e former, le conseil ter, roder à évoluer-, nous 
cherchons un diplômFcf études supérieures déjà 
rompu aux techniques dune fonction personnel très 
opérationnelle 

Homme de dialogue vous savez faire évoluer les 
situations; créatif, vous trouvez tes solutions; pragma- 
tique vous vous investirez pour finstant dans faction 
immédiate pour évoluer vers de plus larges respon- 
sabilités à la mesure de vos compétences. 

Merci d adresser votre dossier (lettre manuscrite 

+ 0/>, sous réf. 585, au Service 

Gestion des Cadrer 

12 rue François 1 er • 75008 Paria 




CEGOSi 


MfMi Ir, 


HACHETTE 






rm çi 


Président 
Directeur Général 

Nous sommes Tun des grands groupes européens leader dans la fabrication et b 
vente de structures et rf ensembles à ossature ader et composants. Dans le 
cadre de l'expansion continue du Groupe en Europe, nous souhaitons confier 
à un P.D.G. dynamique le développement de notre filiale française (100 MF, 


à un P.D.G. dynamique le développement de notre filiale française (100 MF, 

170 pers.). 

Celle-ci possède une place d’avenir sur le marché grâce à une politique d'in- 
vestissements importants et de produits performants. Dépendant du Président 
du Groupe et s'appuyant sur des équipes techniques solides. U prend en 
charge la gestion générale dans un souci prioritaire de rentabilité des opéra- 
tions. le développement commercial en France et à P export (lancement de 
nouveaux produits, recherche de marchés) ainsi que le reporting au Groupe. 

Ce poste de haut niveau s'adresse à un Manager de formation supérieure, 
ayant impérativement exercé des responsabilités de Direction Générale opé- 
rationnelles. si possible dans un domaine d’activités proches. 

Bilingue français/anglais, disponible, ses qualités d'animateur, de gestion- 
naire et de commercial sont indispensables pour réussir ce challenge. 

Poste basé prés d'une grande ville universitaire de l’Est. c 

La rémunération de Tondre de 500 000 F comporte une 
voiture et une pratidpation aux résultats. « - 

Merci d’adresser lettre de candidature, CV détaillé, photo et TW« Il 
salaire actuel s/réf. 40206 M à R. von Raesleldt. TEG, UwJ-.al.— 
1 13, rue de (Université - 75007 Paris. £ aKUTIYE 

G rog P‘=- 


Une société d’ingénierie en papeterie 
(PARIS Ouest), de structure légère mais de 
portée internationale recherche son 


DIRECTEUR administratif 
et financier 


dam la domaine d'intervention couvrira : finances et 
comptabilité, informatique, élaboration des contrats 
«nematjoneux. relations sociales et humaines, achats. 

Ca posta convient 4 un diplômé d’école de gestion ou 
équivalent, rigoureux, négocmieur. prêt â s'intégrer dans une 
équipe jeune (m oyenne : 35 ans), maîtrisant l'anglais des 
affaires 

Salaire de base + Intéressement personnalisé, à la hauteur 
des performances de l'homme. 


Adresser lettre manuscrite + C.V. + photo + prétentions, 
sous référenc e 501 4 


ETCHEVERRŸ SA 

32, rue Pierrot - 92200 NEU1LLY 


DIRECTEUR 

ADMINISTRATIF ET FINANCIER 


8octètè de services Informatiques recherche l’homme ou la 
femme capable de prendra an change la responsahllüâ de 
l’or g a n i s ati o n, de l’informatisation et du suivi de la gestion de 
la société. 

Véritable conseiller du Présidant dont vous serez le collabora- 
teur direct, vous devrez aussi Savoir manager, une équipe de 
Profes s i onnels compétente et entretenir d'excellentes rela- 
tions avec les differents départements de la société ai^ai 
qu’avec Isa partenaires extérieurs. 

06 clé tiens une société en pleine expansion, Ti&magttu, 
une formation supérieure type HEC‘ consolidée par quelques 
années d’expérience et de solides connaissances en comptabi- 
lité. fiscalité et contrôle de gestion. Le critère déterminant de 
notre choix portera sur une personnalité capable d’allier les - 

qualités de rigueur d’un organisateur à la chaleur d'un oontact 

humain. 

9aua vous remercions de bien vouloir nous adresser lettre 
manus crite, CV, photo et prêt, sous rétlglOl à 
COHT888B PUBLICITE 20, avenue dé l’Opéra . 

76040 Farts Cedex 01, qui transmettra. 


Mrauwrwni 
















• LE MONDE - Mardi 11 juin 1985 - Page 25 



DIRCCTIOnS . DIRECTIOflS . DIRECTIORS 

■ y ! v Fonctions Nationales et International e s 


DIRECTEUR 

FILIALE 


\/ DIRECTEUR X 
COMMERCIAL/ 
MARKETING 


Un important f a brican t fra n ç ai s de produits de second oeuvre 
du bStimoat recherche 3 Directeurs de Filiale pour : 


• Régio n Languedoc . 

• Région Est 

• Région Bretagne . 


râf. 652/13M 
réf. 6 52/1 4M 
râf. 652/1 5M 




etfinancie, 
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Leur nd*f î (yp sera aMantinUtfman f commerciale. 

Ds auront fait leurs preuves dans une expérience de terrain 
significative et auront déjà manifesté de radies qualités de 
gestionnaire. 

Es auront 35 ans environ, une formation supérieure et une 
sôHda ex p é ri ence d’une force de vente, si possible dans le 
secteur bâtiment. 


e PARIS ref. 752/G1M 

La Société est une Centrale d'achats et de distribution, filiale 
d’un des premiers groupes français de produits de protection 
et décoration grand public et bâtiment. 

Ce Cadre sera chargé des responsabilités : marketing, organi- 
sation et promotion des ventes, contrôle de l'administration 
com merciale e t logistique des départements PAPIERS PEINTS 
ET REVETEMENTS MURAUX. 

— Important rôle' de coordination avec les différents départe- 
ments du groupe et les sociétés filiale* de distribution. 

— Animation d'une équipe spécialisée. 

Formation supérieure, solide expérience en marketing, anglais 
pour ouverture à l'expor ta tion. 




Adresser CV détaillé en précisant la référence du poste choisi à 


22, rua Saint-Augustin 75002 PARIS. 



>7 " 
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Diriger et Animer 
un Magasin de Prestige 

200 MF - 100 Personnes mm&mmmmmmmm 

NOUS SOMMES UNE IMPORTANTE SOCIETE DE CREATION DE 
PRODUITS DE LUXE DE RENOMMEE MONDIALE. 

Afotre Magasin du Faubourg Saint-Honoré est le point de mire de notre réseau 
mtemationaL 

Fous êtes un homme ou une femme de dialogue et de contact, parfaitement bilin- 
gue anglais, vous possédez de réeDes qualités d’animateur et justifiez d’une solide 
expérience de la gestion d'un magasin de vente au détail de cette importance, de préfé- 
rence dans le Stecteur Prét-à-Porter et Accessoires. 

Nous vous proposons de devenir notre Futur Directeur de Magasin. 

/Envoyer C.V., photo et prétentions sous référence 6327 M, à Affluents 
49, avenue Trudaine 75009 Paris, qui transmettra. 


\ü 


COMPOSANTS ELECTRONIQUES 

Nous sommes un important Groupe Industriel Français (3500 persL, 
1 1 filiales dont 7 à l'étranger). Notre CA est de plus tfl milliard dont 
prés de 60% à r export 

Notre activité liée à des secteurs de pointe en pleine expansion, confiait 
une ooissanoe continue. Afin de poursuivre ce dévetoppemertunederes 
disions recherche un Directeur Techni- 
que . Rattaché au Directeur de dwision. 
il est responsable du DEPARTEMENT 
DEVELOPPEMENT. AnJmateir (Tune 
équipe (Ane vingtaine de personnes 
(17 techniciens, 4 cadres) il assure la 
définition lectinique, réiaboration et le 
développement des produits, y compris 
la mise en place des outillages et des 
moyens de production. Nous recher- 
chons un homme d'idées et de réalisa- 
tion sachant mener de from plusieurs projets. De formation supériare, il 
aura u» expérience d'ai moins 5 ans en mécanique de précision dans 
nndustrie de série et aura exercé dos restrasAites de meme niveau, la 
connaissance de l'anglais est tntispensabte. Poste à pourvoir rapidement 
dans l’Ouest (200 km de Paris). 

Envoyer CV, photo et prétentions sous réf- 4820 à r agence DESSEIN. 
15 rue du Louvre, 75001 PARIS. 
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Centre hospitalier 

banlieue Paris - Sud 

Directeur Adjoint 



220000 F + 

Le Directeur d'un Centre Hospitalier de grande notoriété (loi de 1901) participant au Service Public, cherche son Directeur 
Adjoint Encadrant Pensemble des services du personnel, technique (entretien et travaux neufs), administratif et de ges- 
tion, il secondera le Directeur dans l'ensemble de ses fonctions et participera à la réalisation et au suivi d’un important 
programme de modernisation. Ce poste convient à un cadre de direction diplômé de l'enseignement supérieur (maîtrise 
droit ou gestion, ENS Rennes ou service de-santé des Armées) ayant 5 à 10 ans d'expérience de fonctions administrati- 
ves. Rémunération 220 000 F ou plus si l'expérience a été acquise dans un milieu similaire. 

Perspectives dévolution. Logement de fonction. 

Merci d'adresser lettre man., C.V. sous réf. 23717M, à Mme FOURNIAT, Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 204 rond-point 

du Pont de Sèvres, 92516 BOULOGNE CEDEX 


LA FONDATION ROYAUMONT 

recherche un 

DI RECTEUR 

ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

EtafaSuonam cuhml do rayowwnent irrtnfmmonal en ton 
développement. ta Fondation développe A r Abbaye de Royaumom 
(taux dom a inea complémentaires d’activités: programmes propres 
(Centre do b Vota. Carme Lmâraro-.l, promotion et accusa de 
séminaires « cofaquos. Budget 1986 : «won il mAons. Ptnonnd ; 
34 dont 9 d’encadrement. 

Ele recherche un A-acteur ndmMatratif «t fnwndar qui : 

- Boni responsable de ré ia boration « du suivi des budgéta, du 
contrôle de gestion, de ta supervision du service comptable, de 
for ga n a at i on administra ti ve, de la gestion du personnel et de ta mise « 
ptace d'un système de gestion informatisé : 

- enduite participer, au sam de l'équipe de direction, au 
développement général de l'activité de ta Fondation. 

B travaSara en Bataon directe awc ta Direetmr de ta Fondation. 

Profil préfèrent»! -, jsuna tfiplôtnële) HEC. ESSEC. ESCP ou 
équivalent ayant acquis nu première expérience pratontonnoto dans ta 
domaine de ta gestion (34 an*] motivé per ta domane de ta ciinn et 
par ta (mai en équipe. 

Foirchetto da ré mu nération envi te géa : 150-000-200000 F. 

Adresser lettre manuseme et C.V. au Hreetata- de ta Fondation 
Royamnom. 96270 ASWÉRES-SUR-OBE 


sélé 


CEGOS 



Importante société de 

TUYAUTERIE-CHAUDRONNERIE INDUSTRIELLE 

recherche 

LE DIRECTEUR 

DE SON AGENCE DU NORD 

Le poste nécessite une formation de niveau INGÉNIEUR 
et comporte une large autonomie. Le candidat devra 
justifier d'une expérience de plusieurs années dans un 
poste impliquant les différentes fonctions de négocia don 
commerciale 

gestion des affaires et de direction du personnel 
Une bonne connaissance du milieu industriel de la région 
sera appréciée. 

Le poste i pourvoir se situe â DUNKERQUE 
Adresser C.V. avec photo et prétentions 
WP A. n* 5966, B.P. 235$. - 69216 LYON CEDEX 02. 


*$abv vrr*rc?rsi 
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emploi/ internciUonouK 

. \ct.dcjjârtcmenis d Outre .Mon 


emploi/ inlefnotionoux 

■ (et departements d'Outre Mer) 


emploi/ interncitionouK 

.. _ (et departements d Outre Mer) - - 
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LA BANQUE EUROPEENNE 
D’INVESTISSEMENT 

institution bancaire de la Communauté Européenne 
pour le financement à long terme, finance des pro- 
jets dans les pays membres de la CEE et dans plus 
de soixante-dix pays de la Méditerranée, d’Afrique, 
du Pacifique et des Caraïbes. 

Ses agents, recrutés dans les pays membres, travaillent dans un 
environnement multinational. 

Actuellement, la Banque recherche un (m/f) 

TRADUCTEUR REVISEUR 

(réf. AG 8507) 

De langue maternelle française, le (la) candidat(e) aura une formation de 
niveau universitaire ainsi qu'une excellente connaissance de l'anglais et 
d'au moins une autre langue communautaire ou de l'espagnol ou du por- 
tugais. 

Le poste requiert de solides connaissances économiques et financières et 
une pratique de la traduction de plusieurs années, acquise de préférence 
dans une institution internationale. 

Ce poste pourrait également convenir à un économiste, cadre bancaire, 
etc., ayant d 'excellentes connaissances linguistiques. 

La Banque offre de très bonnes conditions d'emploi, une rémunération 
intéressante, en fonction des qualifications et de l’expérience, et de nom- 
breux avantages sociaux. 

Les personnes intéressées possédant la nationalité d’un des pays mem- 
bres de la Communauté sont priées d’envoyer leur curriculum vitae détaillé 
et une photographie, en indiquant la référence AG 8507, à la: 

BANQUE EUROPEENNE D’INVESTISSEMENT 
Division Recrutement - Formation 
100, boulevard Konrad Adenauer 
L-2950 LUXEMBOURG 

Les candidatures seront traitées avec la discrétion de rigueur. 


SOCIÉTÉ D’INGÉNIERIE RECHERCHE POUR SES- 
SION DE FORMATION DE SIX MOIS (JUILLET A 
DÉCEMBRE 1985) 

DANS PAYS SUD-EST ASIATIQUE : 

2 ENSEIGNANTS « Fn»ç* 

1 ENSEIGNANT cau&iJis-physiqM 

- NIVEAU MAITRISE MINIMUM 

- BONNE PRATIQUE DE L'ANGLAIS 

- EXPÉRIENCE FORMATION D'ADULTES 
SOUHAITÉE. 

Adresser curr. vitae détaille sous ir 7.368 le Monde Pub., 
service Annonces classées 
5. me des Italiens, 75009 PARIS, qui transmettra. 


INDUSTRIE ITALIENNE 
LEADER DANS LE SECTEUR 

RECHERCHE : 

AGENT bien introduit auprès de revendeurs en gros, 
importateurs et distributeurs de textiles pour rideaux verti- 
caux, plissés, à rouleau et obscurcissements en fibre de 
verre munis de certificat de classification international 
contre le feu y compris M 1, en polyester et coton. 

ITI ARREDO S.p.A. Alazaia Naviglio Pavese, 68-20136 
MILANO (Italie). Télex n.331580 . 


EXECUTIVE ASSISTANT 

Reponing to President of rapidly expanding cana- 
dia n hkech design and venture capital company, lhe 
successful candidate will assist in ihc promotion of 
the international product, as well as possibly being 
featured in lhe image campaign. Abflity in unvel and 
possibly relocate is essentiel. Huent Englista is requï- 
red. Artistic crearivity and/or marketing expérience 
an assei. ModeUing expérience would bc helpfui. 
Starting saJaiy : S Can. 20 000 per annum. PI case ap- 
ply in confidence, wiih résumé and identity photo, if 
possible, to : 7 340 te Monde Pub., service annonces 
classées, 5, rue des Italiens, 75009 PARIS. 


Unicef 


Le FONDS DES NATIONS UNIES 
POUR L'ENFANCE (UNICEF), basé à New-York 
et avec des bureaux dans le inonde entier, qui colla- 
bore avec les gouvernements des pays en développe- 
ment afin d'apporter aux enfants défavorisés et à 
leurs mères l'essentiel de ce dont Us ont besoin pour 
survivre et se développer 

recherche : 

UN RESPONSABLE 
MANIFESTATIONS SPÉCIALES 
Genève (Suisse - Réf. VN 529) 

oui travaillera sous l'autorité directe du Directeur de 

1 Unicef pour l'Europe et en étroite collaboration avec 
le Responsable Manifestations spéciales et Expositions 
de l'Unicef au siège de New-York : jouera le rôle de 
centralisateur en Europe pour toutes les questions 
concernant les Manifestations spèciales en faveur de 
l'Unicef r contactera les personnalités qui proposent 
Jeurs services à l'Unicer ; participera à l'organisation 
de manifestations culturelles et sportives, et coordo- 
nera les efforts de promotion entrepris avec les 
sociétés, les particuliers, et les Comités nationaux de 
rUnicef. 

Qualifications : Diplôme universitaire. Les candi- 
dats doivent connaître parfaitement les environne- 
ments culturels des différents pays européens, et être 
bien introduits dans les milieux artistiques et sportifs 
et auprès des media. L'expérience pratique des rap- 
ports avec les personnalités de la presse et de l'audio- 
visuel. les responsables des milieux artistiques, les 
vedettes du sport et leurs hommes d'affaires, les 
sociétés de disque et la communauté des affaires est 
une condition importante. La pratique courante des 
principales langues européennes, particulièrement du 
français et de l'anglais est indispensable. Connaissance 
d'autres i&agues appréciés. 

Salaire en rapport avec les qualifications et l’expé- 
rience. Nombreux avantages sociaux. 

Envoyer un curriculum vitae détaillé au plus tard le 

2 juillet 1985 à : 

Michael IL Corbett- 

Respoosabie du recrutement et du placement. 

UNICEF m UN Plaia. Ncw-Yoriu U .SA. 



Tîÿ-t- • 




- ■ •••• 



!?£■ 














Page 26 - LE MONDE - Mardi 11 juin 1985 





emploi/ internationaux 

u'î dt-paricments. d Outre Mer .» 


emploi/ internationaux 

teî departements d Outre Mer) 


emploi/ internationoux 

'et departements d Outre Mer) 


Contrôleur administratif et financier 

à Douala 


Après voire diplôme d'Ecole de Commerce, de Sciences Politiques ou Economiques, vous avez complété voire formation 
comptable en passant le DECS. Par la suite votre intérêt pour l'Afrique vous a peut-être conduit à choisir ta coopê... 
Aujourd’hui, après quelques années d'expérience professionnelle dans un service comptable en entreprise ou dans le 
conseil, vous souhaitez assumer des respoiuabâitéit complètes, disposer d une large autonomie. 

Cest ce que vous trouverez en prenant ce poste de contrôleur administratif et financier au Camwoua A la tête d'un service 
d'une dizaine de personnes; vous assurerez la comptabilité de plusieurs sociétés industrielles ou commerciales 
appartenant à un groupe solidement implanté en Afrique. Vous aurez à concevoir et mettre en place une véritable comptabâdé 
analytique, vous appuyant sur l'informatique. 

Si votre épouse et vous-même ôtes tentés par une nouvelle expérience outre-mer, appréciant la qualité de vie quelon y 
trouve et (es avantages matériels évidents que vous en tirerez, écrivez rapidement sous référence 8542 LM aux consultants du 
Cabinet CLEA5. 


CLEAS 


6, place de la République Dominicaine 75017 PARIS 
MEMBRE DE SYNTEC 



f^^^î^^^^^^^^^cmpioiMéoionou^cmpioi^éôionou^ctnpioi^éoionoux 


Bougez, Vivez... 
à Valbonne Sophia-Antipoüs 


La DMsion Terminaux (Europe) et le Centre Technique (EuropeJ de Digital Equipmeni continuent leur Important développement. 
Pour faire lace à cette progression, nous créons deux nouveaux postes : 


Comptable Industriel 


niveau DECS ou équivalent 

réf. 81M 


Comptable Qualjfié(e) 

DECS 

ràf. 82M 


Vous possédez 3 à 5 ans d’expérience professionnelle dans une 
société interna tkmale. Vous vous êtes familiarisé avec les systè- 
mes de gestion, dont la production. 

Dans le cadre de ce poste, vous serez chargé de développer et 
d'administrer notre système d'intonnation pour les opérations 
comptables de production. 

Vous serez responsable de la validation des mouvements comp- 
tables concernant les coûts industriels et de la réconciliation 
avec la comptabilité générale. 

Réalisant l'interface avec le système de gestion de production, 
vous aurez la responsabilité de la maintenance des fichiers, des 
coûts standards, des prix de transferts et de cession. 


Vous possédez une première expérience de la fonction, de pré- 
férence dans une société internationale. 


Vous aurez pour missions principales : 

• ta gestion des comptes bancaires 

m la réconciliation avec les systèmes auxiliaires 
m la prévision de trésorerie à long terme 

• la participation à l'élaboration des plans de financement i 
moyen terme 

• la révision des comptes de bilan. 

Voire goût du travail en équipe et votre sens des responsabilités 
seront des atouts pour réussir dans cette fonction puis évoluer. 


N" 2 mondial de l'informatique 


Pour ces deux postes une bonne connaissance de l'anglais est indispensable. 

Si vous correspondez à ces profils, écrivez-nous en indiquant la référence du poste souhaité, 
à DIGITAL EQUIPMENT. Division du Personnel. BP. 29, Sophia-Antipoiis 06560 VALBONNE 


Pour animer notre bureau d’études 

un A.M., INSA CENTRE DE LA FRANCE 


NOTRE SPECIALITE : la fabrication d* appareils de mesure et régulation, de produits de comptage et automates 

de conduite de process. 

Notre société, filate du groupe ELF AQUITAINE, crée dans son Babâssement (400 personnes) 
situé au cœur de f Hexagone, le poste de 


chef du service études mécaniques 


INGENIEUR de type AM, INSA ou sonflahe en Mécanique Générale, vous possédez une expérience d'environ S ans en B. EL 
Vous assurerez r encadrement administiatlf et technique d'une équipe de 9 personnes dans les activités suivantes : 

• développement de produits nouveaux dans les domaines "fnstumentadon al Bureautique'', 
e traitement des affaires 'dés en main". 

Des connaissances en instrumentation, nouveaux matériaux, piasturgie seraient appréciées. ANGLAIS souhaité. 
Déplacements de courte durée en France et à l'étranger. 

Merci d’envoyer C.V., photo et prétentons sous la référence 6696 à Organisation et Publicité -2, rue Marengo- 75001 PARIS, qui trans. 


f 


Formation, 


LYON 


Nous sommes une équipe d’Intervenants-Forraateurs d'une 
dizaine de personnes, fondée en 1973. 


Nous intervenons pour bâtir et mener des actions de forma- 
tion dans les entreprises sur le territoire national. 


Nous recherchons celui qui viendra renforcer notre équipe. H 
sera chargé progressivement de plusieurs missions : 


- animer des actions de formation et en assurer le suivi, 

- créer de nouveaux axes de formation et les développer. 


Rhône-Alpes, recrute un 

INGENIEUR Chimie Oiganique 

pour recherche appliquée, domaine biologie 
moléculaire. 

Formation souhaitée : Grandes Ecoles (ETt5- 
CHIMIE) ou thèse de doctorat 

Merci d'adresser vos candidatures ss réf. 41329 
àCCXITESSe PUBLICITE 74. rue BécheueHn 
69363 LYOfl Cedex 07. 


Vbus ôtes un généraliste, vous avez au moins 30 ans, une For- 
mation supérieure, une expérience de terrain dans un poste 
à responsabilité hiérarchique d'environ 5 ans. une motivation 



LES MINES DE POTASSE D’ALSACE 

Filiale d’EMC - (10 000 pers.) 
recherche pour sa direction des études, un 


m 


r 


En créant la section BTS (tage «membre 851. eat Etablissement de formation 
supérieure agricole du Finistère Nord intègre S ton équipe pturidtaàprmain) 


ADJOINT DD 


DE FORMATION 


Ingénieur agio ou egri (style corne# en gestion}. 

- motivé par M formation des jeunet adultes, 

■ ayant fait prouve dans ses activités antérieures de sas qualités de pédagogue. 
ff sam chargé 4» l'e nw ig nii ne m du p r ogr am me de comptatfxlrté/gestion/flscafrté. 
Animateur de stage. M établit la relation strie terrain avec ha Exploitants - Organisations 
Professionnelles - Administration ... 

Concerné par les enjeux économiques de la région, son soud, comme le nôtre, sera de 
former tas futurs animateurs : responsables de leurs entreprises, du développement de 
leur profession et de son organisation. 

Ecrire s/réf.522 -lettre lîMHWiscrite-c.v. détaillé mmatM- photo- rémunération 
Q actuelle è CEIP 29 - Conseil d'Entreprises/ Ressources Humaines- 5, av. du Lycée 
y 29210 Morlaix. TôJ. (98) 88.18.67. Réponse et discrétion assurées. 


Diplômé ENSG ou ENS Mines (spécialisation 
en métal iogénia/valorisation des minerais), 
ou ENSI Génie Chimique. 

Une expérience d'au moins 5 ans l'atffa fami- 
liarisé avec les traitements de minerais. Des 
connaissances particulières en minerais 
phosphatiques seront appréciées. 

Les activités au sein du groupe d'études le 
conduiront à effectuer des missions d'ingé- 
nierie à l'étranger. 

Anglais utile. 


Ecrire avec CV explicite s/réf. PA/P à 
CETAGEP - 30. avenue Amiral Lemonnier 
781 60 MARLY LE ROI 


M 


A 33 an 



A 


A Afin d'accroître encore la compétitivit é de son matériel roulant (800 
véhicu l as), notre société, l’une des toutes premières sociétés françaises da 
transport rapide de messageries souhaite adjoindre à son Responsable 
Technique du Parc un 


jeune mgemeur 
motoriste 






Vous êtes débutant ou vous avez 1 à 2 années tf expérience. Nous vous confie- 
rons, après une période de formation interna, la gestion technique des véhicules, 
en service. Votre mission consistera essentiellement dans ropftnisalidn du ren- 
dement des consommables (énergie notamment) et dans l'organisation de là 
main te na nce, p ré venMv o et ogative. Par aMeurs, vous ser ez for t ement associé à 
la mise en place d'un nouwi ou» informatique de planifiai et priume^ 
en temps réel de tous les événements concern an t te matériel routant Connais- 
sances approfondies requises : combusfoa des moteurs dtosei, lubrification, 
électronique. Aptitudes nécessaires : raterions sodates notamment (effectif du 
personnel atefier 50 personnes) et gestion budgétaire. Possession de la iangue 
anglaise virement souhaitée. Poste basé à RENNES - Prise de fonction à la ren- 
trée prochaine. 

Nous vous remanions d'adresser lettre manuscrite et C-V. sous référence 8536 à 
Opanteafion et PubfcSé - 2, rue Marengo - 75001 PARIS, gui transme ttr a 
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Métropole Lffloise 

Au-delà du contrôle de gestion optimisez l’organisation 
interne et le système logistique de notre centrale d’achat 

_^X_ La Diration Produit Bazar, unité autonome, crée le poste de Cortrtl mr de Gestion. 

ldi 1 Membre de- l'équipe de direction. il mène une action dynamique sur la diminution des coûts et 
r accroissement de la rentaWBié. 

— Cmibâleur de Gestion & pan entière, il analyse et suit les résultats de chaque ligne de produits, définit un système de tbnetioane- 
ment interne, met en place des procédures afin d’opt imi ser le rapport dfkxitéJcoêA des prestations de la direction produit. 

— Avec le responsable marketing, il étudie les projets et opportunités, contrôle la pertinence des investissements, les prévisions de 

rentabüité- 

— En appui de la direction logistique, 3 recherche les circuits d'approvisionnement tes plus économiques, trouve tes solutions pour 
améliorer les flux produits. 

28 ans minimum, vous ôtes diplômé d'école supérieure de commerce ou de gestion - ESSEC. Sup de Co.... 

Une expérience de Contrôle de gestion de 5 ans environ dans un centre de profit (secteur de la Distribution), ou chez un fabricant 
de produits de grande consommation, vous a permis de prouver votre aptitude à l'organisation. 

Sylvie CATHELAIN vous remercie de lui adresser votre candidature quelle traite confidentiellement sous la référence 5140 LM, en 
précisant votre niveau actuel de rémunération. 

^ ^ DEPARTEMENT CONSEIL EN RECRUTEMENT 

g\ |T J* |V 135. avenue de Wagram - 75017 PARIS 
Ul yv/j Tél. : (1) 227.96.49 

PARIS - LUXE . 


chef du service 
relations sociales 

REGION RHONE ALPES - 1000 personnes 


AA Nous sommes un GRAND GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS. 
^VNbns recherchons pour l’un de nos établisse m e nt s ea plein développe* 
ment le Chef du Service des Relations Sociales. 

Rattaché au Directeur de l'Etablissement, il participe étroitement à la 
définition et i la mise en œuvre d'une politique dynamique du Per- 
sonnel. Les tâches principales sont le recrutement, la gestion prévision- 
nelle et administrative, l’étude des rémunérations, le plan de forma- 
tion et la communication, notamment les relations avec les partenai- 
res sociaux et les organismes extérieurs. 

Ce poste requiert un candidat de formation supérieure, d’au moins 
32 ans et possédant une première et solide expérience dans un poste 
similaire de préférence en Industrie. 


Merci d'écrire avec C.V. détaillé sous référence 3345-M à Mamrégi< 
qui transmettra- . „ 

/yK^YŸ^iè^à 

3, RUE D’HAUTEVTLLE > 75010 PARIS 




Etablir nos résultats et gérer notre fiscalité 

JEUNE FINANCIER hf 


-n 1 •? 


Importante banque régionale du groupe CIC, le Crédit 
Industriel d'Alsace et de Lorraine emploie 2 700 
flx>S*cic personnes à son siège social de Strasbourg et dans ses 

150 agences locales Suite à la promotion interne de factuel titulaire du poste, 
elle recherche un jeune financier; 

Rattaché à la direction financière et com p table, Ü aura la responsabilité d’un 
service de 4 personnes chargées tf établir les résultats sociaux et analytiques 
et d'assurer la gestion fiscale de F entreprise: D participera à la mise en place 
cf un système de reporting mensuel 

Le poste est basé & Strasbourg. Outre de bonnes possibilités (f évolution au 
sein du groupe (26 000 personnes), le CIAL offre un cadre de travail très 
agréable et une fonction dépassant largement les attributions comptables et 
fiscales feadffkxineUes. 

Merci cf adresser lettre de candidature. CV complet photo et rémunération 
actuelle, sous rét M 30/1418 A, à: 

EGOR REGION EST 

18, tue Auguste Lamey 67000 Strasbourg 

ou EGOR SA /'aa i 

8, rue de Berri 75008 Paris iSCBl 

‘ fw^lsly»NA^lT^ssTnAsaouæTaAI)usE^^JîA , 

MUKireUSA ROMIkVQOKDIfiSEUlOï.UmDQN MHW10 TOKYO I 

Ouest Atlantique 

ADJOINT AU CHEF 
DU PERSONNEL 

Cet Important «poupe Industriel régional (650 personnes: 250 millions de chiffre 
cf affaires fabrique er commcsctafise des pièces mécaniques et composants pour 

rntiffly^riWiKCrffcaittnmnhflt», x6mnj.iihq.HF. TuiHfaitr» ) «fWh. ..p urtynln» 
au chef du personnel - ' }•*"•,•' '. 

Rattaché ftcduihd,il aura pour missions principales: h participation à h gestion 
prévisionnelle du nersor mel ta prise en charge de la formation, le développement de 
i informatisation de la gestion et de fadrolnistr&tion du personnel, la réalisation 


Appartenant au Groupe COMPUTER AlDED SYSTEMS DE SCHLUMBERGER, SENTRY (basé en Californie) N 

est leader mondial dans le domaine du TEST DE CIRCUITS INTEGRES 

Notre filiale européenne comprend des agences commerciales en Allemagne, en France et en Angleterre ainsi qu'un centre 
d’études et de production à St-Etienne. 

Pour le Département Etudes, nous recherchons un 

Ingénieur électronicien 

(2 à 5 ans d’expérience) 


11 participera à la conception, à la réalisation et à la mise au 
point d'un nouveau testeur aussi bien en hardware qu'en 
software. Le domaine étudié est l’électronique digitale 


rapide. La technologie fait appel aux circuits hybrides, aux 
circuits prédiffusés rapides (GATE- AR RAY) ainsi qu’à des 
circuits imprimés mu tti couches. 


Merci d’envoyer votre C.V.. photo et prétentions au Service du Personnel 
34, rue Necker, ZI Montreynaud, 42028 ST-ETIENNE. 


cf études ponctuelles (tableaux de bord, bilan sodai, _1 



POUR USME DE 
TRANSFORMATION PAPIER 

REGION NORMANDE 

INGÉNIEUR 
DE PRODUCTION 

Dirigera 80 pats, an 2 postes, 
rapports* bie planning, producti- 
vité. contrôla dualité, entretien, 
travaux neuf*. Rénrnn. fonction 
expérience. Responsable plus. 

sites dans bref délai. 

Env. C.V.. Photo, prétentions, 
réf. NORMANDE B.P. 197. 
62404 BÉTHUNE CEDEX. 




Electronique et Pfasturgie 

INGENIEURS QUALITE 

Le Contre technique européen de Digital Equipaient Corporation (73.000 pexson- 
aea, 43 milliards de S), situé & SOPHJAANTJFOUS (AM) rechercha «bn de contrôler 




2 chefs d'agence 


les composants poux terminaux : 


UN INGENIEUR 

«COMPOSANTS ELECTRONIQUES» 


et met en place un pro gramm e et des st an dards 
sélection et 1 la qualification des foumkHUts et des produits. 


M 5/1410 A 


UN INGENIEUR «COMPOSANTS PLASTIQUE» 

Son rôle est Identique dans le domaine des pièces plastiques et méta&ques pour 
terminaux. Rét M 5/1410 B J 

Nous souhaiton s rencontrer des lrwén!eur»tflpl&més.(élcctionlcienspourla r éf érence A 2. 

et pbsturgtstes pour h référence 8) ayant une double expérience, de 5 ans ou plus, de £ 
fabrication et de qualification de composants identiques ou similaires. ¥j 

La pratique coûtante de r an glais e st indispensable. 

Le poste, basé i SOPHIA ANTIFOUS, suppose de nombreux et courts déplacements. 

Merci cf adresser lettre de c mvflrt atu r e, sous réf choisie; à: 

EGOR TECHNOLOGIES J 

Département I nformat ique: /* — — — 

19 rue de Berri 75008 Paris. ( 

MM5 U0N IWMIB STBAS80Uffi 

RSANO PERUBA ROMA VÉNE2A DÜSSBiMRF UMXM MAOffi} TOKYO SSr M0NT1 

Importants Société d 'Expertisa Comptable ~ ] co,rt D^îi^ENr B,ENS 

rMchercfw WMir Implanté dan* la Sod-Oveat 

M PiüïïSîeérîn.uf» spéciaK«é dam aupporti 

CLERMONT FERRAND «uyutm. appareé* 

BRIVE ou LIMOGES TSSlSf 

RENNES St TOURS Ml rectal pétrole et 




(04) Alpes de Haute-Provence 

MANOSQUE ORAISON 

Pour développer les résultats de ces agences, ainsi que des 
bureaux qui leux sont rattachés, par vos actions sur 
l'organisation, l'encadrement du personnel (35 personnes à 
Manosque, 18 à Oraison), et surtout par vos contacts 
commerciaux auprès des clients importants. 

Dynamique, vous avez un sens aigu de la négociation et du 
dialogue, des responsabilités et de l'organisation. Votre 
expérience éventuelle du réseau bancaire est un avantage. 
Vous trouverez chez nous un travail motivant, dans un 
environnement de qualité, assorti des avantages liés à la 
fonction bancaire. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V.. photo et 
prêt, à M. le Directeur du Crédit Agricole des Alpes de 
Haute-Provence - B.P. 202 - 04100 MANOSQUE Cedex 


EXPERTS COMPTABLES 
DIPLOMES HF 

ayant si possible formation supérieure 

complémentaire 

{Université et/ou Ecole de Commerce) 
pour 

• assumer la responsabilité d'une délégation 
régionale et des secteurs qui y sont rattachés 

• contrôler et anima- une équipe de colla- 
borateurs chargés d'effectuer des missions 
auprès de la clientèle. 

Voiture indispensable. 

Envoyer CV, photo et prétentions 
s/réf. 54492 à PROJETS 12 rue des 
Pyramides 75001 Paris qui fera suivre. 


AGENT 

TECHNICO-COMMERCIAL 


Adresser C.V. + le tirs 
+ photo bous n* 306.664 

GE-Pfl 

7. r. dm Monttaasuy. 7S007 Pari*. 


LYCÉE PCTCEVAL 
(PÉDAGOGIE STBNER» 

6. «vsnua cf Eprameeni 
78400 Chan ou 

cherche : ENSEIGNANTS 
pour math. phys. musique, 
Sym., priorité ; personnes pofy- 
vaiantae, «lUér. disponible. 


ingénieur d’études 

CENTRALE, AM, INSA, ENSI 

une importante Société fabriquant des matériels de laboratoire 
(150 km au Sud de Paris), filiale d’un Groupe Français de dimen- 
sion internationale souhaite intégrer dans l’équipe jeune et dyna- 
mique du Bureau d’Etudes un Cadre de valeur. 

U sera chargé du développement d’appareillages scientifiques et 
de laboratoires, de la conception à l'industrialisation. 

Ce poste sera confié à un ingénieur diplômé, sachant travailler 
en équipe et ayant par une première expérience fart la preuve !ï 
de son esprit créatif ainsi que de sa rigueur d'organisation dans 
la réalisation des projets. 

La rémunération est ouverte en fonction de l'expérience. 

Adressez au caMnet R.C.C. lettre manuscrite, c.v. détaillé, photo, 

rémunération actuelle en précisant la référence 549-M. 


>C|i|„ Recherche / Conseil / Cadres 

<Cv ■ 6. AVENUE DU COÛ -75009 PARIS 


SENTRY 


Schlumberger 


Importante société de 

TUYAUTERIE-CHAUDRONNERIE INDUSTRIELLE 

recherche 

UN RESPONSABLE 
LIGNE DE PRODUITS 

Le mission couvre r ensemble des fonctions, productions 
commerciales et gestion de ratefier de production. 

- Il s'agit d’une création de fabrication et de poste 
Le candidat recherché aura une formation ou un niveau 
INGÉNIEUR (AM. ECAM. INSA) 

Il possédera une expérience technique ea chaudronnerie, 
drinagr, métaux spéciaux et afammim et une expérience 
de direction ou d'adjoint d'une unité autonome. 

Le poste à pourvoir est à LYON 
Adresser C.V.. photo et pretenlioiis 
M-P-A- n- 5.967. B.P. 2.355, 692 1 6 Lyon Cedex 01 , 




BAHLSEN S.A. 
Snada - B ta dB. 
recherche pour NOYON (60). un 

CONTROLEUR hf 
GESTION 
DE PRODUCTION 

Formation : Maîtrise de Gestion, Ecoles 
de Commerce ou IUT— 

Rattaché au Directeur de Production, il est 
chargé : 

• de la mise en place et du contrôle des 
budgets en liaison avec les deux usines et 
le contrôle de gestion du siège, 

• de l'analyse des coûts et des ratios de 
production, 

• de participer à la conception et de mettre 
en œuvre les nouvelles applications infor- 
matiques. 

• du suivi des prix de revient. 

Très pragmatique, doué d'une bonne 
aisance dans les contacts pour sensibiliser 
efficacement à la gestion les differents servi- 
ces, il a réussi une première expérienca de 
préférence en milieu industriel. 

Merci d'écrire, en précisant la rémunération 
actuelle, sous réf. 603 M à Denis JOUSSET 




plein emploi 

10. rue du Mail - 75002 PARIS 
Conseils en ressources humaines. 


ftutchinson 


550 MILLIONS F - 2.100 PERSONNES 
STÉ DU GROUPE HUTCHINSON 
(19 USINES EN FRANCE) 
rech. pour son Dépt JOINTS et USINE de 
Segré (49), à 35 KM D'ANGERS 




RELATIONS SOCIALES 
r * (600 personnes) * 


Membre de l'équipe de direction AVEC LA 
DÉFINITION LA PLUS LARGE DE LA FONC- 
TION : Gestion-Personnel- Paie-Formation- 
Sécurité-Accueil-Participation active aux 
réunions avec les partenaires sociaux. En 
plus, CORRESPONDANT INFORMATIQUE 
pour la mise en place et le suivi de nouveaux 
programmes. 

r- UN «PROFESSIONNEL» des R.S.— 

• Jeune (moins de la quarantaine) avec 
une formation générale solide (si pos- 
sible spécifique à la fonction). Bonne 
connaissance du droit du Travail 

• EXPÉRIENCE INDISPENSABLE 

— de la fonction PERSONNEL et R.S. 

— en milieu INDUSTRIEL (usine) 

• Habitué à l'utilisation de i'INFORMA- 

1— TIQUE 

S.C. vous garantit une DISCRÉTION ABSO- 
LUE et vous remercie d’adresser votre can- 
didature (lettre manuscrite. C.V. détaillé, 
photo et rémunération) sous réf.8257 à 


æ 


sélection conseil 

98. AV7DE VICÜÉRS. 7501 7 PARIS 
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REPRODUCTION INTERDITE 




emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Ingénieurs Généralistes Débutants 

Commencez votre carrière chez le n° 1 de Palimentaire 


GEKVajS DANONE FRANCE, LES VERRERIES DE MASNIÊRES, LA SOCIÉTÉ DES EAUX D*ÉVIAN, entreprises 
performantes et en constante progression sur leurs marchés, vous proposent de participer & leur développement et vous 
indtent à rejoindre leurs équipes cTLogénieurs. 

Plusieurs postes opérationnels tous sont offerts en production: vous y assumerez des responsabilités concrètes impliquant 
d'emblée pour la plupart des postes, l’animation d’équipes. 

Vous profiterez ensuite des perspectives de carrière particulièrement ouvertes et attractives que le GROUPE BSN (38.000 ^ 
personnes, 28 Md de F de CA> propose à des jeunes ingénieurs à fort porendeL g 

Vos qualités personnelles de dynamisme, de comaci et d’ouverture seront des éléments majeurs de votre réussite. ^ 

Différentes implantations géographiques sont concernées : Paris, Lyon, Lille, Cambrai, Strasbourg, Evian. 3c 


rr^v 

X GROUPE 

D JCS3Æ 


Merci dfcdrCtter votre candidature, ma rtt R 26 M, en prt cj an t, «ï ntcnun, la rfcgkai que voua excluez, à: 
BSN - Service Recrntcxncni Cadre» - 7. rue de libérai - 75381 PARIS Cedex ML 


,e 


1 383 : La Chambra de Commerça et d'industrie d» 

Nice a créé le CERICS, lar Centra Européen de 
Génie Logiciel en association avec le Groupe Bull, 
l'INRI A et le soutien de t' Agence de l'Informatique. 
1985 : Nous lançons un Programme européen de 
management de* technologies de l'information. - 
Dana le cadre de ce développe ment nous procédons 
aux recrute m ents suivant» : 

DIPLÔMÉS GRANDE ÉCOLE 

(Scientifique: X. Su pelec. Mines, Centrale, Maîtrise, — 
Gestion : Hôc, Escp, Ce ram. Sciences Po, Esc, Maîtrise-^ 

De grandes Entreprises et le CE RAM - Informatique 
offrent à une vingtaine de diplômés du second cycle 
de l'enseignement supérieur des Bourses d'études leur 
permettant d’accéder aux fonctions d'INGENIEUR 
i CHEF DE PROJET en informatique, à l'Issue de 
9 mois de formation intensive d'un MIS. en ttchnolo- 
ghnda l'information. I 

Demander un doss ier de candidature et dTnfàrmatran 
i à : CERAM-infornatïqua BP 20- Sophie Antipolis - 
.06561 VALBONNE Cedex • TéL (93J3335-9S. } 

V_SOPHlA-ANTÏPOLlS f 


LABORATOIRES 

DÜTÎUET 

Lud ar an assistance nVW ca l e 
informa tlsds céans la do ma in» 

delà ntftfMfln 
ieüiw ch «ot pour Nancy 

INFORMATICIEN 
CHEF DE PROJET 

sar ICI ME 25-39 55 
DtaaonlbWMlBanMan. 
TMptwnox : 181 330-W-W. 

EooVa logMturi Twtwa etwr- 
cha Ingénieur ou maître èa 
Scie nos + DEA, formation 
OhvsécoHchifnio. m«t*r. Bourse 
industr. mon «ai ira dans cadre 
«m u a i Bf pour doctor, on deux 
ans sur mao* nantir, composa 
Envoyer corafidotm + CV. S ; 

M- Pwrt. EN1 Tort*», 
cnonn. Anraix. 05013 Tarboc. 


ANNONCES CLASSÉES 
TàBHOféS 

555 - 91-82 




BANQUE REGIONALE 

en forte croissance, recherche 


RESPONSABLE 

ETUDES 

Vous avez une première expérience 
bancaire (dédits) et vous aimeriez élargir 
vos responsabilités. 

Soyez notre Responsable Etudes ; 
dans un premier temps, ce poste évolutif 
vous permettra de concevoir et de mettre 
en place de nouveaux produits financiers. 

Placé auprès du Directeur des Engagements 
vous serez autonome, dynamique et 
disponible. 

Une bonne base juridique serait un plus. 


CONTROLEUR 

FINANCIER 

De formation supérieure en gestion 
et comptabilité, vous présentez une 
expérience réussie en entreprise ou cabinet 
d’audit. 

Vous dirigerez notre service Contrôle 
Financier et serez chargé de la tenue du 
tableau de bord financier du groupe 
d'études de synthèse, de la gestion de 
moyens, du suivi de la règlementation. 

Votre personnalité fera de vous un chef 
de service responsable et performant. 


S’A vous parait que i’un de ces profils correspond à votre carrière et à vos attentes, 
contactez-nous en adressant lettre manuscrite, c.v., photo et prétentions 
en précisant le poste qui vous intéresse au Département des Relations Humaines 
FEDERATION DU CREDIT MUTUEL MEDITERRANEEN 
522 AVENUE DU PRADO, 13008 MARSEILLE. 


Crédit**# Mutuel 

USUNSŒSjU/ÏÏSS ~ > 



gJ8y THOMSON CGR 

DES ÉQUIPEMENTS DE HAUTE 
TECHNOLOGIE AU SERVICE DE LA SANTÉ 

Nous sommes Hm des leaders mondiaux dans h conception, la production et la 
commercialisation d'équipements dîmagerie m&flcafe. 

CHEF DU SERVICE TECHNIQUE 

U>us dirigerez te Service APRÈS-VENTE de notre Région Nord (3 succursales: Rouen. Lille, 
Reims - effectif technique, de 70 personnes). 

Vbw aurez pour objectifs h qualité et fa rentabilité du service d'installation et de maintenance de 
nos matériels. 

INGÉNIEUR, vous avez assuré pendant environ cinq ans une responsabilité comparable. 

Pour ce poste basé à HLIJL nous vous remettions d’adresser votre candidature ( lettre. CV. 

photo et prétentions! au Service du Personnel. 7HQMSQN-CGR 

&P50- 75755 PARIS CEDEX 15. fj 

THOMSON- 

ÉQUIPEMENTS- MÉDICAUX 





Votre expérience de 2/3 ara en organisation, 
vos compétences et vos qualités personnelles vous 
donnent aujourd'hui les atouts nécessaires pour 
progresser dans une entreprise an plein dévelop- 
pement. 

Nous vous proposons, avec les utilisateurs, de 
détecter, d'analyser leurs besoins. Pour eux, 
vous trouverez des solutions originales, h» 
concevrez et assumerez leur misé en place. 

Merci d’adresser CV manuscrit, photo et prêt, à : 
Banque Populaire - Relations Humaines - 106, rua 
du Km 400 - 71009 MACON Cedex. 


Banque 

Populaire 


DE SAONE-ET-LOIRE ET DE L’AIN 


Pour des missions 

d’assistance technique 

1 0 ingénieurs et techniciens supérieure 
passionnés 

d’automatismes et de robotique 

trouveront chez nous : 

• des conditions de travail attrayantes, 

• autonomie et initiative, 

• des moyens techniques .exception- 
nels. 

Merci d’envoyer rapidement C.V. 
détaillé, photo à REGIE PRESSE, 
307.300 M, 

-7, rue de Monttessuy, 75007 Paris, 
Nous prendrons contact 
avec chaque candidat 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Le Monde 
de 

L’informatique 


Mardi 11 Juin 


Les Grands RendezAUus 

offres d’emploi 
du journal 

AtWMt j 


Dans le cadre de u nouvette politique en méthodes, 
la Direction informatique de laCoissc Nationale de Crédit Agricole, 

recherche 

un Ingénieur 
Méthodes informatiques 

pour : 

• animer l'Implantation de la méthode de conception M08SE,- 

• intervenir comme conseil auprès des équipes de dévdoppement 

• définir les outils nécessaires à MERISE. 

Ce poste requiert une expérience de plusieurs en informatique et une pratique 
de la méthode MERISE. 

un Ingénieur 

pour la Gestion de Données 

pour: 

• conseiller les équipes de développement dans la conception de leurs 
architectures de données; 

■ implanter et développer l'utilisation d'un dictionnaire de données. 

Ce poste requiert une expérience de plusieurs armées en informatique et une 
aptitude à la synthèse et au dialogue. 

Intégrés dans un service d'études et de recherche, ces deux postes, très 
formateurs» offrent de nombreuses possibilités d'évolution dans le CAM. ■ 

Envoyer CV photo, salaire et prétentions .sous rêf. SB 0632 à CNCA 
Gestion des Personne» - 75010 Paris Brune 


Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à 
toutes les lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés , les documents qui 
leur ont été confiés. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


RHÔNE-POULENC SPECIALITES CHÊMJLJES ^ 

Powntp^rewdâfi des années futures 
RHONE POULENC souhaite intégrer des 
maintenant plusieurs Jeunes Ingénieurs à fort 
potentiel pour qu'il puisse tour être confié à 
terme d'importantes responsabilités. 

I NCENIE UBS 
MAINTENANCE 

ONTMIE, AM. INU, OKI 

Premier emploi ou dotés d'une première expérience (Pétrole 
très appréciée). 

En première insertion 3s interviendront comme Ingénieurs de 
secteur, sur des installations chimiques existantes. 

(Réf. 545-JH) 


PROCESS 

CENTRALE, AM, ENSK, IGC, IFC, IFOCA 

• Datés d* une première expérience 5-10 ans (Pétrole et EJasîo- 
mères très appréciée). 


THOMSON-CSF 

DÉPARTEMENT AVIONIQUE GÉNÉRALE 

La très haute technicité de nos produits et la compétence de nos équipes permettent à notre Département Avionique Géné- 
rale eT obtenir de nombreux succès dans un secteur de pointe. Notre développement nous conduit à recruter 3 INGÉNIEURS 
GRANDES ÉCOLES (X, ESE. A&M. ENSt, ENSAE, ENSTA . fS£P_J. 


INGÉNIEUR MÉTHODES 

Montage Câblage, Pos . I ou L f 

MISSION: 

• Encadrement des Prépar a t e urs. 

m Gestion du service Méthodes ; suivi des dossiers, des 
modifications et des coûts, création de gammes. /i ch es d'ins- 
truction, 

• Ré al is a t io n des études technologiques à court et à moyen 
terme en THT. Optomécamque, composants futurs, 

• Mise en place d'un suivi Informatique temps réel 

Une première expérience réussie d'au m(»ris 2 ans en Méca- 
nique et/ou en Electronique p er m ettr a ù un candidat de 
valeur de déboucher, à brève échéance, sur la responsabilité 
d\ m service Montage-Câblage et microélectronique de 35 ù 
40 personnes (Réf. MMQ 


INGENIEUR 

APPROVISIONNEMENT 

POS. U 

MISSION: 

• Études de marchés. 

e Marketing achats (matériel et composants électroniques). 

• Études économiques et technologiques relatives à l'évolu- 
tion des technologies chez les fournisseurs. 

• Suit* des produits stratégiques se rapportant aux maté- 
riels réalisés par le Département. 

• Liaisons avec les services techniques et Bureau d’Éiudes. 
afin de promouvoir les produits. 

• Assistance des Acheteurs dans le cadre de contrais impor- 
tants. 

De formation Électronique et d'expérience en Loba ou BEL. 
vous traînaillerez en étroite collaboration avec le chef du 
Service Achais-Approuisionnemenis. (Ré/. APP) 


Leur mission comportera 3grands axes : assister la fabrication, 
améliorer les procédés existants (automatisation - informatisa- 
tion), mettre en place de nouveaux procédés. 

(Réf. 547-M) 

Le Groupe dispose de sites répartis sur l'ensemble du territoire. 

Adressez lettre manuscrite, C.V. détaxé, photo, rémunération 
actuelle, en précisant la référence du poste souhaité à 

RHONE POULENC - SPECIALITES CHIMIQUES 
Direction des Relations Humaines - Développement Cadres 
Cedex 29 - 92097 Paris La Défeme 


(è 


RHONE-POULENC 


INGÉNIEUR MÉCANICIEN 

Bureau d'Êtudes, Pos. I ou U 

PONCTION: 

Responsable de h technologie et des définitions mécaniques. Ibus serez rattaché au RE travaillant sur des systèmes 
aéronautiques. 

Après une formation interne, vous évoluerez à terme sur la CAO dans le domaine Mécanique : calcul de structures aéro- 
nautiques, calcul de thermie, simulation en vibrations^ 

Deformation mécanique, débutant ou avec 1 ou 2 ans d'expérience, vous avez le sens des contacts humains 
Connaissance de Fi anglais nécessaire. (Réf. MBE ). 

Ces 3 postes sont à pourvoir à ISSY-LES-MOULINEAUX. 

Tous ntu postes pemrent être tenus par des btgèrûeutsdébtdxmis à haut pcrtentiet à cpitncnis offrons des possi- 
bitUés diéoohitkm <ru sein de notre Dhnskm. 

Merci de nous adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite. GV et photo) en précisant la référence du poste choisi 
à Mme COLLET - THOMSON-CSF- 31 rue Camille-Desmoulins. 92130 ISSY-LES-MOULINEAUX 


O THOMSON-CSF 


CAP GEMINI SOGETI 

premier groupe européen de service» inform a t iq ues 


Vous êtes un gagneur venez augmenter vos chances avec nous 
Vous êtes un vendeur, venez vendre les services qui font notre 
réputation 

Vous êtes un leader, venez piloter Tune de nos agences 

Vous êtes un hiforvnatiden expérimenté; venez exercer et renforcer 

vos talents sur notre palette de chantiers très diversifiés 

Vous êtes un gestionnaire rigoureux et convaincant; venez nous aider à 

avoir des résultats encore meilleurs 

Votre place est parmi nous car notre expansion nous permet d’offrir à 
ceux qui sont en même temps; mais dans des proportions variables* des 

gagneur^ des vendeur^ des leaders^ des informaticiens et des 
gestionaires des métiers très variés: 

Directeurs d’agence 
ingénieurs commerciaux 
Ingénieurs principaux 
Ingénieurs en chef 

Françoise Doutriaux attend votre dossier de candidature; sous réf. 4334, 
à CAP SOGETI OPERATIONS^ Bd du Montparnasse; 75682 Paris 
Cédex 14. 


Jeune diplômé d’école de commerce : 
une carrière 

dans l’industrie pharmaceutique 

Avez-vous pensé pour votre premier poste, à prendre d'emblée, une position d'interface active entre 
la production, la gestion, la recherche, les méthodes, nos fournisseurs et le marché pharmaceutique 
dans son ensemble ? 

C’est ce que nous vous proposons en vous confiant une fonction clef de notre entreprise : les Achats. ^ 
Intégré à une équipe qui saura vous former, très autonome et assisté de moyens appropriés (assis- £ 
tante, logistique, informatique...), vous pourrez prouver votre dynamisme, développer votre sens de u 
la négociation, de ('organisation et de la gestion. ■? 

Merci d'adresser votre dossier complet (C.V., lettre manuscrite, photo et prétentions), sous la réfé- è* 
rence CDL/AfP/LM, à notre Conseil qui vous expliquera vos perspectives d'avenir dans le Groupe. 


AFCOaCM ÎSf 


Raymond Poulain Consultants 

74, rua de la Fédération - 75015 PARIS 


fcisaaqftas 


f * * [•» 


NOUS SOMMES : une très importante société de construction 
mécanique de la banlieue ouest 

VOUS AVEZ : 

ë Un B.T.S. Comptabilité ou un D.U.T. finances-comptabilité. 

• 25 à 35 ans. 

• Une expérience souhaitée de 2/3 années de comptabilité analytique, le goût 
des contacts, de rinitiative... 

NOUS OFFRONS : un poste ^analyste- 

. COMPTABLE, chargé : 

• De l'amélioration des organisations. 

• Des études, mise en place, suivies d'application et de procédures comptables. 

• Des relations avec les secteurs comptables, gestion et informatique. 

Les dimensions de notre société nous permettent 
de vous assurer une évolution certaine. 

Adresser votre candidature, curriculum vitae 
+ photo + prétentions à : 

PUBLICITE FRANÇAISE, qui transmettra. 

23-27, avenue de Neuilly, 75116 PARIS 
sous référence 22.627 (n° à préciser sur l’enveloppe) . 


responsable export 

Nous sommes l’un des plus Importants industriels français du secteur chaussures (500 Millions de Francs de 
CA 1800 personnes). Notre distribution à l'étranger est assurée par un reseau d'agents et des filiales. Notre 
Directeur Export recherche aujourd’hui le responsable de la zone germanique pour développer notre implanta- 
tion sur rAllemagne, ('Autriche et la Suisse. Il devra étudier les besoins de ces 3 marches, mettre en place 
des structures adaptées, négocier avec les plus importants clients et participer à tous les salons. C'est un pro- 
fessionnel de l'export et surtout un homme de terrairvque nous recherchons. Il devra justifier d'une première ï 
expérience acquise dans le domaine des produits de grande consommation, si possible influencés par la mode. > 
Il devra être parfaitement bilingue Français-Allemand. La pratique de l'Anglais serait appréciée. Le poste est ■ 
basé à Colmar ou dans ses environs. | 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d'adresser votre dossier sous la réf. 497.85 M à notre | 
Conseil - 61 , boulevard Haussmann - 75008 PARIS ei 


Chantal Baudron, sa. 


VEVBfiE DE SYNTEC . 



Régional Audit Manager Europe 

Une des tontes premières banques américaines 

Nous accentuons notre progression (- 25*5 /an) en Europe au travers d'une diversification de nos 
opérations. Bien maîtriser cette expansion, implique ie renforcement et la réorganisation de l'audit 
Interne. 

Le Régional Audit Manager que nous recherchons va conduire cette évolution. Il définit en accord 
avec la Direction Audit International à Londres, le plan d’audit interne pour l’Europe et le 
Moyen-Orient coordonne et contrôle l'ensemble des missions, analyse et teste l'efficacité des 
opérations, systèmes et procédures au travers d’équipes d’intervention (15 pers.) et assure leur 
conformité avec celles du groupe. L'Impact de votre fonction est Luge : elle recouvre toutes les 
opérations de la banque ainsi que de ses nombreuses filiales et succursales (plus d'une cinquantaine). 

Véritable patron de faudit interne régional vos quelques années d'expérience en cabinet d'audit 
anglo-saxon ainsi que 4/5 ans dans l'audit en milieu bancaire international vous ont permis 
d’occuper des responsabilités d’animation et de management d’équipes multinationales (la maîtrise 
du Français et de l'Anglais est indispensable), et de maîtriser les techniques et conceots d audit 
bancaire. « 

Le poste basé à Paris requiert des déplacements nombreux en Europe et au-délâ. w 

La rémunération importante est fonction de l'acquis professionnel des candidats. jï? 

Merci d’adresser lettre de candidature, CV détaillé, photo et salaire actuel en précisant J h© 6 
la référence M 39905 â Rudolph von Raesfeldr, TEG, 113 rue de l’Université, 

75007 PARIS 
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Reckitt & Colman 


esc une importante société internationale spécialisée 
dans b fabrication et fa commercialisation de 
produits grande consommation. 

Ses 4 filiales françaises réalisent un CA. consolidé de 
900 000 000 de F. 

RESPONSABLE DE LA 
COMPTABILITE GENERALE 

telle sera la fooefioa du CADRE FINANCIER 


De formation supérieure (Grande Ecole + DECS 
apprécié), vous pouvez justifier d'une expérience 
réussie de 2 à 3 années minimum dans isk société 
internationale ou dans un cabinet d'audit. 

Dirigeant une équipe de 5 personnes, vous serez res- 
ponsable de fa comptabilité générale et de b base de 
données comptables informatisée, de fa gestion des 
immobilisations (Z usines et I centre de stockage), 
des déclarations fiscales et de fa préparation des 
comptes sociaux, ainsi que du reporang auprès de fa 
société mère. 

La pratique de fa langue anglaise est vivement 
souhaitée. 

Votre fort potentiel vous permettra de trouver à 
travers ce poste des possibilités d’évolution. 
Adresser lettre manuscrite avec C.V. et photo à 
RECKITT & COLMAN 
Direction des Relations Humaines 
15, rue Ampère - 91301 MASSY. 


GROUPE HOTELIER INTERNATKDNAL 
recherche pour son stôga Pbrls8 # 

«gss&B. 

En lekittondtrecie avec le Contrôleur de 
Gestion du Groupe II interviendra dans 
rèlaborabon et le suivi des budgets des 
établissements implantés à ï étranger et 
sera chargé de la cansOüdattan des résul- 
tats de ces ëtabhssemenis. 

-, fto fcvmréton anpari m im (type écoles de 
, commerce) il aura déjà acquis une ospv 
! dance de 2 ans de préférence dans une 
entreprise à établissements multiplet j 

La connaissance de la ndcro-tofc»TDaiique j 
est un atout * 

i Merci cf envoyer votre dossier de cancüda- 1 
tura sous rôt 4498 à Média- System 2 rue de 
la Tour-des-Dcanes 75009 Paris 

ïiiiiiiiMiiimmiiiminiifct 


Chef des ventes 1 

grande distribution (bureautique) 

SOCIÉTÉ FILIALE D’UN GRAND GROUPE EURO- 

PEEN commercialisant des produits de bureautique crée un nouveau 
service commerrid pour accentuer ses ventes de produits grands publics et semi- 
professionnels. 

HIe recherche son Responsable des Vante* qui devra : 

e préciser la stratégie commerciale ainsi que les objectifs à attemane, 

• définir les moyens à mettre en couvre (internes et externes) pour assurer le 
développement des ventes, 

e assumer personneHement le démarrage de cette activité (référencement, 
suivi commercial, conditions de vente, négociations) auprès des centrales 
d'achats, de la VPC, des catdaguistes professionnels», 
e à moyen terme diriger, animer et gérer le service commercial corres- 
pondant. 

Ce poste sera confié à un candidat pouvant faire la preuve à travers son expé- 
rience professionnelle dans le domaine de la grande distribution et de commerce 
moderne (si possible bureautique], non seulement dune parfaite connaissance 
des circuits de distribution mens également de qualités incontestables de 'straté- u 
ge* et d'animateur. -g 

Anglais apprécié. tn 

"ë 

Poste: très proche banlieue nord-ouest Paris. S 

Rémunération m ot iv a nte basée surréauhnl» et expérience (à définir avec | 
le candidat). J 

Ecrire sous réf. PA 501 AM * ^ 

. Discrétion absolue 




Responsable 

comptable et financ 


UN GROUPE INDUSTRia FRANÇAIS DE PREMIER 

PLAN recherche le Responsable Comptable et Financier d’une de ses 
filiales (450 personnes « CA 500 millions}. 

Ce poste conviendrait à un candidat ESC, DECS au équivalent, ayant une solide 
expérience professionnelle, capable d’assumer la responsabilité, pour la société : 

# de la comptabilité générale et analytique, 

e de la gestion de trésorerie, u 

• des contacts extérieurs (banques, convrûssares aux comptes, administra- f 

lions) et intérieurs (contrôle de gestion et in fo r ma tique), £ 

m de l'animation d une équipe. ■§ 

Poste intéressant impliquant la polyvalence de la PME et la rigueur d’un grand S 
groupe. E 

Poste à Beauvais. | 

À 

Ecrire sous rétJU 495 AM 
. Discrétion absolue 






Automatisai régula. superviser les procédés industriels dans te 
monde entier, c ust le Contrôle Industriel CG£E ALSTH0M. 
Nous recherchons donc. ùiptômè{e)s grandes écoles: 


Etudes et/ou réalisations pour tes automatismes temps réel, te 
(LAjO. (VSdJQ M Ibs rëgidotions (fenssmWss. Oxmaissancss:S)isÉB- 
mes, réswK Mutais de ranrmjnicaticn. 

Ingénieurs Micro-électronictens 

Conception de schémas électraraquas et mise en œuvre de I m 
logiciel [mur réaliser des équipements d'automatismes Connais- 
sances : téféttansffl g sMBS. traitement de signât asservisse- 
ments- 

Ingénieurs Automaticiens 

Conception et mise rai rame tfarcbtectuiES rf automatismes 
industriels. 

Cornaissanœs; mnécafoiaiBiis, oKJDprocsssajJs, adomstes pré- 


toire à Fatenra Ducret - OBI E ALSTHOM - 
13, ne Antoooflayraud - 92309 LBratocEBna Cedex 



CGEE ALSTHOM 


Optimiser les performances 
d’une nouvelle usine 
très automatisée 


Une unité récente (420 per sonnes , leader en Europe 

dans Sa branche, appartenant à un groupe franç a is imp or tan t, souhaite, 
maintenant sa phase de démarrage achevé», renforcer sa Direction Technique, 
afin d’optimiser l'efficacité et la fiabildé de ses installations basées sur des techno- 
logies modernes. 

Elle recherche DEUX INGÉNIEURS 

• lun pilotera le service Electricité -Automatîsnes- Régulation (10 personnes) 
avec pour objectif l'assistance technique aux opérationnels, le respect des 
programmes et méthodes de maintenance, rorientaiion des études et le suivi 
des réalisations nécessaires à faméfioration des matériels. 

référence 04 489 AM 

• loutre dirigera les équipes opérationnelles de maintenance (25 personnes) 
après une première mission où H affinera les méthodes et outils de gestion de 
[entretien et animera leurmise en œuvre. 

référence DO 490 AM 

l’importance stratégique de ces responsabilités exigent une formation d’ingé- 
nieur AM, IDN, ECU une expérience industrielle de 5 ans aa moins ocquise dans 
une usine à feu continu, des compétences significatives sur le plan des techniaues 
(électriarè, électronique, régulation-) et de ranimatîan des hommes, des quantés 
marquées de ctisponuMm et de battant. S 

Des perspectives d'avenir intéressantes seront offertes à des condWats de valeur f. 
motivés par le dynamisme nécessité par les hautes technologies oppSqu ée sdans 'Z 
cette unité. „ p 

Postes basé* dans le sud-est de la France. J 

Ecrire en précisant la référence. ^ 

Madame SANTAMARJA 
TI, nie Cafvé r 33000 Bordeaux 
. Discrétion absolue 





Ingénieur électronicien ’ 

LE SERVICE TECHNIQUE DES CONSTRUCTIONS 

ET ARMES NAVALES recherche pererfon de ses groupes 
ques un Ingénieur Electronicien. 

Il sera intégré dans une équipe dune dizaine de personnes et conduira 1 , depuis les 
spécifications jusqu'aux essais, létude, le développement et la relation de maté- 
riei électronique de pointe et de haute fiabilité en relation avec les industriels u 
coopérants. ï 

Ce poste sadresse à des ingénieurs diplômés, possédant des bases sofides en élec- « 
tranïque et si possible des notions «Tmformafique. -5 

Une expérience industrielle détudes et de développement serait appréciée mais J? 
les candidatures de débutants seront examinées. - e 

Ppste à Paris. S 


Ecrire sous rêt GR 492 AM 
. Discrétion absolue 


f V A I 

lii 




Les A.G.F. recherchent un CHARGE D’ETUDES INFOR- 
MATIQUES pour le Département Contrôle de Gestion de leur 
Direction Commerciale VIE: 

Les différentes missions consisteront à : 

• procéder à la maintenance et au développement des systèmes 
informatiques, . 

• assurer le traitement de données de façon à répondre aux 
demandes de la Direction, 

• procéder à des simulations de résultats en fonction des scé- 
narios définis par l'encadrement, de la Direction, 

• mettre en œuvre un système informatique de contrôle de 
gestion en liaison avec le Département de l'Organisation 
Commerciale. 

Vous êtes titulaire d’un MIAGE ou équivalent avec éventuel- 
lement quelques années d’expérience. 

Veuillez adresser lettre manuscrite, C.V.*pboto et prétentions* 
sous référence DCV/I, aux AGF - Département Gestion de 
l’Emploi du Personnel Administratif - 33, rue Làfayette - 
75009 PARIS. 


^5 


ASSURANCES 
GENERALES DE FRANCE 


ï&l J ; 
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JEUNE 

INGENIEUR 
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Important groupe de sociétés recherche 

Traducteurs techniques 

anglais - français MF 

De formation Ingénieur ou équivalent, les candidats devront posséder une 
bonne compréhension de l’anglais, de solides connaissances en informati- 
que ainsi qu'une grande aptitude à rédiger en français. 

Les ouvrages à traduire traitent de l'informatique sous tous ses aspects .- ma- 
tériels, logiciels, gros et moyens systèmes, micros, réseaux, bureautique, 
etc... 

Des moyens techniques importants sont mis à la disposition des traducteurs 
dans un environnement de travail attractif. 

Merci d'adresser votre dossier de eandidalure (lettre, CV,photo,prêtentions) 
sous réf. 1913M à 


LiLiil 


Ingénieur, vous voulez changer de carrière». 
Quittez la technique pour le tertiaire mtemationaL 
180 000 + 

Dans notre secteur, au plan mondial, nous sommes l’un des 5 premiers. Dans une activité tertiaire de haut 
niveau comme la nôtre, nous faisons appel à des compétences multiples d'hommes venant d'horizons divers. 

Pour permettre te développement de l'un de nos département dont l'activité est très liée à l'analyse des risques 
industriels, nous souhaitons recruter un ingénieur : AM, IDN, HE», ECL... que nous formerons à notre rriétier. 
Vous serez, en tant qu'adjoint du responsable du secteur, celui qui partage, sur toutes les affaires, l'ensemble 
des responsabilités. La trentaine, l'envie d'apprendre un métier nouveau, de vous impliquer dans un secteur 
porteur d'avenir, votre expérience peut être fabrication, méthodes, contrôle qualité.... Pour ce poste basé à . 

Paris, mais qui vous amène à voyager dans le monde entier et à rencontrer dès dirigeants et des décideurs, 
vous devez parler anglais. 

Merci de nous adresser lettre, CV et photo. Nous vous assurons confidentialité et réponse. Référence 2195M - 
24 rue Eugène Rachat - 75017 Paris. 


Bernant Julhiet Psycom 




Membre de Syntee 


. ./.ï .^isr 


144 rue de Rivoli 
75001 Paris qui transmettra 
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'PROCHE BANLIEUE PARISIENNE 
REGION SUD 

recherche 

JEUNE 

INGENIEUR D’ETUDE 

GRANDE ECOLE 
(X. CENTRALE, TELECOM,...) 




de pointe : physique nudêaire, thermique, mâcant- 
que des fluides, JnfeautiqiK. 


■ AAe sser CV. et prétendons à 
PIERRE UCHAU SJL - s/rét 11054 
. BP 220 - 75063 PARS Cedex 02 

qui transmettra. j 


PROCHE BANLIEUE PARISIENNE 
REGION SUD : 

recherche 

JEUNE 

INGENIEUR 

GRANDE ECOLE 
(3LSUP. AEROp CENTRALE^.) 

pour éludes de dfiflnfltan des Systèmes Aéronauâ- 
ques de demain. 

Compétence en aéro n autiqu e et électro niq ue, prati- 
que de Hnfon na tique, angfaria courant souhaite. 

Adresser CV. et prétendons à 
PIERRE UCHAU SA. - s/rtf. 11053 
BP 220 - 75063 PARIS Cedex 02 qui transmettra. 


ELECTROTECHNIQUE 

Ingénieur 

recherche et développement 
fort potentiel 


UNE FILIALE DE LA CGE, leader mondial dans son 

domaine (biens d’équipement électrotechnique) propose ou 
sein de son service Recherche et Développement un poste intéressant et évolutif à 
un Ingénieur de valeur. 

fl sera d’abord solidement (armé aux produits de la Société afin de le rendre à 
même d’exercer à I échelon international des responsabilités impliquant: 

• la valorisation des produits existants, 

e le développement de produits nouveaux 

La réussite dans ceposte nécessita: 

• une formation ingénieur grande école : ECP, ESE, Mines, AM_, u 

• une parfaite maîtrise de (anglais, -f 

• de préférence une première expérience professionnelle dons un poste de £ 

développement et dans le domaine èlectrotechnïque, -S 

• un dynamisme marqué conjugué avec d'excellentes capacités de contact, Ç 

d'animation et le goût de la technique. e 

Poste : Région Vichy. | 

Ecrire sous réf. OZ 500 CM 
Discrétion absolue 


4, rue Massenet 75116 Paris % I 0 
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4. rue Massenet 75116 Pafis.% I G 


Adjoint du chef 
des services comptables 

UNE SOCIÉTÉ DE BÂTIMENT ET TRAVAUX PUBLICS 

RENOMMEE (750 personnes} recherche l'Adjoint du Chef des Servi- 
ces Comptables. 

U participera à (ensemble des activités du service sur les plans technique, anfrna- 
tïonde personnel, organisation. Ce poste conviendrait à un candidat OECS ou 
équivalent, ayant ou minimum 5 ans aexpérience acquise de préférence dans une 
société de BTP ou dans une société industrielle, témoignant de bonnes connais- 
sances en fiscalité, dynamique, méthodique et de bon contact. 


Poste: côte mérfitomméenne. 

Ecrire sous réf. BM 488 AM 
Discrétion absolue 


Rémunération: 200.000 F. 


r 


Expert-comptable 

Chef du service 

comptabilité générale et trésorerie 


UNE GRANDE SOCIETE RATTACHEE A UN GROUPE 
INDUSTRIEL NATIONALISE, «Me son chef de 

Comptabilité Générale et Trésorerie. 

Ce poste conviendrait à un jeune expert-comptable {ou niveau équivalent) ayant 
5 à T0 ans d'expérience, disposant de solides compétences techniques en compta- 
bilité et en fiscalité, capable de gérer une trésorerie importante, d'animer une £ 
équipe, de développer les procédures d'organisation comptable en liaison avec 
r informatique. *£ 

■§ 

Le poste sera basé donc une grande ville de la région Rhône-Alpes. J , 

{.évolution de carrière du candidat, au sein du groupe, peut impliquer une mobilité *= 

géographique en France. 


Ecrire sous réf. H5 493 AM 
Discrétion absolue 





Un jeune manager 

pour diriger un centre de profits 

• Vous avez l'ambition et la capacité de diriger et de développes’ une affaire, 

• Vous avez au minimum 5 ans d'expérience professionnelle qui vous ont donné le 
sens de la gestion, l'habitude d'animer du personnel la pratique des relations 
commerciales, 

■ Vous disposez cT une formation supérieure (ingénieur ou école de commerce). 

Rejoignez notre équipe. 

• Nous sommes une Société de Services de plus de 600 personnes compre- 
nant plusieurs centres de profits et notre activité se situe dans un créneau en 
expansion, 

• Nous avons triplé notre CA en 5 ans et nos résultats sont bons, 

• Nous vous proposons de diriger un de nos centres de profits de 100 personnes 

•Hué en Normandie. 

Rémunération: 250 ****** C 


Ecrire sous réf. MX 498 AM 
Discrétion absolue 




4, rue Massenet 75116 Paris% ( § 


f Ingénieur fiabüité-quaiité 

TOULON 

PUISSANT ORGANISME D’ÉTAT recherche pour Fun de ses 

groupes d'études impliqué dans des préfets de pointe, un ingénieur Rabi- 
fîté-Quaüté confirmé. 


Au sein dune équipe pluridisciplinaire chargée de définir et de développer des 
systèmes complexes et de haute technicité destinés aux bâtiments de la Marine 
Nationale, il aura pour mission : 

e de définir les objectifs et la politique de fiabilité, £ 

• d'orienter et de suivre les solutions techniques permettant de les respecter. \ 
Ingénieur de formation,!] possédera une expérience industrielle importante delà ^ 
fiabilité (méthodes de fiabilité prévisionnelles et opérationnelles—) si possible dans 
le domaine des équipements sophistiqués (aéronautique, spatial, militaire—). _o 

Poste: Toulon Rémunération selon expérience, j 

i 

Ecrire sous réf. EP 491 AM 
Discrétion absolue 


4, rue Massenet 75116 Paris N f 0 


4, rue Massenet 75116 Paris 


LA CREATION D’UN CABINET 
DE RECRUTEMENT EN INFORMATIQUE 
POUR UN JEUNE CONSULTANT H/F 

Société de traitement et de conseil en informatique, nous avons tout 
récemment décidé de créer un cabinet de recrutement spécialisé dans la 
recherche de cadres informatiques par annonce ou par approche directe. 
Notre objectif .- optimiser nos contrats techniques et développer d'autres 
créneaux de clientèle. . 

Nous souhaitons en confier La cDrection à un Jeune consultant avant déjà 
une expérience confirmée en recrutement, bien Introduit dans le milieu 
Informatique, mats ayant avant tout la volonté de réussir dans un poste b 
forte tonalité commerciale. 

Nous vous remercions tfadresser votre dossier de candidature sous 
réf. «107 à PiAW CHAMPS. 57, rue Frowevaux, 75014 Paris qui transmettra. 


A l’écoute d’une ligne de produits. 
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-30 ans onvtecn. 

- une tamaaoû ccmnaarckite 
supérieure. 

- -2 ans d'expérience réussie, par 
«pgnptedaas un cabtoet cto 
consultant 

deuxième étape de 
votre c u i ll ère dans une société 
vous ouvrant des possibflitès 
d'avenir - 


" - ffrirtfe ftim groupe multinational 
implanté dorai une dizains de 
pays. 

- des chaHengera oaabftisux sur 
notre marché. 

- de diriger notre service Gestion 
Clients, fonction clé dans notre 

activité; 

- et de développer la conception 
<Ss notre nouveau système infor- 
matique en relation avec les utili- 
sateurs et les informaticiens. 


dune impartante initié opérationnel^ 


Mord danvoyer CV. photo et prétentions, en prêdsaat sur lenveloppe la 
xét 5637, à Média-System. 2 rue de la Tourdes-Dames 75009 Parts, qui 
transmettra 


DSI 

la communication avancée ** Xl_=i 



En évoquant l'acoustique, les phénomènes vibratoires ou l'électronique BF, 
domaines d’activités qui jalonnant votre rie professionnelle depuis 3 ans ou 
plus, I Intérêt de I' INGENIEUR D'ETUDE que vous êtes ne manquera pas 
d'être suscité. 

Rigoureux de nature, vous demandez à voir, votre esprit d'analyse souffre 
d'un manque évident d'information I 

Répondons alors A votre besoin de RESPONSABILITÉ, D'INNOVATION et 
de CONCEPTION, à l’image du posta que nous vous proposons. 

Constatez : En ave), un bureau d'études etune unité de fabrication, en amont, 
une équipe technique compétents où votre faculté d'intégration vous permettra 
de participer pleinement à L’ETUDE et au DEVELOPPEMENT de produits 
éiectroacoustfques de haute technologie. A vous de devenir a l’homme 
orchestre» è l’écouta de cette ligne de produits, depuis rétablissement du 
cahier des charges jusqu'au lancement et pourquoi pas évoluer vers des res- 
ponsabilités accrues. 

Un avenir : des objectifs ambitieux nous permettent de vous l’offrir. La Division Signalisation Industrielle, la vôtre, étend ses activités sur 
un pian européen et dffuse ses produits sur des marchât porteurs tris que l'Aviation, les Télécommunications, les Services des Armées, les 
Miras et l'Industrie en général. 

La transmission chez nous n'est donc pas un vain mot, nous croyons à la COMMUNICATION AVANCEE, une lettre manuscrite accompa- 
gnée d'un C.V., d’une photo et de votre rémunération actuelle sera d'autant plus la bienvenue. 


DIVISION SIGNALISATION INDUSTRIELLE 

69, rue Ampére-75017 Paris 





D'AFFAIRES 


ÆGF 


Leader de l'assurance des risques 
d’entreprises, les AGF recherchent 
des Ingénieurs d' Affaires pour tes 
départements des risques 
techniques et des risques incendie 
industriel. 

Vous êtes diplômé d'une école 
d'ingénieur (formation générale 
et/ou spécialisation en 
électromécanique, électronique, 
informatique). Vous bénéficiez 
d’une première expérience 
industrielle de 2 è 5 ans. vous 
pariez couramment anglais ou 
allemand. 

Ces départements traitent 
principalement de l’assurance des 
biens industriels: dans ce cadre, 
vous inspecterez et analyserez les 


EXPERIENCE 


risques sur le plan technique et 
prévention. 

Vous participerez à la négociation 
des contrats et en assurerez le 
suivi. 

Ces postes, basés à Paris, 
nécessitent de courts déplacements 
en France ou é l'étranger. 

Vous avez le sans des contacts 
humains, nous vous offrons, afin de 
vous rendre rapidement 
opérationnel, une formation à nos 
techniques et méthodes de gestion. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, 
C.V., photo et prétentions en 
précisant la réf. RT1/1 aux AGF - 
Département Gestion de l’Emploi - 
33, rue Lafayetta - 75009 PARIS. 


-M 
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Le Département Approvisionnements, pour renforcer 

son équipe, recrute 


2 ACHETEURS CONFIRMÉS», 


hŒETZ recherche te responsable de son Centre de Réservations t éiéphoniqug s à 
Courbevoie (centralisation des appels en France et transmission infonrettséeau 
Centre de flêservo&on moneSsD. 


Ces postes sont à pourvoir au Siège Social d’IBM Europe, à Paris-La Défense. 


La mission est double : 

• Gérer ce Centre de 35 personnes dans le sens de la rneffle ure efficaett: 

nombre cfappels pris* nombre de rfeenettîonseriesistrée^ supervision de la 
gestion informatisée „ ^ 

• L'animer, par une sesticxicbperacxi^hurnaffieeteflfcBcequconcitionnete 

réussite économique 


Leurs missions, dans un environnement international: prendre la responsabilité 
des achats nécessités par la vie d'un site regroupant plus de 2000 personnes. 


Acheteur 

Travaux neufs et Maintenance 


Acheteur 

Services et Logistique générale 


Charg»* di*s achat* de fourni turfs, travaux rt 
srrvin*s i-ünn'manl IVxjjioi talion d'un onsrmblr 
important do bâtiments ot locaux (dont deux 
I.G.H.). 

O poste cum tendrait à un aeheteur professionnel 
(environ 5 an* dexpérienee). 

• titulaire d'un diplôme d'ingénieur (type AM. 
INS \. KSMK). 

• avant une K\t 'Kl .1 .K NT K ( 10 N N A ISSANt 1K I IMS 
PKINCIPU'X MKTIKKS IH» BÂTIMKNT 

(Rêf. KK 21) 


Responsable de la négociation <4 de la potion des 
contrats de prestation de service des différentes 
directions et unités fonctionnelles du siège t*l vt\ 
notamment, dans les domaines suivants: 

• prestations de services généraux, logistique. « 
transport, transi l/dé ménagements, • manifesta' 
lions extérieures. U s'agit d'un poste clé pour lequel 
la notion drQl' AI.ITH nUSKRVlGKetrt fondamen- 
tale, (le poste conviendrait à un PROhTlSSlON'NKI, 
DK HACHAT (tou H).* litulain-d'un diplôme d*en- 
M'igncment supérieur (Kcoli* de Commerce ou de 
Gestion), • ayant plusieurs années d*expérien«* 


Le profil : 

• Aptitude à ranimation en direct cfune éqvàpe importante: sens des relations 
sociales autant qu’humaines - capacité & motiver son peraonneL 

■ Une certaine connaissance de la technique informatique 

• L’expérience peut être œle dire fonction identique dons le domaine du 
tnreport aérien du tourisme; efe peut être tout aulantcelle du commandement 
en direct cfune équipe importante; dans un secteur tertiaire moderne ou une 
industrie évoluée. 

• formation Bac + fi à 4, ou bonne expérience 

• Age : 30 i 45 ans environ 

• Un esprit positif, rédtemert motivé par cette fonction et une connaissance 
correcte de rendais sont aussi nécessaires à ta réussite dans ce poste. 

• Rémunération ouverte. . . 


Merci denvoyerJettre manuscrite + CV^ sous 
référence RM 3 Direction du Personnel HBtTZ France; 

■2 rue de Marty 78150 Le Chesnay. 

(Les entretiens auront Beu dans la dernière semaine de jurj. 




.W/AV.VV.V^ 




polyvalente (de préférence dans une grande 
entreprise). (Réf. KR 22) 


Pour ces deux /Htstes, les c andidats : 

• auront complété leur expérience professionnelle par un cycle long rie perfectionnement 
aux Achats ( ESAp , INA. M. 41), 

• pourront faire de Ut langue anglaise leur langue de travail. 


Leader en ÉLECTROTHERMJE 

VULCANIC 

fabrique des éléments chauffants pour 
(Industrie, le nudâetie, rannement, l’aéronautique 
recherche 






■X.I - 
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INGÉNIEUR D’ AFFAIRES 


Adressez votre CV. accompagné «Tune lettre et d’une photo* 
i référence du poste choisi, à Jacques Giulîano, Conseil en Ac 


sous référence du poste choisi, à Jacques GiuÜano, Conseil en Achats 
et Approvisionnements 

38 bis, boulevard du Château, 92200 NECILLY-SDR-SEHNE 


ÉLECTROMÉCANICIEN de formation, ou mieux THERMlCtEN, mais surtout 
très bon NÉGOCIATEUR ayant 5 ans minimum d'expérience dans la (onction 
Apres une période de formation à nos produits. ri prendra la responsabilité 
d'affaires diversifiées et d'importance variable (de 100 KF à 3000 KF environ) 
depuis rétablissement de l'offre jusqu’à la recette en usine. 

La technicité de ces affaires, réalisées dans le cadre d'une assurance delà 
qualité, nécessite que l' AISANCE COMMERCIALE soit alliée au SOUCJ de la 
RIGUEUR et de la PRÉCISION dans leur traitement 
ANGLAIS souhaite. 

Bâties PERSPECTIVES de PROMOTION si réussite au poste. 


v -.^.^1 » m mà 
■ •* ü fc 


Chez nous le contrôle de gestion est une fête 


Adresser C. V- photo et preteniiom à . 
MÊTANIC SJL Division VU LC AN fC 
Melle DEVAUX 

ZI les Chanoux - 48. rue Louis-Ampère 
93330 NEUILLY-SUR-MARNE 


sas» 





Filiale agro-alimentaire importante (13 milliard CA - 700 personnes) d’un grand groupe français (22 milliards CA) en 
développement constant dans un marché porteur en pleine mutation dont elle est l’un des leaders grâce à une large 
diversification : 

— Production : serai produits et produits consommateurs - 2 unités - importants investissements en cours. 

— Exportation : 20 % CA. 

Recherche Contrôleur de Gestion très pointu qui coiffera également le Han Informatique, susceptible de l’aider à se 
remettre en cause en s'intégrant à un petit état major, enthousiaste, passionné, souple, très opérationnel, fortement 
soudé, pratiquant la responsabilisation et le travail d'équipe. L’intéressé collaborera non seulement avec le PDG et les 
DG de notre société mais également avec le contrôle de gestion de la maison-mère auquel elle doit rendre compte. 
Conviendrait à un spécialiste de formation supérieure (HEC, ESC ou équivalent), doté d’une forte personnalité, 
possédant une expérience de S ans environ, de préférence dans un milieu industriel. La rémunération est motivante , le 
poste est basé à Paris avec des déplacements en province. Ecrire aux consultants de Sirca sous référence 389 212M.. 


jobs d’etudiants 


Paris 


pour la rentrée 85 == 


i 


Mission : faire visiter un centre de recherches et présenter tes 
installations techniques à des publics variés. Formation assurée. 
Vacations de 2 jours par semaine toute l'année. Rémunération 
intéressante. 


0 Profil : étudiants (es) préparant maîtrise ou doctorat, soit dans le 
S secteur Scientifique (Physique, Chimie. Electronique L soit dans te 
| secteur Economie et Gestion d'entreprises après un BAC Cou S. 
jo Sens de la owmmunicatîon, aisance en public, bonne présentation. 



Sirca 

64, rue La Boétie - 75008 PARIS 


| Envoyer lettre manuscrite + CV. sous le référence C02S/M. è 
| Christine Berne». Sema-Sétectian: Centre Métra 76/18. me 
$ Barbés 92126 MONTROUGE. 
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sélection 


Van» UN* ■ Lyon 
ttUnada Toutou», 
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LA PASSION 
DE L'AUTOMOBILE! 



VULCANIC 

Leader de son marché du chauffage électrique industriel recherche son 

Ingénieur Technico-Commercial 

RÉGULATION ET COMMANDE DE PUISSANCES 



Environ 35 ans. Titulaire tfunBTSenêleCTrotechniqueaveccte*otkteico n»irt « a» n c» s«H*gutet»on<teteB<p»nrtut» 
(f assure depuis, au moins 5 ans. te aHmnercfadsatfondlrectotfe produis staiiaires auprès (Tuii«c8«(iifcte imliis- 
trtaHe. .... 

Son rôle a un double objectif : 

- Stimuler et centraliser la prospection des commerciaux sur ces produits pour exploiter leurs informations. 

- Assurer personnellement, l’approche de clients potentiels. 

La rémunération ouverte, tiendra compte de l'experience et des résultats. Il retirera de son action réussie, de bettes 
perspectives de promotion dans le cadre de notre régulière expansion. 

Le poste est base à NEUILLY-SUR-MARNE, mais nécessite des déplacements dans toute la Fiance. 

Adresser C V . photo et prétentions à MÉTAHIC SJL division VULCANIC 

Malle DEVAUX - ZJ les Chanoux. 48. rue Louis- Am père. 93330 NEUILLY-SUR-MARNE 


De formation gestion ou comptable ou 
Ecole de Commerce (option finances), voua 


possédez une expérience professionnelle de 
3 ans minimum. 


Homme de terrain, mobile 
géographiquement, vous avez le sens de la 
communication et de l'animation ; 
l'automobile vous passionne. 


Devenez l'un de nos coraeflters de gestion, 
chargé de superviser la gestion et te 
comptabilité des concssstonnairéa d'une 
des régions de notre réseau. 

Adressez-nous C.V. détaillé, photo et 
prétentions à la Direction du Personnel - 
FIAT AUTO - 80-82, quai Michelet - 
92532 LEVALLOIS -PERRET Cedex. 




mmmmm 


SOCIETE D’INGENIERIE INFORMATIQUE 


implantée en France et à l’étranger, comptant une clientèle de premier plan 
dans les secteurs Publics et Privés recherche pour renforcer ses équipes 


Ingénieurs en Organisation 

Sciences Po (Eco. Fi) - H.E.C. - ESSEC - 3 à 6 ans d’expérience 


Mission : Chargés de valoriser, d'orienter et développer les activités de Conseil et d'ingénierie 
dans certaines branches professionnelles (établissements financiers, assurances, distribution.-}, 
vous serez responsable de l'étude préalable au dossier que vous rédigerez en apportant les solutions 
aux problèmes d'organisation de nos clients dans tes domaines de Finformatique, la bureautique, 
la télématique, la monétique. 

Profil: Agés d'environ 30 ans vous avez déjà une première expérience similaire et vous avez participé 
en tant qu'organisateur ou utilisateur à la conception d'un système de gestion Informatisée. Méthodique, 
vos qualités rédactionnelles ainsi que votre facilité de contact, votre ouverture d’esprit et votre dyna- 
misme seront indispensables à votre évolution dans la société. 


Jean® 

K. woûecarn eie 

pitr te contrôle dege&m 


***■-* i 




- dans une entreprise en expansion torteet rëgutièmdapuis sa fondation (CA 1984 : 500 MFJ. 


Adresser C.V., lettre et photo 
sous référence 6/C/LM il, à : 




Eiiane KERSALÉ. Genti Profite 
128, rue de Rennes 75006 Paris 


Conseil en Recrutement informatique 


Féale commerciale tf un très important groupe industriel 
français eue a su définir dans son domains la vanta les 
éléments de sa progression en France et à r étranger, 

Vblre mission : Adjoint au ConWMegr de Gestion vous 
prendrez en charge progressivement les différents aspects 
de la fonction: en relation avec les opÈrationne& vous 
ètaüfirez les budgets oontrûfens nos procédures compta- 
bles et de gestion de rentraprisa suivrez les activités de nos 
finales a r exportation Vous aurez également a élaborer le 
plan de trésorerie. 


Votre pnaB: débutant (option fînarcÿcontrtfe de gestion}, 
vous Mœngoureujref oganfeô Vous aimez fadactar la 
réalité derrière les chiffres et les tableaux 


iftxcu pas la défémination sont vos atouts reconnue 

SI ces propositions vois intéressent, adresser votre dossier 
de caixMaüre complet (lettre manuscrit CV + photq - 


prétentions) à. Bernard Roux BP44 : 922i5$air*Ctaud. 
Cédex en précisant sir r enveloppe la référence Ç&06. 


J-woj ji il>* /t<V> 
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Pourfaire face à un nouveau programme de recrutement 
d’ingénieurs et Cadres 
- Notre société recherche la collaboration de 


Spécialistes 

en psychologie industrielle h/f 


possédant la formation adaptée 
et plusieurs années d'expérience. 

»Lieu de travail : PARIS. 

•Statut: prestataire de services. 

Merci d'adresser lettre et curriculum vitae complet, 
sous référence 307953 M, à REGIE PRESSE 
7, me de Monttessuy 75007 PARIS. 


Jeunes Ingénieurs «= 

jl. r'nrxi inr uivna 


m 

m? 


GROUPE MATRA 

DES PROJETS EXCITANTS 
DES MOYENS POUR LES DEVELOPPER 
DES TECHNOLOGIES DE POINTE 
DES PERSPECTIVES D’EVOLUTION 


. . . BIEN REMUNERES 



Nous utilisons abondamment 1 "Electronique. l'Informatique et la Micro-Informatique. L’Automatique est notre passion, les Transpons 
du futur notre présent. Diplômé d'une Grande Ecole, riche d’une première expérience, vous êtes vous-même passionné par ces disciplines. 

Dans fe cadre de l'activité Recherche et Développement, pilier de notre expansion, vous vous intégrerez à nos équipes de «systéraiers» 
en apportant à la conception de nos produits outre votre compétence technique, votre créativité et votre ouverture d'esprit. _ çql/jjj;) 

Pour mettre en place notre PLAN d'assurance qualité et le faire vivre, vous aurez à faire la synthèse de vos propres qualités . 
• Curiosité de cous les aspects touchant à l’étude et à la réalisation de nos systèmes. «Esprit d’Enrre prise pour coordonner, négocier, 
convaincre vos interlocuteurs, (tant en interne que vis-à-vis de nos sous-traitants) de votre vision de ce que doit être la qualité des 
produits que vous défendez. (Réf. CD L/J] Q) 

Merci d 'adresser votre dossier complet (CV, lettre manuscrite , photo et prétentions) sous Ix référence du poste retenu à notre Conseil 
qui vous expliquera vos perspectives d’avenir dam le Croupe. 

Raymond Poulain Consultants 74 , n* *> m Fédération - 7501 5 pari? 


Assurance et Marketing : 

Jeune chargé d’études 

Groupe d’assurance privé français en forte croissance, nous développons nos produits en 
permanence pour les adapter aux besoins du marché. Nous renforçons notre équipe cT «hommes 
produits» et recrutons un jeune chargé d’études. 

n participera à l’élaboration de nouveaux contrats et à la mise à jour constante des contrats 
existants, dans toutes les branches d'assurance : études de concurrence, recherche de nouvelles 


économiques et statistiques de ces études. 

Une formation supérieure en Sdences Economiques ou Mathématiques Appliquées est indis- 
pensable, ainsi qu’une première expérience de r Assurance, acquise en Compagnie ou dans le 
courtage. Une habitude de la micro-informatique serait un atout supplémentaire. 

Ce poste, varié et formateur, pourra évoluer vers des responsabilités diverses et 
intéressant». 

I ' 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV, photo et rémunération actuelle s/i é£ 40406 M 
à Nicole MAR1CHEZ, TEG, 113 rue de TUniversité, 75007 PARIS. 


d u BBi de SŸSltMA 



ENERTEC 

Société du Groupe Schlumberger. 

Chef de projet 

ESE - ECP- INSA Lyon ... 


Notre Division conçoit et réalise des enregistreurs 
magnétiques de haute performance Notre activité 
spatiale développe cf importants projets et renforce 
ses équipes. 

Vous aurez à : 

- Diriger, coordonner et contrôler une équipe d’environ 
5 personnes poursuivant r étude cfun enregistreur 
magnétique sateilisable de très haute performance 

- Assurer le suivi du développement de f électronique 
spatiale chez un sous-traitant 

- Participer aux essais de qualification. 

- Assister la production pour les modèles de voL 


De formation électronique Grande Ecole, vous avez 
une première expérience cf Etudes, une connaissance 
de la méthodologie logicielle serait appréciée 
Ce poste est basé h Vélizy. 

Nous offrons à un candidat de valeur de réelles 
possibilités d'évolution au sein cfun Groupe inter- 
na tionaL 

Adresser lettre CV, photo et prétentions, sous 
réL CP/1 06/M, au Service du Personnel, ENERTEC; 

1 rue Nieuport 781 40 Vélizy. 


ENERTEC 


Schlumberger 


f*one*) 
.Mnqgemenc 



vous avez 30 ans environ et possédez une REELLE EXPERIENCE 
BANCAIRE, le Crédit Agricole Mutuel de nie de France vous offre 
comme opportunité d'être les seconds de ses agences de Péris ou 
de sa proche banlieue. 

U** goût des contacts, avec la dJentèfe, vos qualités commerda- 
(es et votre capacité à animer une équipe vont vous permettre 
d’assister 1e Chef «J'Agence dais toutes ses, missions : • Gestion 
• Développement commercial • Rentabilité. 

Ces postes très formateurs par leur pturfdbdplinaritè. vous offrent 
de bonnes possibilités d'évolution au sein du Groupe. 

M«u d'adresser C.V., et prétentions au 
Service du Recrutement 


26, Quaï «te la Râpée 
75012 PARIS. 


IfTiCREDIT ^ 
lajAGRICOLE^ 

Le bon sens près de chez vous. 


— — — T S France 

recherche pour ses 

services financiers 
et de contrôle de gestion 

des diplômé(e)s 

HEC • ESSEC • ESCP • ESCAE 

• Débutants ou ayant un à trois ans d'expérience professionnelle. 

• Une bonne connaissance de f ANGLAIS est nécessaire. 

• Les postes sont à pourvoir à PARIS et en PROVINCE. 

Adresser lettre de candidature et C.V. sous référence M10/6 à : 

IBM France - Département Recrutement - 2. rue de Marengo - 75001 PARIS. 
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CRI 


Assurances - Produits Financiers - Loisirs - Formation 

Conseils aux collectivités et entreprises 

poursuivant un important développement 
recherche pour ses Sociétés Financières 


Saarties 


Leader sur le marché français 
du chocolat 

Nous recherchons pour notre site 
de NOISIEL (siège et usine) 

20' Est de Paris 

INGENIEUR 
PROJETS INDUSTRIELS 

Rattaché au Directeur de l'Ingénie- 
rie, vous intégrerez l'équipe exis- 
tante (3 ingénieurs et 3 dessina- 
teurs) et vous serez le maître 
d'œuvre de vos projets. 

Ce poste évolutif, du fait de la 
variété de nos produits, du dyna- 
misme de notre marché et du pro- 
grès technologique, s'adresse à un 
candidat pragmatique, ouvert ou 
dialogue et ayant le goût des réali- 
sations pluridisciplinaires. 

Vous êtes diplômé CENTRALE, 
A M et vous possédez de bon- 
nes connaissances en anglais et 
une expérience de 3 ans minimum 
(alimentaire si possible) . 


Nous renforçons notre division achats 
par un spécialiste pour un poste 
à la fois d’études et de terrain. 

UN CADRE ACHATS 
ANALYSE DE LA VALEUR 

Voire mission sera : 

• d’initier, coordonner et taire aboutir toules les actions 
visant à améliorer un produit acheté en vue de iui faire 
remplir une Jonction au coût optimum 

• d'établir des coûts d évaluation de nouveaux produits à 
acheter 

• d'assister les acheteurs dans des actions de réduction de 

COÜL 

Votre profil : 

• un goût pour !e contact et l'analyse qui lait de vous une 
personne voulant s'exprimer dans un poste où sens 
commercial et aptitude technique sont étroitement lies. 

Fort d'une expérience de 5 ans au minimum en industrie, 
dans un secteur éludes ou méthodes (connaissance de 
l'analyse de la valeur et de l'anglais souhaitée), venez nous 
rejoindre en Franche-Comté et écrivez-nous a : 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


ENERTEC 


LE CREDIT MUTUEL D'ILE-DEFRANCE 
recrute pour PARIS 


Société du Groupe Schlumberget 

Notre activité spatiale développe tf Importants projets et renforce ses équipes. 
Notre Division conçoit et réalise des enregistreurs magnétiques de haute performance 




Ingénieurs mécaniciens 

ENSAM, ENSEM, ... 


Analyste ; 

decrédit (gradé) 


Ingénieur cf études Réti&ioe/M 


Au sein dune équipe de 6 personnes et dans 
le cadre dun projet de longue durée, vous 


aurez à réaliser une maquette mécanique 
oour un enreaistreur de grande fiabilité 


pour un enregistreur de grande fiabilité 
embarquable à bond dun satellite 
De formation mécanique Grande Ecole, vous 
avez le goût ou F expérience des essais de 
vibration pour matériel aéronautique 


Ingénieur pnocess Rétimoe/M 

Afin d assurer la fabrication de tètes magné- 
tiques embarquables sur satellites, vous aurez 
à mettre au point les process d usinage (recti- 
fication, rôdage, glaçage) de tètes magné- 
tiques et en réaliser f industrialisation. 


I! se verra confier Têtude et la mise en place des crédits aux p ereow es morales 
ou aux particuliers Ce poste nécessite une bonne connaissance ai 
matière d'analyse de bQans et de ta réglementation du créât. 

Le candidat s'intégrera au sein dune équipe et participera également à un 
travail de recherche et de mise en place de procédures et de produits nouveaux 
Une solide formation bancaire (niveau I.T.B.), de bonnes bases juridiques sont 
nécessaires Une première expérience dans la fonction est souhaités 


De formation mécanique Grande Ecole, vous 
avez acquis une expérience de F usinage 


Les postes sont basés à VéJizy. Nous offrons à des candidats de valeur de réelles 
possibilités d’évolution au sein cfun Groupe international 


Merci cfadresser lettre manuscrite, CV, photo + rémunération actuelle en 

A précisant la référence AC 106, à la Direction des Relations 
Humaines et Sociales, Crédit Mutuel (Tlle-de- France, 

19 Cite Voltaire 75541 Paris Cêdextl. 

* Crédit Mutuel dite de France 


Adresser lettre, CV, photo et prétentions, en précisant la référence du poste choisi, au 
Service du Personnel, ENERTEC, 1 Tue Nieuport 78140Vélizy. 



ENERTEC 


Dans le cadre de l'expansion 
de notre département 
g£nie logiciel 
nous recherchons 


jeunes ingénieurs informaticiens 


SYSECA 


Paris - Le bureau informatique de la Direction des Constructions Navales assure la coordination des services informatiques 
de ses différents établissements industriels. Il a pour mission la définition de la politique informatique en matière de gestion, 
de bureautique et de techniques avancées (CAO. DAO. intelligence artificielle). Afin de faire face à ses besoins, il recherche 
deux jeunes ingénieurs de haut niveau : 


informaticiens 


un ingénieur concepteur, organisation informatique 


Réf. 1X328/ M 


Il a pour mission la coordination des études d'automatisation de gros projets (gestion administrative et industrielle} entre 
plusieurs établissements, selon la méthode MERISE, ainsi que la coordination d’études de bureautique intégrée. Il participera 


au schéma directeur du système d'information et aux études de demandes d'acquisition de matériels et logiciels. 
.Ce poste exige une expérience de projets sur de gros ordinateurs avec réseaux et bases de données. 


un ingénieur méthodes et moyens techniques 


Réf. 1029/ M 


U sera chargé de la planification des moyens matériels et logiciels des services informatiques de la DCN et participera à 
l’élaboration du plan informatique à cinq ans. Responsable des études «méthodes-systèmes-, il assurera la coordination 
d'actions du domaine -calcul scientifique- et la prospective des technologies avancées (intelligence artificielle}. 

Ce poste requiert une expérience de développements de projets informatiques en techniques transactionnelles, si possible 
avec bases de données et réseaux. 


Formation: Grandes Ecoles, Doctorat DEA maBrtsa. 
De O ô 5 ans d'expérience. 

Désirant exercer leur ac tiv it é dmu» les 
domaines suivants: 

- traduction de l an g a ges 

- systèmes d'exploitation (TOUX) 

- moniteurs temps réel . 

- analyseur de complexité 

- atelier logiciel. 


-• T f *4 ? t 


Ces deux postes s'adressent à des jeunes ingénieurs diplômés ayant 3 à 5 ans d'expérience informatique, de préférence sur 
matériel Bull, dans les domaines ci-dessus et connaissant les techniques de management et de gestion industrielle des 
entreprises, (fs requièrent en outre des qualités de rédaction et d'animation de groupes. La DCN offre toutes possibilités de 
S formation complémentaire dans les domaines de pointe. 


Merci d’adresser lettre manu sente. 
CV. photo et prétentions sous rét 
M 106/FM à GROUPE SYSECA - 
Direction du Personnel. V 

315. Bureaux de la CoSlzie, jT 

92213 SAINT-CLOUD 
CEDEX Æ1 


SYSECA 
S (2 80 MF de 

CJL, fl 00 per- 
sonnes) est une 
Société de services 
JT et d’ingénierie intor- 
manque, partenaire cfun 
r .groupe industriel de taille 

m t t tf nnflnnrtla 


Ecrire avec CV. photo et prétentions, en précisant ia référence, à H. Bouet. Sema-Sélection: Centra Métra 16/18, nie Bftibès 
ï 92126 MONTROUGE. 


Le Siège Européen de Mfflipore Coip. USA, leader mondial dans les 
domaines des techniques de iÜraOoa er de séparation ainsi que de 


sélection:" 


LiH* LrOn 

la Toulouaa 


Mil I IPODP chromatographie en phase liquide, recherche dans le cadre du 
I VlILLIi V_/rxl_ renforcement de ses services finanûexs un 


Diriger, à 30 ans, 

radministration des ventes d f une agence... 


European 
administrative and 
accounting manager 

MBA. HEC ESSEC _ « 


Nous sommes une société française à vocation industrielle et commerciale, en forte expansion. Nos effectifs 
(800 personnes) sont distribués autour d'un siège, d'une unité de production et de 1 5 agences commerciales 
régionales, à l'intérieur de chacune desquelles se trouve créé un poste de responsable administratif. 

Bras droit du Directeur d'Agence. ce cadre partage ses responsabilités entre l'administration des ventes de 
cette unité (enregistrement et suivi des commandes; réglement de certains litiges), avec l'aide d'une équipe 
d'assistantes commerciales qu'il anime et supervise ; le suivi de la balance clients et le recouvrement des 
créances. 

(I est soutenu par une logistique performante et aidé d’un système de télétraitement, permettant une gestion en 
temps réel de nos stocks et de nos commandes, en même temps qu'un suivi actualisé de nos comptes clients. 
Nous souhaitons rencontrer des candidats de formation supérieure ( ESC ou équivalent) , jeunes, comme la 
plupart de nos collaborateurs, mais déjà confirmés par 2 à 5 ans d'expérience de préférence dans le domaine de 
la gestion, capables d'allier rigueur, pragmatisme, sens de la négociation et du "service clientèle". 

Nous leur proposerons avec nous, .de faire franchir à notre chiffre d'affaires le seuil du milliards de francs... 


Trois postes sont à pourvoir: 1) Région Rhône Alpes 2) Sud Ouest 3J Ouest de Paris. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions sous référence 1 055 (à préciser sur l'enveloppe] à 
L.T./Asscom 31. Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris Cedex 02, qui transmettra. 

Réponse et discrétion assurées. 


1 


Au sein des Services Administratifs européens, vous serez responsable de 
Inorganisation, l'analyse et de la transmission de la clôture mensuelle. Vous en 
assuriez la consolidation et la «traduction» en comptabilité anglo-saxonne 

A r interface des Services Administratifs du siège US et de ceux du siège 
européen vous aurez également des Baisons avec nos services fonctionnels 
[ informatique admlntstration générald et avec nos différantes filiales 
européennes. - ' 

Vos études supérieures ont, si possible été complétées par un DECS, un CPA 

OU fin fAM C* untic rtxcrÂ ... J tu « >' l 


— w un uww wi urn 

ou un CAM et vous avez passé cinq ans au moins dans une multinationale 
anglo-saxonne (ou chez T un des «Btg Eight-). 

Votre pratique oef anglais est bien entendu courante et vous êtes disponible 


pour des déplacements (Europe; USA) à 1/3 de votre temps 
La rémunération et les possibilités d'évolution offertes pour oe poste basë.è 
S*Qu«itbw9*Yvelines est à la mesura de nos exigences. 

C . V détaillé. phofoetrémunéiation actuelle, sous 
!**■ ù no»* 8 Conseil qui vous garantit son entière discrétion 




Staff Consultants 

91, rue du Faubourg Saint-Honoré 75008 Paris 


STRASBOURG 

PARIS 

LYON 

NfWYOWC 




BANQUE INTERNATIONALE ET MULTINATIONALE 

PARIS 8c, recherche 


Responsable crédits acheteurs 


CLASSE VI 


Très bon gestionnaire, c'est un cadre qui a S à b ans d'expérience bancaire. 

Apte à la négociation, il aura des contacts à haut raveau . COFACE, grandes entreprises, 
la connaissance oe I' ANGLAIS est nécessaire. JRèf.Olj 


Gestionnaire de fortune 


CASSE IV ou V 


Expérience de 3 ou 4 ans dans un service de gestion sur les Marches Français ou Etrangers 
La connaissance de la langue anglaise seran appréciée |Ref 02) 


Analyste-programmeur 


IBM 38 


Expérience de 3 ans sur ce materiel, dort I an dans un établissement de Ciêdt: 
ayant participé au développement de projets informatiques bancaires. 
ANGLAIS souhaitable. (Réf. 03). 


Adresser lettre manuscrite. C.V. détaHé. photo et prétentions en précisant bien la refcrence du posa à 


Organisation et Publicité 


2. rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra 
Une totale discrétion vous est garantie 


POLITIQUES 
DE RÉMUNÉRATION 




G roupe industriel puissant st 
diversifié (8.000 personnes), 
nous proposons à un cadre 
d'affaires sociales de prendre en 
charge un domaine essentiel de la 
gestion du personnel. 


des politiques retenues, suivi de fen- 
sembte des éléments et indicateurs rela- 
tifs aux systèmes de -rémunération). 

En outre, elle permet de participer à d’au- 
tres études sociales variées. 


En tenant compte des évolutions rapi- 
des, des exigences du marché et des 
contraintes de l'entreprise, il faut élabo- 
rer en permanence les politiques per- 
mettant une .gestion salariale souple, 
dynamique, diversifiée, tant pour la 
société- mère que pour ses filiafes. 


Ce poste convient, soit a un spécialiste 
des rémunérations souhaitant appro- 
fondir son expérience, soit à utr cadre 
pour qui il constituera un enrichissement 
professionnel dans une carrière évolu- 
tive que peut lui offrir le Groupe. 

Poste basé é Paris-La Défense. 


La mission comprend un aspect étude 
(conception des politiques) et un aspect 
opérationnel (mise en œuvre et gestion 


Merci d'adresser lettre manuscrite. CV., 
photo, sous réf. 81595/LM. à HAJ/ASr 
CONTACT. 1. place du Palais-Royal. 
75001 PARIS, qui transmettra. - 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Le Marketing 


(SHP- OMO - CAJOLINE - SUN - CIF - LUSL.) 

P our vois permet! re de devenir de véritables chefs de produits 
LEVER, noire compagnie vous propose de prendre des res- 
ponsabilités très opérationnelles successivement dans notre 
force de vente et au marketing : promotions consommateurs et disr 
tributaire, média-planning, recherche marketing, assistant chef de 
produit... 

Diplômé de grande école fHEC, ESSEC, 1EP), vous vous révélerez 
capable d'apporter rapidement votre contribution dans un environ- 
nement marketing très professionnel. Vos possibilités de déve- 
. loppement sont ouvertes au sein du Groupe UN1LEVER en 
France ou à l'étranger. 


UN I L E V E R 


m 


E*E DIMENSION 
INDUSTRIELLE 
A L’ECHELLE 
HUMAINE 


Merci de nuu» écrire sou* rélerencc 
VII 85 M.Kecmicmcni dus Cadres 
UN1LEV£R FRANCE SERVICES 
8. ai. Délaissé 75384 PARIS ceilex 08. 


Financier h omm e public 

pragmatique et rigoureux 

Notre branche «produits financiers et assurances», est l'un des secteurs en pleine expansion de notre organisation 
MUTUALISTE, leader sur son marché. Son directeur recherche un 

Conseiller de direction 

Responsable de l'élaboration des procédures, du contrôle de gestion, de la coordination administrative et financière, vous 
serez le point de passage obligé de toute information. 

Par l'expression de vos compétences, votre autorité et votre rayonnement, vous saurez être l’homme public de haut 
niveau, pour dialoguer avec vos interlocuteurs tant extérieure qu'internes. 

De formation grande école, votre expérience de 5 à 7 ans dans les milieux financière vous permettra de participer aux 
négociations avec les banques et de nombreux organismes publics et privés. 2 

De courts déplacements sur l'hexagone sont à prévoir pour ce poste basé à PARIS. | 

Adressez votre cursus sous référence 58S (CV. prétentions, 
photo) à Jean-Pierre POHLI qui 1 éiudira avec la plus grande 
confidentialité. 


Scricys jfeCunsult 8 rue de la Michodière - 75002 Paris. 


JTL-m 

LM 


BERNARD JULHIET FORMATION 

Nous sommes l'unité du Groupe Bernard Julhiet spécialisée dans 
la formation d’hommes de la fonction marketing, commercial, 
vente. Nous agissons en collaboration étroite avec les huit sociétés 
du Groupe Bernard Julhiet (200 personnes, 60 millions 
de GA.). 

Nous recherchons deux 

Consultants- 

animateurs 

Leur mission : analyser les attentes des entreprises, concevoir des 
programmes de formation pour animer des stages 'inter et intra* 
avec l'appui d'outils audiovisuels et informatiques. 

Vous avez acquis, de préférence comme formateur en cabinéf ou 
comme responsable de formation en entreprise, une bonne 
expérience de la fonction. Sinon, dans les responsabilités 
commerciales ou marketing qui vous ont été confiées, vous avez 
su utiliser la formation comme un élément essentiel d'animation. 
Merci de nous adresser lettre, CV et photo. Nous vous assurons 
confidentialité et réponse. Référence 22Î5M - 24 rue Eugène 
Flachat- 7501 7 Paris. 


Membre de Syntec 


Psycom 



SA. SEB A SELONGEY (COTE D'OR), recherche 

INGENIEURS AUTOMATICIENS 

pour le DEVELOPPEMENT de son INDUSTRIALISATION 


(groupe! 

S 


« 



ETRE 

- 



_ 


AVOIR 

- 



_ 

SAVOIR 

- 


Responsables de la CONCEPTION, la RÉALISATION, fa MISE EN ROUTE, la MAINTENANCE 
ystème d'automatisation de machines ou groupes de machines, les candidats devront : 

INGENIEURS, CALMES, CRÉATIFS. OPÉRATIONNELS 

PASSIONNÉS par TAPPL/CA Tl ON INDUSTRIELLE de leurs connaissances et de leur travail. 
PRÉCIS, a POINTUS». 

UNE S YNTHESE RAPIDE ET JUSTE 
UNE VOLONTÉ TENACE ET PERSÉVÉRANTE 
UNE EXPÉRIENCE CONFIRMÉE DANS LE DOMAINE. 


Vous manifesterez votre intérêt en adressant candidature manuscrite. C.V. détaillé, photo et prétentions 
à SA. SEB Direction dn Personnel - 21261 SELONGEY CEDEX. 


s 


Actuaire 


Un groupe d’assurance privé français en fort développement 
recherche l'adjoint de son Directeur Technique. 

O se verra confier des responsabilités touchant à toutes les 
activités du Département Technique : études d'actuariat 
diverses, réassurance, suivi des résultats techniques, inventai- 
res, etc.- et toutes études ponctuelles, en liaison avec les 
autres départements : Informatique, Production, Commercial, 
Comptabilité. 

A 30 ans environ, vous avez une formation d’actuaire ou 
d’économiste statisticien. Vous avez F expérience d’une fonc- 
tion similaire, acquise au sein d’un département technique, de 
préférence dans une compagnie vie. 




Menti d’adresser lettre manuscrite, CV, photo et 
rémunération actuelle sous référence 40306 M 
à N. MARI CHEZ, TEG, 113 rue de FUniversité, 

75007 PARIS, qui traitera confidentiellement LjxGXUtfve 

uolredo5Sier ' € G ™p^, 

Management 


! 



LE CARBONE LORRAINE 

Groupe Industriel Français à vocation internationale : 

3 usines en France, 22 filiales dans le monde, 
offre, dans son Département GENIE CHIMIQUE 
qui réalise plus de B0% de son CA à l'étranger, un poste d' 

Ingénieur d’affaires export 

•Diplômé d’une grande école avec, de préférence, une orientation Génie Chimique ou Thermique, 

• 2 à S ans d’expérienco ingénierie chimique ou exploitation ou vente produits industriels. 

Ce département réalise et vend des équipements de naute technologie destinés aux industries de la pharmacie, chimie, chimie 
fine, biotechnologie, métallurgie, etc„ 

Vous intégrerez, au siège é Paris La Défense, l'équipe des ingénieurs chargés de négocier marchés et contrats dans la plupart des 
paya du inonde. Nous vous préparerons à cette fonction par un passage d’t an environ à l'usine de Pagny sur Moselle où vous parti- 
ciperez activement h la définition des produits et à leur commercialisation. Votre maîtrise des langues vivantes, angiais/alfemand, 
vos qualités d’adaptation et de rigueur vous permettront d'évoluer, ensuite, vers des responsabilités plus importantes en France ou 
dans une filiale étrangère. 


sélé 


Adresser lettre manuscrite et C.V., s/réf. 72060/M, à Jean-Paul LE MASSON, 
Sété-CEGOS, Tour Chenonceaux, 92516 BOULOGNE CEDEX. 


Chef comptable 

Futur directeur comptable et financier - Filiale de l'tm des mut pre- 
miers groupes ntulrinariopgux français, cette entreprise, spécialisée dans les tra- 
vaux publics et réalisant un chiffre d'affaires de 700 millions de francs tant en 
France qu’à l'étranger, crée le poste de chef comptable. Rapportant au directeur 
des services comptables et financiers, il sera impliqué dans l'ensemble des problè- 
mes de comptabilité générale et analytique et de comptabilité ëtrangère/audit de la 
filial*?. A terme, une personnalité de valeur pourra se voir confier la totale responsa- 
bilité de la fonction- Ce poste s’adresse à un candidat de formation supérieure ou 
d'nn bon niveau de formation comptable (DECS), possédant une solide expérience 
de la comptabilité générale et analytique et de la fiscalité, acquise dans un environ- 
nement fn»-rTMirinttal de BTP ou d'engineering. Une banne maîtrise des relations 
avec l'informatique et des qualités d'animateur sont indispensables. La pratique de 
l’anglais est souhaitée. La rémunération proposée sera essentiellement fonction de 
l’expérience et du potentiel dn candidat retenu. Ecrire à B. AUBRY en précisant là 
réference S/8023M 



Grande 

Ecole 

Scientifique, 

ENSAE 



Des études économiques 
au management opérationnel 

Après une formation Grande Ecole Scientifique (plus formation économique complémen- 
taire) ou ENSAE, vous avez pratiqué - dans le cadre d'une première expérience profession- 
nelle - la macro-économie (analyse de la conjoncture, comptabilité nationale, modèles et pré- 
visions à court et moyen terme, analyse de la politique économique et monétaire) dans une 
grande entreprise, une banque ou une administration. Vous avez également acquis des 
connaissances de micro-économie et de calcul financier. 

Rejoignez-nous. Notre réputation dans ces domaines est largement reconnue. 

Au sein d'une petite structure, proche de la Direction Générale, vous prévoierez l’environne- 
ment du Groupe et contribuerez à l’élaboration de ses stratégies avec des oui ils adaptés. Vos 
talents de rédacteur seront mis en valeur par la diffusion de notes et d'articles économiques et 
monétaires, tant au niveau interne qu'à l’extérieur du Groupe. 

Votre passage au département planification du Groupe doit constituer pour vous un tremplin 
de carrière vers un poste de management opérationnel. 

Pour un premier contact, merci d'adresser votre dossier de candidature, sous référence ALM. 
à Annie Lion, Compagnie Bancaire, 5, avenue Kléber, 75116 Paris. 


5 
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Wm groupe de la compagnie bancaire 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 




filiale^™ 1 ® 


OFFRES D'EMPLOIS 


Amène»® 0 


Sun*® 8 *» 


SOCIETE NATIONALE, nous 
sommes spètaaSsés dans rétucle 
et la fabrication de moteurs 
d'avions CMte et rrAatres. 
Largement exporteur, notre 
GROUPE (26.000 personnes, 
dont 3200 cadres) poursuit une 
politique active de recherche et 
de développement de technolo- 
gies avancées. 

GROUPE 

SNECMA 


Nous recherchons pour notre établissement de 
VILLAROCHE près de MELUN (77) 

CADRE COMPTABLE expérimenté 

H sera adjoint au Chef Comptable de la division comptabffité et gestion. 

Ce poste qui implique l'animation d’une équipe d’une vingtaine de personnes sera 
confié à un candidat diplômé de l’enseignement supérieur titulaire du DECS ayant une 
première expérience dans le domaine de la comptabilité analytique. 

Merci d’adresser sous référence 169/85, lettre manuscrite, CV et prétentions à 
SNECMA - Département Encadrement - 2, boulevard Victor 
75724 PARIS CEDEX 15. 


Ca 






cmisssEmanou£:uajsBmxmKrB.p)auBm 


fl 


GROUPE 


cspi 

THE ARRAY PROCESSORS 


m' 

V V V 

r-'ov,- 


PRODUITS DENTAIRES PIERRE ROLLAND £££ 




N- V-— 1 

L>*<iVV 


Vous avez moins de 35 «n», une expérience du secteur dentaire, dus envie 
terrible de réussir, une volonté de sortir du lot et habitez la Région Parisienne- . 

Nous sommes une équipe jeune, motivée, reconnue par sa réussite, qui n’hésite pas 
à sortir des sentiers battus. 

Nous lançons des produits de haute technicité avec rappurtf^ine technique de 
vente de pointe. 

Venez nous rejoindre dans ce diaflenge. _ . 

Nous vous proposons un salaire motivant : fixe important +ccsamisaaaanement + 
primes, frais et véhicule de société. 

Envoyez- moi tout de suite votre c.v., nous avons hâte de vous engager. 

Nicole Banëïnrt^ Produits Dentaires Pierre Rolland, 19 rue Ré wimur 75003 Paris. 


RECHSK» 

INGÉNIEUR (COMMERCIAL 

CONFIRMÉ ' 
en informati qu e scientifique 

— De très haut niveau. 

— De forte personnalité. 

— Pouvant et désirant évoluer vers des Fonctions de Direction. 

RÉJURJNÉRATION MOTIVANTE 

LH=U DE TRAVAIL : BANLIEUE SUD DE PARIS 

Appeler : JON. FADTMAN. TôL (T) 832-37-54 
LA BOURStD&TE - RN 188 
92357 LE PLESSIS-ROBINSON CEDEX. 


Ingénieurs 

Mécanicien - Electromécanicien - Electronicien 

Au sein de nos unités âtuées à Paris et dans ks grandes villes de province vous pourrez 
assumer des fonctions de formation, d'assistance technique ou prendre des responsabilités 
dans, un secteur technico-commercial. 

De larges possibilités dévolution sont ouvertes au sein du Groupe. 

Adresser un dossier de candidature complet sous fa référence 4437 à Mèdio-Sydetn, 

2 rue de h Tour des- Dames 75009 Paris. 


L/ es Laboratoires HOECHST rec h erc h ent pour le Service 
Biométrie du Département Médical 


Votre mission comprendra l’analyse statistique des résultats d’études cliniques 
ainsi que la réafisancm et le suivi d’applications en FORTRAN (statistique, 
gestion de fichiers) sur mini-or&naieuis (HP 1000, HP 3000}. 

Pour réussir. 3 vous faut : 

- une formation supérieure en statistique complétée, si possible, par une 

expérience SAS, BMDP, • ... 

- un intérêt certain pour la mitn-infoonatiqne, 

. une bonne maîtrise de l’anglais. 

Assistant de 2 statisticiens, vous réaliserez l’analyse statistique d’études cliniques. 
Nous demandons une formation de technicien supérieur en statistique (IUT), 
la pratique du FORTRAN, une bonne connaissance de l'anglais (lu). 

Merci de nous adresser photo et C.V. à la Direction des Relations Humâmes - 
Laboratoires HOECHST - Tour Rousset-Nobei Cedex 03 - 92080 PARIS - 
LA DEFENSE. 


Notre Groupe spécialisé dans les moyens de paiements , 
présents et futurs s’est doté des moyens nécessaires pour 
développer son activité 

Traitement de la carte 

et recherche 

Un Ingénieur Commercial 


Paris 


260.000 + 


Afin de poursuivre cette évolution, nous souhaitons vous confier une 
partie ne ce développement. 

Rattaché à notre direction, responsable de lu gestion de votre temps, 
vous serez l'in 1er locuteur de nos clients (banquiers, distributeurs, 
informaticiens), tous de haut niveau. 

De formation supérieure, justifiant d'une expérience réussie dans ce 
secteur ou informaticien désirant évoluer vers des fonctions commer- 
ciales. vous avez obligatoirement des connaissances suit de banque, 
suit d'informatique. 


MALM FINANCIER 

L'AGENCE REUTER, la première agence 
de presse internationale d’informations géné- 
rales, économiques et financières, recherche 
journaliste expérimenté pour son service -écono- 
mique et financier en langue française. 

Une excellente connaissance de l’anglais est 
indispensable. Disponibilité rapide souhaitée. 
Écrire avec C.V. références, rémunération ac- 
tuelle et photo à Tagence Reuter, à l'attention 
de M* Bourillon, 101, rue Réaumur, PARIS 2 e . 


SS en plei 

■ AL. C( 

VI 


Techniquement " solide **. motivé pour évoluer dans un groupe 
pleine expansion, nous vous remercions d'écrire sous référence 452 à 
. CONSEIL 102. Bd. Malesherbes 75017 PARIS qoe nous avons chargé 
de cette mission et qui vous garanti! discrétion et réponse. 


ejjfc 


services 


Iconseili 


UN GRAND DE L’AUDIT ET DU CONSEIL 

MEMBRE D'UN RESEAU INTERNATIONAL 
recrute pour ANGERS - LYON - PARIS - LIBREVILLE : 


Vous êtes un professionnel de l’Audit ayant 3 ou 4 ans d’expérience et 
nous vous confierons la responsabilité de Chef de Mission d’Audit- 


Vous avez 3 ou 4 ans d’expérience dans un Cabinet cT Expertise Compta- 
ble et vous serez responsable de missions (l'Expertise Comptable et de 
Conseil auprès de PME-PMI. 

Nous offrons de réelles possibilités de carrière au sein d’une organisation 
internationale comptant 650 professionnels en France, une formation 
permanente et pluridisciplinaire, des méthodes de travail rigoureuses, 
une rémunération motivante. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et photo à Hélène L1PPUNER, 

Tour Manhattan, Cedex 21. 92095 Baris-La-Défense 2. 


BANQUE PRIVEE REGION MEDITERRANEE 

recherche 

ADJOINT CHEF 
SERVICES TITRES 

ayant une bonne expérience de la gestion admjnts- 
trative d'un important service Titres (15 person- 
nes). 

Le candidat recherché doit être apte à maîtriser 
tous tes aspects du travail de ce service ainsi que 
des traitements informatiques et devra faire preuve 
d'une bonne capacité d’organisation et d'anima- 
tion. Réf. 734 F 


BANQUE PARIS JP 

• Filiale d'un Grand Croupe Industriel recherche 

poor son service Engagements 

CRADE H/F 

Le candidat sera chargé : 

• de t'analyse de documents comptables (bilans, 
comptes d'exploitations, mouvements de comp- 
tes), 

• du suivi administratif des dossiers de Crédit. 

Il devra jusirifier d'une expérience de 3 are dans 
un poste similaire et posséder une formation de 
type BP de Banque, BTS comptabilité-.. 

Réf. 84b M 


Adresser lettre manuscrite, CV, 
photo, et prêt, s/réf. du poste choisi 
à OCBf, 66, rue de la Chaussée- 
(fAntin. 73009 Paris. 


/ BANQUE PARISIENNE 
/ recherche pour sa DtRECUON INTERNATIONALE 

ADJOINT DU DIRECTEUR 

Vota posséda 10 ats d'expéri enc e dans les domines de 
l'exploitation entreprises, correspondant banfdng, opérations 
sa l'étranger, trésorerie, financements internationaux. 

Le poste nécessite l’tmgkis c ouran t, une bonne connaissance 
de routa informatique, ainsi que la co o rdinati on d'une cen- 
taine de personnes. réf. AD 

FONDÉ DE POUVOIR 
EXPLOIT ANT 

justifiasse expérience banœln^de 3 ans mbrimum 
au rdveau des en t r epris e s et posséda nnçjwme co nn aissa n c e 
de tous ks produits internati on au x (avances en devises, o péra 
fions de cbtmgeTfîriancenmnt en devises import - export). ... 
Basé à Paris, vous aurez à prévoir quelques déplacements â 
rétramer. L'allemand ainsi que l'anglais sont t n d ôp en sabteL 

rtf.FP 

Nous vous r e merc ions d'adresser une lettre manuscrite (CV, 
photo et prétentions) enrappékmtia référence du poste àuùti 
à PROJETS 12 rue des fyràrnides 75001 Paris y/ 

qui fera suivre en toute discrétion. . 


recherche pour son stège social : 

(92) PARIS LA DEFENSE 

CADRE JURIDIQUE 

3 à 4 ans d’expérience 

-DEA ou DESS de DROIT. 

- Très bonnes connaissances juridiques générales, en particulier 
dans les domaines fiscaux, immobiliers, contentieux. 

- Anglais courant 

DISPONIBILITE IMMEDIATE 

Adresser sous référence 1 1696 
lettre manuscrite, CV et photo à 
MOBIL OU- FRANÇAISE - Service Central Recrutement 
Tour Septentrion 

92081 PARIS LA DEFENSE Cedex 9. 
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. . Wu* de 2000 peoonntt en France, 2 usines, 

VCÇpg finale d'un Groupe Inter nati on nal. nous 
■- ■■■ %0 concevons, fabriquons et commercialisons 
..... . des équipements de haute précision pour le 

> sectnrr autômobileJtous recherchons pour notre unité de production 
(TAMIENS (1300 personnes) le 

CHEF DU DEPARTEMENT 
DU PERSONNEL 

“■ Rattaché au Directeur de l'Etabtissament. membre de l'équipe de 
■ . Direction et en relation avec le Directeur du Personnel du Groupe, 
le titulaire est responsable de la fonction et en parfculfer: 

• Assistance des responsables hiérarchiques dans la gestion du 
personnel (recrutement, qualification, mutations, promotions, 
salaire). 

• Relations avec les partenaires sociaux pour le maintien d'un 
• ;* — climat codai basé sur le dialogue et (Information. 

• L'animationd'unepolîtiquede développement par la formation, 
l'appréciation des performances , la promotion interne. 

• Les relations avec les organismes extérieurs. 

• La participation à l'élaboration de la politique du Groupe. 

Plus encore que la formation générale et l'expérience indispensable 
de 5 à 10 ans dans la fonction,. nous attendons du titulaire des 
qualités de rigueur, de dialogue, d'animation et du respect des autres^. 
Merci d'adresser votre C. V, lettre menus, et prêt, à A. EU AK IM 
Direction du Personnel, 125, rue de Montreuil 75011 PARIS 


Vente à l'industrie 

RESPONSABLE 
DU DEVELOPPEMENT 

Cette société filiale rfun groupe Industriel français est spSdafcsée dans l'étude et b 
rtsaÜsatton de systèmes de fixation rapide élaborés en étroite colaboiation avec sa 
cBentaK en partlcufier dans le secteur automobile. 

Directement rattaché à la Direction Générale; le teubire du poste a pour principale 
mission b coordination de Taetioa cotnr&ertiaie du département et le développe- 
ment de nouveaux marchés 

En relation avec te Directeur cf usine, il s'assure du suivi auprès des différents 
services de la société jusqu’à ta production en série B anime et supervise dette 
ingénieurs technico-co m mer ci aux. ' 

Pour ce poste à responsabffités nous souhaitera nmcontrar un nm f p «| (wiMl 







xljk-~*+TZ- 



» » 


la négociation commendate, 

Le poste est basé au siège en proche banlieue Est Les perspectives de b société. 
F ambiance de travail et les conditions offertes sont susceptibles d’ i ntéresser des 
candidats de valeur 

Mfltcld , adra»arlflnw>>lg p»«vfcfa*m ig i rV«*n«wpta» 

soaarêf M19/1392 A à: ' • 


Jeune juriste 
fiscaliste 



Antivols Ndman recherchent pour Crotssy-sur^Seine(78) un 

Electronicien d’études 
confirmé BTS ou DUT 

Dîpfcméen èlectronic^vousavezuneexpérienœconc^rfaurTK^ 
cinq années des appications -grand public» ou ^uttxnob3es» et 
possédez de bonnes connaissances en étectronique analogique et 
numérique 

Vous participerez au sein du Laboratoire Etudes et Développement à la 
création de produits nouveaux appiqués à Tautomabte (téiécom- 
mandes abrmes> capteur^ 

Adressez Qïj photo et lettre manuscritie à Ndmarç BP 38* 78290 Croissy, 

02 . 


•NotreGroupedli&tdkBtedeTaâaucBSooetdesenicas 
_ réaüse un CA deSg mffliards La cfiversüé de nos 

implantafiona entraincla gestion «te phtsteras centaines 
UC décomptés bancaires. 

Nftdff ucfa refa o n i j «ur te Dép ar tement Tifanwll et Rouet 

Gestionnaire 
Trésorerie France 

g sera d w g t de - 

O Tarasse quotidtehne des Information* 

• rentrée sélective des donnée s en in form atique 

au jour le jour conviendra à un candidat de 
formation supérieure (ESCAE Univeisttèsj. débutarë ou ayant réalisé une ann ée 
tf expérience et désireux dese préparer au développement de caoière que peut où» 
un Groupe en forte expansion. 

Le poste est situé à rais. 

Adresser votre candidature (lettre manuscrite GU, photo et lim u nérattoo a ctualte ), 
sous ré£393 81, à: . . 


No» somma L’ORGANISME DE FOR- 
MATION D’UN IMPORTANT 
GROUPE BANCAIRE. Pair renforcer notre 

département ■ mana gemen t », do» nn poste de : 

FORMATEUR-CONSULTANT 

Votre nûssikHJ sera de définir ci de négocier, en Saison 
avec ks dirigeants des banques régionales de groupe, des 
actions de fannatkm-ectian on de de concevoir 

- celles-ci et de bs conduire i te» ks niveaux de reatro- 
prise. 

Vow avez : 

- 36-45 ans: 

- uoe formation supérieure ; 

- une solide expérience en entreprise ; 

- une expérience de b pédagogie et de la négociation 

à fin haut niveau ; 

- de bannes capacités de créativité et d’anteKxme. 
Uns pratique de la <w> en p*»*» et du suivi de cercles 

de qualité sera appréciée. 

Le poste, basé à Paris, comporte des déplacements fré- 
quents en province. 

Merci d’adresser an journal votre carriaUtun vitsc et 
ii» lettre de candidature manuscrite avec v otre rémunéra- 
tion m**m*n». 

Ecrire sous k numéro 7388 Je Monde Pub., service an- 
aonces classées, 5. rne des Italiens, 75009 Paris. 


BANQUE PRIVEE PARIS 




POUR SON SERVICE INFORMATIQUE 
EN EXPANSION 

( VS - 1 00 TERMINAUX - IBM SERIE l . ..) 

UN (E) ANALYSTE 

fl (eHe)*sm chargé (ée) do : 

• Poursuivre les développements existants 
(bourse, trésorerie...) 

• d'aborder de nouvelles applications 
(messageries, graphiques, ...). 

• a une formation supérieure (Bac + 4) 
une expérience d'analyste d'au moins 
5 ans. 

Envoyez C.V. + photo et prétentions 
sous réf. 1 278 i PUBLICITE GAUTRON 
29, rue Rodier - PARIS 9ème 


FIDUCIAIRE EXPERTISE COMPTABLE PARIS 
ndMdupowSeptadm 

COLLABORATEURS hf 

Niveau BXS. - DÜ.CS. pour marin» d’ Assistance et 
d 1 Audit. 

2 ans d’e x périence cabinet 

Activité variée et très formatrice au sein d'une 


sam 


33 rue de Mkomesni! 75008 Pâtis. 
DfccrSüon assurée. 


CABINET SE C0NSEHJ3 EN BREVETS 


INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 


G&âVUJSTE OPTION ÉLECTROMOU6 
ou BIST, ESC, ENST 


Débutant ou quetqum armé» d'expérience 
Propriété tauttriaM» non sdgéa mais appréoéa 


Envoyer C.V., prét e ntion s «photo è 
REGE-PRESSE. sous référance tf 307.287 
7, rus de Mantteesuy, 76007 PARIS. 


IMPORTANT CABINET COMMISSARIAT 
AUX COMPTES ET AUDIT 

recherche 

candkbts(es) de formation sup ér i e u re 
(Ecoles de commerce souhaité) 

pour postes : 

- CHEF DE MISSION: 4 à 6 ans d’expérience 

dont 2 au minimum en 
cabinet de révision. 

• RÉVISEURS: 2 à 3 ans d'expérience en cabi- 
net (pratique de l’audit infor- 
matique appréciée). 

- ASSISTANTS DÉBUTANTS. 

Adresser carricahun ri tac, photo et prétentions 2 : 
CABINET PAYER - 16. SV. Hoche, 75008 PARIS. 


ALSTHOM 

ATLANTIQUE 


MATERIELS FERROVIAIRES 


Premier constructeur européen, 
3*— mondial, titulaire du record du 
monde de vitesse sur rail avec le 
TGV(380 km/h), 5 000 locomotives 
électriques et diesel électriques 
produites an 25 ans circulent sur 50 
réseaux dam le monde, ALSTHOM 
ATLANTIQUE fournit également 
des métros dés en main, tramways, 
des équipements d’automatisme 
et de signalisation. 

Groupe ALSTHOM ATLANTIQUE : 
50 000 personnes, 21 milliards de 
CA 


recherche, pour nourrir son expansion, assurer le développement de 
nouvelles technologies en matière de systèmes électroniques, des 

Ingénieurs Electroniciens 

débutants eu ayant quelques années 

d’expérience 


Vous ôtes attirés par la vie de chantier pour assurer la mise en service 
de notre matériel chez nos clients, en France, et, dans toutes les parties 
du monde. Vousaurez à envisager de nombreux déplacements accompa- 
gnés de longs séjours. 

Nous vous demandons d’être Ingénieur Grandes Ecoles, de parler 
couramment l'anglais, et surtout d'être de ceux qui apprécient de se 
confronter avec la terrain, la technique, les hommes. 

Des possibilités dévolution existent au sein de notre Groupe. 


Merci d'envoyer rapidement lettre manuscrite, C.V., 
sous référence 85806 M. à Madame Claude FAVEREAU : 
CENTOR EMPLOI -13 bis, rue Henri Monnier 75009 Paris. 


120000F 

IEP, maîtrise de droit : débuter 
dans une fonction ouverte et évolutive 


FiBale d'une grande banque française, nous sommes une société de placement et de 
gestion immobiliers. 

Nous souhaitons acruetPr dans notre équipe, auprès de Tun de nos cfiredeurs qui 
assure le Secrétariat Générai, un(e) jeune dÿlôméfe) â qui nous offrons un début de 
carrière formateur et valorisant 

Sa participation â l’information des investisseurs et à la gestion des immeubles Hupfi- 
que de nombreuses relations avec tous les services de la Société. Curiosité d'esprit, 
frdlitè d’adaptation, rédaction aisée sont Bées à des qualités personnelles de sérieux 
et de ri&ieur. Ce poste permet de développer compétences et polyvalence. 


T 


Nous vois remercions d’adresser votre dossier de candidature 
(lettre manuscrite. C.V.) à notre ConsdL sous réf. 35M/181. 
CPA 3, rue de Liège 75009 Rus. 


PARIS 


CADRE CHARGÉE 
DEVELOPPEMENT 


Prumèèf* importance vente huit 
néveeu pour promotion et prisa 


NORTON 


■ngua a notais. d h pwW*. trèa 
bonne présentation et a ap iee 
Van orale, tenece et sens com- 
mercial. T rêvai dans équpe 
dynamique et une amb iance 


Ad r. lettre manuaerrt», CV. et 
photo s/réf- 12.051 * 
Con t ea e e PiAïeM, 20. ev. de 
r Opéra, 76040 Paris 
cadsx 01 . qui transmettra- 


PROFESSEURS 

- D’ANGLAIS 

- DE FRANÇAIS 

pangtie é tran gère!. Format, 
dea adoHaa. vacataires. Bac + 4. 
Ecr. s/n- 7.396 «a Manda Pub., 
servies ANNONCES CLASSEES. 
S. me des tarions. 76009 Paria. 


Pour une fabrication spécialisée en 
expansion dans son usine de 
LA COURNEUVE (Pans Nord) 
recherche 


PROCEDES 

FORMATION AJI. OU EQUIVALENT 

30 ans environ avec première expérience 
en automatismes et informatique de base. 

Nous vous proposons la recherche et la 
mise au point de nouveaux procédés de 
fabrication puis avec G.P.A.O. la responsa- 
bilité de la production (délais, coûts, etc...) 

Veuillez adresser candidature manuscrite, 
C.V. et photo à NORTON S .A., 

, Bureau 339, B.P. 103 B 

93123 La Courneuve Cedex .1 
DISCRETION ASSUREE -ï I 


Pour renforcer ses équipes chargées de la mise en 
œuvre de grands projets dans le domaine de : 

* Systèmes d’informatique distribués et télématique 

* Réseaux et micro- processeurs 

Noire Division des Applications Systèmes 

recherche 


Diplômés d'une Grande Ecole d'ingénieurs ou de 
l'Université, vous avez acquis une spécialisation en 
informatique, durant vos études ou au cours d'une 
expérience professionnelle. 

Vous serez responsable de développement de 
logiciels systèmes et de missions d’assistance 
technique auprès de nos clients. 

Postes basés en Région Parisienne. 

Merci d'adresser votre candidature sous réf. 232 M à 

Nadia Cherkasky 
Cii Honeywell Bull 
Recrutement 
78/80 av. Galliéni 
93174 Bagnolet Cedex 


Bull 


■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■MSiiiSÜIiiïii 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 
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Seita 


Ijiit i)l 


Société Nationale de 8 500 personnes, nous assurons par 
l'Intermédiaire de 12 unités régionales réparties sur tout le 
territoire la distribution de la quasi -totalité de ubacs vendus en 
France. 

Nous recherchons pour occuper les fonctions d'adioînts des 
directeurs d'unités des 

Diplômés ESC 
maîtrise de gestion 

PARIS ET TONNEINS. 

Après une période de formation, nous vous confierons, aux côtés 
du directeur, la responsabilité de la gestion de la distribution ; vous 
animerez et coordonnerez les activités de la comptabilité, du 
recouvrement, de la gestion des stocks et du traitement des 
commandes. Interlocuteur des agents commerciaux, vous améliorerez 
la qualité des relations commerciales avec nos clients. 

Nous recherchons des diplômés ESC/maîtrise de gestion, motivés par 
la comptabilité, la gestion et l'informatique, disponibles, capables de 
réagir avec efficacité aux imprévus, rigoureux et organisés. 

Merci d'écrire sous références 681/1 M pour Paris, 682/1 M pour 
Tonneins (CV+photo) à Bernard Juihiet Psycom, 

24 rue Eugène Rachat - 7501 7 Paris. 


Membre de Syntec 


* „ we de tnarclve 


3 ê 33 hÇ 55 =— 


i damées» 


TEQU 66 






Psycbologues 
niveau maîtrise 
ou DESS 


Nous sommes un cabinet de Conseil en 
Ressources Humaines implanté h Paris 8*. 

Nous recherchons des psychologues 
psycho-praticiens ou spécialisés en psycho- 
logie industrielle pour intervention en 
province (Est). 

Les débutants sont acceptés. 

Contrat i durée dêtrrmtefce. 

Téléphone: h Nathalie Mascarr au 
359 22 97 le marin «me 10 h et 12 K 


RESPONSABLE 
comptai* Eté générale 
Sté de Transit International 
radiai cha 

CHEF COMPTABLE 

L DEVRA; 

asaumar la oomptabatté 
générale (Mon indus). ' 
la gascon cour an te de la 
trésoraris ot oncadrar um> 
équipe on ptaoa da 
20 pomonms. 

- UbndsaAn. 

- L’Antfais serait apprédéi. 

- Poste à PARES. 

- Réfmmérasïan 180.000 F/an. 
Adnanar C.V. (MtaM au : 

if M. 88.833 BLEU 17. rua 
Labal, 84307 Vincannas 


HDUCIA«E PAMS-8* 

■ ml mk U ta 

CHEFS DE MISSION 

D.E.C.S. complet 


ONOMA 


ÉTABLISSEMENT FINANCIER 

recherche 

pour renforcer son équipe 

ASSISTANT DE GESTION 
OBLIGATAIRE 


- Aptitude à la négociation. 

— Bonne formation économique. 

- Connaissance de l'informa tique souhaitée. 

Le candidat retenu participera aux activités de 


souhaita 

Envoyer C.V.. photo et prêt. 
ROUCAJRE CONCORDÉ 
1. rue fUchaponsa 
76008 PARIS. 

CHEF DE GROUPE 
AUDIT -180.000 + 

Société d~ e xperti se c om pta Me 
an ddv oto ppamaitt rechercha 
pour département AUDIT CHEF 
DE GROUPE ayant expérience 
révision at co mmteaari at aux 


Envoyer curriculnm vitae et prétentioiu A : 
REG IE PRESSE sons n* 307.747 M, 

7, nie de Momtcssny. 75007 PARIS. 


Cabhet ir Expertise-Comptable 


Anglais souhaité. 

Envoyer C.V. et prétentions à 
SLA. KJMMEL TOUA77 9 bis. 
me VoraJay. 75008 PARIS. 

Institut d'Enaalgnement Privé 
recherche pour AOUT 
étu di ante» niveau Boanee ou 
matoise an droit ou sciences 
économiq ues pour postes 
« HOTESSES > 
ex c Surveillante* » 
Borna présentation aminée 
Ecrire a/n* 307.943 NI 
h REGIE-PRESSE 
7. r. Motmenuy. 75007 PARES. 

Eeolea privées secondairaa 
(hors contrat) recherchent 

PROFESSEURS 

nsa <5adpL, an cri o ns A.B.S. 

2 nde, 1™ + EJ. S. ■+ Mann. 

1 H. Ter H. 

Envoyer C. V. + lame 
noua réf. n- 307.292 M. 

A REGIE-PRESSE 
7. r. de Monoaeew. 76007 Paria. 


As so c iation de Logement Social 
600 personnes. 80 mtoonsCA. 

CHEF COMPTABLE 


COLLABORATEUR C0NF1BMÉ 

Minimum DECS + un cortificat supérieur 
pour supervision dessers 


ADJOINT 


Mweu BTS au DECS, expérience appréciée 

Adresser lettre manuscrite, C.V. + photo à 
Piana PANNETIBt 69, nie de Provence, 75009 Paris. 


maîtrisant parfai te ment ren- 
aamb le tfaa travaux de compot- 
MM Jusqu'au Man at compt a s 
de résultats, capable cforgani- 
aar, animer et c onuOCa r efflen* 
cernent et de façon autonome 
les travaux de 11 pers onn es. 
La choix du titulaire du posta 
sera opéré w la compétance, 
l'autorité, l'adoptabilité et la 
capacité de communication 
effisaoadea cendidara. 

Env. C. V. et lettre manwgriM A 
A.DJEJ- 

18. rue du Plâtre, 7B004 Paris. 


4 laboratoires BIOTffKRAX 

^ mal© d'un» dos dix première* 
a ati o pri» *» ptigimacotrtUmas monrtXTte a; 
radreretesoa 

Chef de Service 
Administration- 
Gestion 

Placé sous rautadtëduP.D.<5.Ilauxa pour mtaxfam: 

- la comptafcüitâ générale et analytlqa«. 

-les rapports àcancmüqpes et ftumcten do la 
Société. 

- le dér ro i oppeiu ent do ttntogneritapa. 

De *w»™ » supérieure. ESCP. SG. muflifet» de 
gasttoo (DECS apprécié}, vous avez acq u is une 
première expérience réussie dans ut» raa ch aa 
wtmnrriro Hrymmu ri« dlntoyunntdn rtér-^nn tous 
souhaitez évoluer es foute autonomie wks de plus 

laxyes responsabilités An yjçrt* au AUrjïnamî lndis- 

pensatte. Poste bas* près de Compïègne. 

D Merci d'adresser lettre ma nusc r ite . 

-J L -^ CV. et prétentions sous référence 

V1JN\ 06521 M. à: 


Perammd conseil 

86. rue de Lille 75007 PARIS 


SOCIÉTÉ D'EXPERTISE COMPTABLE 
ET DE CONSEIL 

(60 PERSONNES - PARIS 1>) 
RECHERCHE 

pour des missions et organisation : 

1 CHEF DE PROJETS fl. ou F. 


De formation supérieure (Ecole de gestion ou Université) 
complétée par DECS. 30 ans minimum, il (on elle) aura 
une expérience de 7 & 10 ans acquise en en tr e p rise et/ou ai 
cabinet d'organisation dans la mise en place de systèmes de 
gestion, comptabilité» générale et analyriquenutaiiuiieut. 

Rompu (c) aux méthodes d'organisation et d i s pos an t de 
bonnes connaissances en informatique; 3 (oa eue) devis 
faire preuve d’initiatives dans lu conduite des projets 
(propositions de sola tion», dérisions, encadrements) et 
participer & ht rédaction des analyses fonctionnelles. 


Envoyer CV. et prétonîonsà : 
RÉGIE PRESSE sou s w> 307.276 M 
7. rue de Monttessuy, 75007 PARIS. 


ETABLISSEMENT FINANCIER PARISIEN 

Lo ude r dans son domaine 

à couverture Nationale et Internationa!* 

rechercha 

jeune cadre 
contrôleur 

chargé de courtes mtsskms d'audit. 

• Formation comptable, niveau DJEJCJS. 

• Expérience Cabinet Comptable appréciée. 

L'évolution du port» conduit vers des fonctions 
d’encadrement, d'études de financement de 
crédit aux Entreprises. 

— Nombreux avantages sociaux. 

Envoyer C.V., photo, prétention* 
sous référance 4946/ JN à : 

A JM P. - 40. rue Olivier de Serres 
75015 PARIS (Qui transmettra} 


La communication d’entreprise est votre passion 
vous avez l’expérience du terrain, de la créativité 
une formation technique 

vous savez rédiger, vous avez une culture 
internationale 
vous £tea un (e) 

ATTACHÉ (E) DE PRESSE 

méthodique et rigoureux (se), 
vous souhaitez rejoindre une équipe dynamique 

Envoyez votre C.V. détaillé, avec lettre 
manuscrite et prétentions & 

MAMCOM 

RESSOURCES HUMAINES 
2, rue du Parc - 92300 LEVALLOIS. 


Société cTExpertise Comptable et 
de Commissariat aux Comptes 
<f importance nationale, recherche pour arm 
bureau de Paria 

3 chefs de missions 

y.tpfriwm* ffi pniw 4 MiniwiiwiMwn 

6 experts comptables 


Expérience requise 1 annuamanm 

2 assistants (tes) 

très confirmés 


2 assistants (tes) 

confirmés 

Expérience Payes et Droit social 
Rémunération motivante et possibilités de pnor 


Adresser C V. et prétentions sJ réfërence78.407 
PUBLICITE ROGER BLEY 
101 rue Réaumnr, 75002 Paris, qui transmettra. 


STEPENTOA 
BRIGHTER FUTURE.. 

Importante Société fiaoçaîse 
recherche pour Paris Sua 


INGENIEURS 
SYSTEMES IBM 


- Spécialiste MVS et connaissances CICS souhaitées. 

- DOS VSE connaissances VTAM/NCP requises. . 

Une formation supérieure serait un atout supplémentaire. 

La connaissance da Tangiais lu est îodfSpjffBabte. 

Si vous souhaitez rejoindre une société pedbhnantnetpoEtease 
d’avenir, Adressez votre CV, photo et salaire actuel au 


CABINET ÙLAWE VTTET 
6. rueLauriston 75016 PARIS 
sous référence 8523. 



ETÂMIC 


Industries mécaniques 


Patron commercial expoit 

Assumer pteteemera data un cadra btxjgêfaire ta respc xi»fiMtt fe<fcTadh^<*port(dK^ 
des ixioritfes. défi» ifli oo de s a ctfoo s ptannkq,). Arimer en ta motivant rêqufre en place. 


en charge en phâ de b cc mm nc ta MsaMco de h flanamç Je d H w I nrr»!»» tfime actinie 
spécifique auprès tf industrie* de la macNne outil 

Cest ta mâsion que vous ixopose ce fabricant cf équipements etvjotèmes de mesure en 
production de réputation mondiale. 

’ IngtnéajrcfefixnMtfcinvcaegipftrierKeconxn eiri afe^eadéit xi i ted am&cxxnmercfa- 
Isabon de produite auprès de findustrie mécanique hyttaSquc des ottdta découpé 
ma chines oufls— au niveau au moins européen: 

Com m ercial de te mp érament vous sourate* autounfhui prendre en charge raie 
vEritnbte fonction <T ensemble. 

L^narchft. ta volortfrpcakiue de rcréra rââ e fa mrttrise de a es technologi e» dament* 
ce poste un intérêt et un avenir toutfrfaft remarquables. 

Merci d’adresser CY compte!; lettre manusedte sous ré£ «J93A b OMo-Cfananette 
OC Conseil 15 me du Louvre 75001 Ftei% h qui nous avons confit oetteiecboche. 


OCœnseil 


JIOMfill*» 


Ressources humaines 


Hsnteto.1988 
a a cumlBir v aa re o n a 

aow pArasffi f éi e 

reefaarabs 


CADRE D’ÉDBUTiOH 


1 Êm 


L'APPB-MSMCAL 
N> 1 incfrtm paramtfdteel 

■ NriJMN WM 

TOUT JUIN - JUILLET 

ETUDIANTS (ES) 
EN MÉDECINE 




RQENT. te Contra l loa pIt aBvr 
d* ORSAY (91) rach. 

5 INFBÜERS 

«fipHWnéa da soenaur. . 
pcyctMtitquO- Env. C.V. à 
■ OVoctkm du Pwæcsâ 
Cantre I loapM ai ta r (TOisay 
91406 OBSAY. 

pair son œsrrœDT&TUOES 

- INGÉNIEUR 
GRANDE ÉCOLE 


htf ormstiquB tr a ns a cSonnaSa- 
w/ou rélé t o m n v T kvtirin a 

- INGÉNIEUR H 
UNIVERSITAIRE 


ROWUBQMTÙMSlJk. 

recherche 

teortusMntei pra i w 


ÜN TECHNICO COMMERCIAL 

(KOBP.) ;y : V 

pwbdgto pSM irraetfS Wtee : : 


Ënvayar C.V. + photo + prérandan » 

À iTl ifi iL /■r iMralLi 

O Oyiflt JBCtflWl 

HjaNMUbaratrxtes&A.. . 
BP 50 

82802 PUTEAUX CEDEX. 


SOCIETE DE COMMISSAIRES 
AUX COMPTES(Paris 7éme) xacbecd&e 

• Chef de Mission 
} Auditeurs débutants 


3VBTÊMES DOCUMENTAMES 
ac/ou (tes TRAITEMENTS 

LiNGusnajes 

Ecrira rapMamantavac CV. 

A M. DUPHÉ 7, raa <X Alençon 
76015 PARIS. 


* 


Las candidatx xetenns t ' .. " - ' . , 
"• devfont, pour tos débattants, être dîpifanés 
do L’eoseigBement supé 2 »w,jetaa ; paiticulifir 
avoir im boa tânau do con n àBs aa cœ eu 
comptabilité , fiscalité, droit àas Sociétés 

• devront, pour les candidats «périment!», 
avoir acquis en Cabinet la pratique dol’aixm. 

• interviendront auprès de Soaétés oppaxto- 
nantà des secteurs d’actirités vaüàos. ^ 

• béoéficieraat d'une forajatJon t&etsifïôe 
préparant ail d^ûine d 'œqiértTOfXxnptafiie. 


12; rue des Pyramides 75001 Padt 
* qui transmettra. ' r : ~ 


Société d’«»urainc«s^ ^ recherche pour son 
servk» CONTENTIEUX «IIITSTHE. un 




Chargé de renfcxcer-une équipe dynamique et 


SOFRES 


peraonnaa ayant parfaire 


HONGROISE. 

ROUMAINE. 


Nous souhatons rencontrer urr xwidWàt de 
formation juridique (Hcence/ maîtrise de «oa) 
possédant une mtpériGnce de Sans environ dans 
œ domaine. 

Ou tre te ri gueur, ce poste exige le goût atie'eens 
dy contact, et permet d'envisager üie évolution 
uBéieure; - 

Merci d'adressà^vDirê dossier de cenddaliWên' 
précisant rémunéralion actuetie, sous tét. 602 M 
à Catherine MANGET 


pour kirarviawt maiaraB 

Sa prAscntar le 1 1 Juin h 
14 h au 1D,nitBMbte 
MONTROUGE .. 




pteinomplolj 

10. rue du Mai) -750Q2 PARtS 

Concis «.ressources humaines.’ 
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‘ ENi ânasE 

, PROCHE BANUEUE PARISIENNE 
REGION SUD 

recherche 

JEUNE 

INGENIEUR 

GRANDE ECOLE 
(X. CENTRALE, SUP. AERO,._) 

pour études de définition de yflftmes de 

fan 2000. 


^anpetenceenmeearioueaflmft«tiAet«w wW 
.pratique definformaûque, bonne connaissance de 
Panghh. 

. A dresser Ç.V. et prétentions a 

PGEBBE XJCHAO S-A. - s/réf. 11055 

BP 220 - 75063 PARIS Cedex 02 qui transmettra. j 


Laboratoires de recherche situés 
dans'la banlieue nord-eat de Parte 


UN CADRE DE HAUT NI VEAU 

expérimenté dans le domaine des tests biologi- 
ques de formation soit pharmacien, soit médecin. 

Le poste proposé comportent très rapidement de 
large» responsabilités et s'adresse à des 
candidats (es) ayant au moins 10 années 
(Texpérieoce similaire. ' 

Envoyer C.V. + pbotoàCGJP. Réf. (T4) 

14, nie Jean-Mermaz, 75008 PARIS, qui t ransm 


DIRECTRICE 
DE CRÈCHE 


i Soft Docteur on Médecine. 

Soit Aiéricuhrice D.E. .dto- 
po— ri t do 5 ar m é e s d’an- 
ciennaté praftn itwmte. 

36X1*0 hebdomadaires. 

Logemen t fonction. 

Salai ro : 6.886 F début car- 

iSnt aanB B e Mctoi 


Env. C.V. + candidature à : 


AVANT LE 21 JUIN. 


LABORATOIRES 

GARE COLOMBES 

recherche de suite 
COMPTABLE 
EXPERIMENTE (E> 

pour auteur chat comptable 
rompu (•) è I* Wonnatiqu* 
ayant eocpérisnca pour dirtgar 
le service 

TéL SfCCA. 781-41-00. 


UNE SECRETJUBE- 
STÉNO-BACTYLO 

- Niveau 8 .T.S. : 

- Première expérience «xigéa. 
Adree. C.V. n* F 88390 nm i 

17. nie Label 94307 
VWŒNNES CEDEX 
qui transmettra. 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


CADRE COMPTASLE/FMANCER 
41 ans. niv. expert. compL S 
■ns cabinet. 5 ans Afrique fran- 
caphono. (Plan OCAM. fisca- 
Vrtes africainaa, ttae formas da 
audit, cri. situation 
étranger. Libre très rapidement. 
Ecr. HAVAS n- 3747 BP 412. 

2927 S Brest Cedex. 


Tradtatrin allemande, meftriw 
de frenceie et d'anglais, 
cherche un poete en France. 
Ecr. e/ir 7.372 te Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
S. rue dae Itafen». 76009 Parie. 


Expert compt. stag. OECS. 
CérL Sup. JF, Cert. Sup. RC. 
allem a nd courant, tfieponible 
06,07,08, chercha missions 
toutes natures, région indM., 
courte» du r ée » a ccopt é n . 
Ecr. s/n- 7.381 h» Monde Piés.. 
service ANNONCES Cl ASS ÉES . 
6 . nie des Italiens. 75009 Paris. 


Notre Banque Régionale 
recherche 

UNE SECRETAIRE DE DIRECTION 

Ole aéra chargée des tâches polyvalentes d'un secrétariat da 
haut niveau 

suivi de dossiers, courrier, c h a se ment, planning rendez-vous 
et organisation du c temps », relations extérieures. 

Mais eBe participera aussi, dans le cadra d’un travail d'équipe, 
•u suivi des doses» tah que l'organisation de eëmnaires, la 
préparation tf Assemblée* Générales... 

La csndfdete sera : 

— une sec r ét ai re de dfactian confirmée avec raie première 
expérience réussie et possédant une exceflente culture 
générale; 

— au une débutante ayant une formation unh/srafcasa 
(Gcenca ou maîtrise) acquise épris un B.T.S. Secrétariat da 
Direction. 

Une grande dte p on M fté. le sens du travaé d'équipe, des 
facilités de contact seront pour nous les critères 
déterminants. 

Cette fonction est évolutive pour une cantfidets de 
valeur. ’ 

Merci de faire parvenir votre dossier 
(lettre manuscrite. C.V. et photo) 
sous n* 7.382 h Monde Pub- 
service ANNONCES CLASSÉES 
5. rue des Italiens. 75009 PARIS. 



PRÈS SAMIT-EUSTACHE 
DANS MAISON LOUIS-XIV. 
beaucoup d’allure. Très 
grande réception. 2 chambres. 
4 m sous plafond. 

DORE SSA V 648-43-94 


NEUF 

JARDIN DES PLANTES 

1 et 3. rus PoSveeu 
Construction grand luxe 
Livraison immédiate, reste 
1 app. de 5 P.. 1 16 m 1 . Visite 
témoin tous las jours 14 A 
1 9 h. sauf mercredi et diman- 
che. 


PROX. SAINT-SULPICE 

Vends 130 m' caractère. 
Achète 200 m'. Riva gauche. 
Téléphone: 703-32-31. 



ESTREES DUQUESNE 

166 m*. éL élevé. 703-32-44. 


Impé ra tivement axpérl 
5 sne de txéperadon 





i-: i.'Jjl i 




5. rue dee Italiens. 75009 Parie. 


H. bac. G2. ange analyste pro- 
grammeur COBOL /Cl CS- VS. 
DEUG Scienc es économiques. 
DECS en cours, cherche emploi 
correspondant temps partiel 
dans Paris, libre le 1 ” juillet. 
Ecr. s/n- 2^50 JP Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5, rua des hâtons. 76009 Paris. 

vn? J. H. 36 ans ch. emploi chsuf- 
1 fera de cSr. ou transp. en com- 
mrat. Ta permis. 16 s. expér. 
LASSADI. TéL : 224-88-39. 


AGRO-ALIMENTAIRE 


H. 36 ans. rentré an France. 

— Çhbra Com. d'indus*. Paria. 

— BTS Commerce Int., 

— 8 ans exp. aux U.AA. 
achat/vante bnport./die- 
trH»./ vente détafl. é gros.. 
Recherche Import-Export. 

Ecrire : RICHARD VARAUT 
12656 Marth» Si. North 
Hollywood. CA 91 607 U.SJL 


INSTnUT PORTUAIRE' 

DWSBGNEMENTETDERECHERCÆ DU HAVRE 





SUR PARC MONCEAU 

Imm. gd stand, luxueux 6 P., 
208 m*, 3 bains. 2 services. 
2 ger. Px élevé justifié. 

TéL 261-84-62 



J Certificat 
/(f Etudes Supérieures 
de transport 
international 

' tnivêcu 3 eme c>cle.‘ •’ ■ . ; 

du 7 Octobre 1985 au 30 Juin 1986 

ouvert aux- Titulaires d’un diplôme 
de deuxième cycle universitaire 
. ou équivalent, \ " 

_ oud une expérience professionnelle, 
de plusieurs années. 


MAIRIE DU XV* 

Imm. ravalement payé. 3 peso. 
60 m*. 3- étage. 600.000 F. 
S/pL. MARDI IB h 30/18 h 30 
326, rue da Vaugirard. 


GOBEIINS 


4-6 P. appartement da classa 
style hôtel partie, ti cft 
180 m 1 , 2 300 000 F. 4P.. 
86 m>. 1 100 OOO F, les deux 
appert, pouv. être réunis. 
Téléphone : 526-99-04. 


‘ bureaux 


Locations 


1 6 - amondrasement 

Domiciliation, siège social., 
constitution sociétés, secret. 
SU. Location bureaux, télex. 
Téléphone : 861-29-77 


VOTRE SIEGE SOCIAL 
DOMICILIATIONS 

SARL - RC - RM 
Constitution de sociétés. 
Démarches et tous services. 
Permanences téléphoniques. 

355-17-ÊO 


VOTRE SIEGE SOCIAL 

Tête k. secrétariat, 
démarche*, oonstitution 
sans frais d'honoraire, 
posv de & tâtonnement 

AGECO 294-95-28 

SIÈGE SOCIAL A PARIS 
bureau ou domiciliation 
- 1 - services (1) 346-00-66 


VOTRE SËGE SOCIAL 
Constitution de société, 
démarches, secrétariat, etc. 

ACTE SA 359-77-55 


DOMICILIATION 
16 e CHAMPS-ELYSÉES 

OU AVENUE VICTOR-HUGO 
1 BOA 340 F PAR MOIS 
SECRETARIAT. TÉL.. TÉLEX 

CIDES - 500-64-32 


Votre adeasse commerciale 

o. SIEGE SOCIAL 

toc. bureaux, secrét-, télex 

CONSTITUTION STES 

ou création me ent r epr is es. 

ASPAC 293-60-50 + 


TÉLÉPHQNE APPEL 

PREND LES MESSAGES 
POUR VOUS 







LE PANORAMA 
DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 

Chaque mercredi, « Emploi? Cadres » 
publie ' une sélection des offres d'emplois 
destinées aux cadres, parues la semaine 
écoulée dans le Monde, plus une sélection 
d’annonces du Herald Tribune. 

Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou internationales qui les 
recrutent. 


Sud-Paris. Ubra 1- sept. Ecr. 
AUDRAN. 3 r. das C élee U rw 
81460 MARC0US66 801-87-80. 

DIRECTEUR DU PERSONNEL 
37 ans, 16 ans d'expérience, 
axceilent tachnicton de la fonc- 
tion. à r écouta de r e n t re p ris e 
rach. posta dWHcfla. Accept an t 
mission à durée déterminée 
Paria-province. Libre rapide- 
ment. Etudierait ne pro pœl 
non. Ecrire N* 64482 PROJETS 
12. nie des Pyramédra Pari» 1». 

Enseig. éiectro. micro-procaa., 
cherche amptoi mi-temps pour 
sept. 85. T4I. 568-33-04. 

JEUNE FILLE AU PAR. 
non fumeuse. recherche fortifie 
parisienne aympathiqua et sé- 
rieuse pour juil./août. Réf- 
fbumies. Ecrira : 66, nie Ingres 

69100 Roubaix (Nord). 


GRAPHOLOGUE EXPÉRIM0ITÉ 
(15 ane d~ ex périence) 
étudto toutes propositions de 
collaboretion avec cabinets de 
recrutement ou errtrepriee». 
Ecr. »/n* 7.396 le Monde P}**.. 
service ANNONCES CLASSÉ E S. 
5, rue dee hâtons. 75009 Paris.- 


SpécisEste enseignement 
langues étrangères ( f r ança i s . 
•ngL. espagnol, arabe), exp. di- 
rection et formation. 43 ans. 
cherche po st e responsabilité 
dans grande ent i aprtee m» 


ayant contacts evae P.V.D. 
TéL (4) 471-86-13. 


Fais eu pair et nourrice quel, 
anglaises cherch. deux familles 
(Efférentes en France, de trois 
mois à un an. nourries, logée » . 
Rémunération per semaine : 
300 F. pour poste au pair. Pour 
le poste de nourrice : 1 000 F 
par semaine. Téléphone : 
19-41-1-878 9442/876 7039. 


Jeune femme franco jnponalan 
trilingue franc. -angi. -Jap. 
Etudes univ. jap. Set- réf. 
Etude ne» peop. en liiwirw 


sim 

ÎAC + 2 


■ MLIU 1 U 

NALYSTE 

"programmeur 

(VlAW / 

Seul instinn européen infoimatique doté d'un 
8 M 38. matériel de 4* génération évolutif vers 
la 5*. IT.E.I. vous oropoca une lormation 
en 7 mois avec ♦ de 70 % de pratique. S 
Menez toutes les chances de votre côté pour J 
vous intégrer efficacement dans la vie profesuon- □ 
nelle ■ Ç 

Pans - Nantes : IBM 3B x 

Lyon - L4e ; BM 34 + complément. 
Renseignements et inscnption : 

msTrnrr européen hformatique 
41. rue Vota 75003 PARIS - T. : (Il 274.332a 


ÉGLISE D’AUTEUIL 
ISO m 1 exceptionnel 
terrasse 60 m'. 2 parkings 
GARBI 687-22-88 


LA MUETTE - P. de t-. grand 
3 P., R--d-C- calme è rén.. 
750 OOO F. TéL : 677-96-86. 




92210 SAINT-CLOUD 
Pan. vd ds parc privé, appt 
RdC 3 pièce» 89 m r + balcons 
(14 m 1 ) + cave, parking. Très 
beau Stand. 1 SOO OOO F. 
(38) 53-47-04 ou (Il 325-38-65. 


VENDS STUDIOS 357 OOO F 
FACE A LA SEINE 
Tél. : (1)789-48-40 


appartements 

achats 


EMBASSY SERVICE 

8. avenue da Messine 
75008 PARIS 

Pour clientèle française, év. 
et dipl. APPTS HAUT DE 
GAMME et hôtels particuliers. 

téléphone : 562-16-40 


260 18 95. 


de commerce 


Ventes 


Vends fond de charcuterie 
Traiteur région Serthe 
18.000 F en moyenne 
la semaine. Situé sur une natio- 
nale. Très passager. Prix à dé- 
battre: Tél. (43) 97-56-26. 


villas ^ . 




FORMATION PROFESSIONNELLE 
D'ANALYSTE PROGRAMMEUR 
en 7 mois = 1 000 H 
sur 30 micros et gras système IBM. 
Assistance au placement. 

Entretien et sélection sur R.D.V. 

Crédit étudiant 100% 
après acceptation du dossier. 

Centra agréé par OLIVETTI et ERICSSON 


Tü.: (1)632 71 26 



873-20-67 même le soir. 


URGENT pour grande famille 
BRÉSILIEN»* rach. ACHAT 
ou LOCATION avec vue 
S/Gde avenuo ou Jardin, 
appt» B à 8 P. ou HOTEL PAR- 
TICULIER. TÔL -. 548-43-94. 


GROUPE DORESSAY 
3. rue du Vieux-Coiombiar,6e 
rech. pour cüaméla française 
et étr. appt» 418 p i èce » et 
hôtel partie, achat ou loc- 
Tél. : 648-43-94 


PROVENCE, pioche CAR P EN- 
TRAS, très balle villa style. 
B pièces. 2 SD9. 2 garages, 
cheminée, barbecue couvert, 
jardin 1150 m 1 . non isolé. 

PRIX : 880 OOO F 
Tél. : ( I) 204-33-89. Urgent. 


viagers 


1 7* 2 P., occupé femme 
83 ans. 50 OOO F 
cpt- + 1 900 F/mon. 

Cita, a tua La Boom, 266 19-00. 


pavillons 


91-PA1AISEAU 

pSu"’- , v#D3S‘jr* 

Ifl* entrée, mezzanine, séy 
47 m* ouvrant a/«enra»M 
aud. Culs, équlp. S chbres, 2 
bn*. bur. a/aol : 146 m*. Prix : 
1.500.000 F. 014-33-88. 


maisons v:' 
de campagne 


200 KM SUD PARIS 
da hameau sur colline, ferme 
1840 amén.. grd séjour, 
chem.. 2 gr des chbres. cur».. 
bain. w.-c.. grenier carrelé. 
7.000 m 1 da pnS-wry. 225.000 F. 
Tél. après 18 h 360-28-26. 


JAPON 


UNIVERSITÉ PARIS-NORD 
(VILLETANÊUSE) 

M.S.T. ÉCONOMIE SOCIALE : 

ANIMATION ET DEVELOPPEMENT 
Social. Formation à caract. 
professionnel destiné à des 
étudiants disposant d'un 
DEUG. Pré-inacripbons jusqu'au 
1- août 85. Tél. : 821-61-70 
poste 49.76. 




Ecr. Anne Uemura. 49. rua 
Cambrerais, 76015 PARIS. 




I propositions 

diverses 


L'Etat offre des emploie 
stables, bien rémunérés, à 
tous les Français, hommes 
st fsmmes. Demandez une 
documentation (gratuite) ara 
notre revue spécteUsée 
FRANCE CARRIERES tc16> 

B. P. 402.09 PARIS. 


Pour connaître les emplois of- 
ferts OUTRE-MER ETRANGER, 
demandez une documentation 
(sans sngsgsment) sur la 
revue spécialisée MIGRATIONS 
(G 28 ) 3. rue Morttyon 
76429 PARIS CEDEX 09. 


travail 
à domicile 


J'effectue dactylographie 
rédaction - rewriting à domicile. 
Téléphona : 2SS-4B-47. 


Artisans effectue tous travaux 
da traitement da texte et 
dactylographie. Tél. 461-14-22. 


automobiles 



fermettes- 


ènformationa sur 1 70 loge- 
ments 8 louer, du studio au 6 
pièces de 2000 F è 10 OOO F. 
salon confon et quartier Egale- 
ment échanges possibles. Nous 
ns sommas ni agence, ni mar- 
chand de listes, mais une asso- 
ciation sans but lucratif. Ecrire : 
A.P.P.E.L. 75. BP 1 14. 
76483 Paris Cadex 10. 

Réponse assurée 
è tout courrier aérieux. 


180 KM SUD P/tRIS 

100 % CREDIT 

FERMETTE 3 P., w.-c.. salle 
eau. garage, dépend. Sur 
3.000 m*. Px : 226.000 F. 
THYRAULT 89 - ST-FARGEAU 
(16-88) 74-08-12 ou apr. 20 h 
(38) 31-48-74. 


domaines" 


Achète 

PROPRIÉTÉ DE CHASSE 
EN SOLOGNE 
Ecrire ORLET N» 203496 
136, sv. Ch.-da-GauOe. 
9252 2 N EU ILL Y 



Pour employés et dirigeants 
IMPORT. BOUE FRANÇAISE, 
rech. APPTS très est. et 
VILLAS Paria-BanL môme loyer. 
Téléphone : 504-04-45. 


'■ms 




Av ptrvwrfr emc ftgfaam m Koofc Service dt b \ 

S. recto InSera 75C7 PARIS CEDEX 09 

VatiocaaiatsitewBptràeaàadâMksphihfeltd&Mh 


H*.;», '::è-4 


Ventura captcel. ioane evalte- 
ble for your projeot /ventura. 
We finança and Invast worM- 
wlda. We wiü considsr ail types 
of legitlmate business dasls. 
venturee. etc. Send irvrial ty- 
pewrttten detefta of your propo- 
sais ta : 

Areb Inve s t m ent corporation. 
Athéf» tower B, suite 506. 
GR-1 15 27 ATHENS. GREECE. 


perdu - trouvé 


Perdu samedi 11 mal 1985 è 
Paris, coiliar dé paries doubla 
renfl. fermoir or et diamants. 
Ré compense : 10 96 de le va- 
leur. 

Téléphoner su (3) 482-38-35. 
posta 1602 ou 1602. 


ventes 

lozSmi! 


Part, vd R 18 Break. G TL 
7 CV, type rt* 2. cou l eu r grège, 
garantie 0 mois. 6.000 km. 
Prix : 58.000 F. 

TéL : bur. 749-82-94, 
dont. : 642-51-91. 


A VENDRE 
UNO SX 3 PORTES 
AVRIL 1886 
6200 ton. (pis métal. 
Vnres teintées électriques, 
phares anti-brouillard, pneus 
uflto basse. Pré-équipement ra- 
dio. Banquettes amère rabat- 
tables un tiars-deux tiers. 
Té». : «près 19 h i 633-01-67. 
Prix : 48 OOO F, 


Pour stés aurop. chercha 
viUss, pavillons pour CADRES. 
(1) 889-89-68 - 283-67-02 


locations 

meublées 

demandes 



EMBASSY SERVICE 

rach. appts pour CLIENTÈLE 
ÉTRANGÈRE at appt» de 
STANDING pour DIPLO- 
MATES at MULTINAT. 
Téléphone r 562-76-99 

OFFICE BSTTERNATIONAL 
rach. pour sa direct ton beaux 
appert, de standing 4 pièces 

etphis.TéL: 286-1 1-08 


propriétés y; 


Centra Var : URGENT 
Ppté 40 ha vignes. 10 ha fonBt 
+ Bawlde 300 m* + dépen- 
dances. prix 3.000.000 F 
Téléphone : (94) 86-63-97. 


SOLOGNE 

6,80 ha dont étang 1 ha 
+ bord rivière + maawn 1 pièce 
Ecr. Havaa Orléans, n» 203.572 
BP 1519 45005 ORLEANS CEDEX. 


CHANTILLY-LE LYS 


RÉCENTE 

sur parc paysagé 5.000 m 1 
sous-sol total amarré, 
vaste séjour. 4 chambras, 

2 salles de bains. 3 w.-c., 
garage séparé 2 voitures. 
Prestation grand luxa. 
VISITE SUR PLACE 
Samedi 8 juin 
27. PREMIERE AVENUE 
de 10 h è 12 h 
aide 14 hé 19 h. 


HAUT- VAR. Part, vd mate. S 
pces pd stand. Tennis, piscine. 
Gardiennage assuré. 

1.650.000 F. Tél. (94) 70-55-18. 


HAUTE-PROVENCE 
Petits ville, part, vend gds 
maison ancienne -t- dépend- 
500 m* au sol. R-d-ch. Hauts 
voûtas. Prix : 980.000 F. 

Téi, ; (92) 75-10-54. 


Vends belle maison sur 14 ha 

près AIX-EN-PROVENCE 

Tél. après 20 h (42) 67-85-33. 
Prix : 2.S00.000 F. 
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LE CARNET DU 


Naissances 


- Monique DAGNAUD, 

Michel BAUER 
et Rcbccca 

ont la joie de Taire pan de la naissance 
de 




- M“ Louis Géra ad, 
son f prvwî i 

M. et M** Jean Géraud, 
ses enfants, 

M- ex M» Eric Géraud, 

Alix Géra ad. 
ses petits-enfants. 

Julien et Ftorian, 
ses arrière-pe ti ts-enfants, 
ont la douleur de Taire pan du décès de 


- La Richard» is. Paris. Strasbourg. 
Rennes. 


Anniversaires 


M. et M®* Claude Radian 
et Leurs enfants, 

M. et M* Alain Ruellan 
ex leurs enfants, 

M. Jean Ruellan. 


— Pour le pr em ie r anniversaire de la 
disparition tantale de 


ont la douleur de faire part du décès de 


dôl KOZLOW5KL 
secrétaire Bttkxaà «la MRAP, 


Paris, le 26 mû. 
17. rue Bcrthollet, 
75005 Paris. 


Décès 


- Ses amis 

ont la proTonde tristesse de faire part du 
décès, le 3 juin 1985, de 


M. Louis GÉRAUD. 
chevalier 

de l'ordre national du Mérite, 
vice-président honoraire 
de la Fédération française d'athlétisme, 
ex-chef de centre des chèques postaux 
de Paris, 


M“ Francis RUELLAN, 

née Annette Schecr. 


sa femme Hélène demande & ses amis et 
camarades une pensée pour IuL 


survenu dans sa quatre- vingt-trois tétne 
année. 


Avis de messes 


survenu le 2 juin 1985 à Lisieux. 


Les obsèques religieuses ont été célé- 
brées le vendredi 7 juin 1985, à La 
Richardais lllIe-et -Vilninc) . 


- La messe du m er c redi 12 juin, 8 
18 heures, h Notre-Dame-dés- Victoires, 
Parisf-2", sera célébrée à l'intention, de 


Nathalie BREWDA, 
née Werchawsld. 


Elle sera incinérée le mardi 1 1 juin, à 
10 b 45, au columbarium du Père- 
Lachaise. 


L'inhumation a eu lieu k 6 juin, dans 
le caveau de famille, à Toulouse, dans la 
plus stricte intimité, selon les vœux du 
défunt 


Cet avis tient heu de faire-part 


2, rue du Suct 
35780 La Richardais. 


Fabrice EMÀER, 


décédé le 10 juin 1983 l Paris. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


Remerciements 


— M- et M** Marcel Trillat 
M. Bernard Trillat 
M. et M“ Miralles 
et leurs enfants. 


28, chemin du Sap, 

14100 Lisieux. 

7. rue Compagne-Première, 
75014 Paris. 


- M" Jean Baboulène, 

Ses enfants. 

Sa famille. 

remercient vivement toutes les per- 
sonnes qui se sont associées à leur dou- 
leur lors de la disparition subite de 


Communications diverses 


- TRAVAIL A TEMPS PARTIEL 
vraies ou fa esses contraintes 


ont la douleur de Taire part du décès de 
leur père, grand-père, arrière- 
grand-père. 


— Le président Jacques Soppelsa 
Et le conseil de l'adversité Paris-1 
Panthéon-Sorbonne 


M. Jean BABOULÈNE. 


mardi U juin 1985, de 14 S 18 fa 


M. Joseph CHATAGNER, 
professeur OA 
ancien député, 
ancien sénateur de l'Ain. 


ont l'infinie tristesse de faire part du 
décès du 


Cuinat, 

01370 Saint-Etieune-du-Baïs. 


POPULATION ET AVENIR 
et DÉVELOPPEMENT ET EMPLOI 


TEL: (1)225-18-81. 


professeur Vladimir JANKÉLÉVTTCH, 


leur maître. 


01250 CeyzériaL 


(Le Monde du 8 juin.) 


Nos abonnés, bénéficiant d’une 
réduction sur les insertions du 
- Cùrnet du Monde -, sont priés de 
joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
celte qualité. 


— P-afin 

Création action de réaction aux aber- 
ration. Présentation 14 juin, 19 h 30, au 
dîner au Sénat. Renseignements : 
UMPS, 15, rue Erlanger. 75016 Paris. 
527-78-76. 


L’Apple 


du 14, 15, Î6 Juin. 


Tout l’univers Apple sur 12 000 m 2 : 
machines et périphériques, logiciels, 
télé-informatique personnelle, 
connexions dans l’entreprise, concessionnaires, 
auteurs et éditeurs de logiciels, conférences et rencontres, 

ateliers pratiques non stop 
et la convivialité Apple. 


Plus du cinéma, un piano-bar. un restaurant californien, un Apple-garden pour vos enfants, 
toutes sortes d’animations, des jeux en permanence... 



Les 14, 15, 16 juin 1985. 

Parc des Expositions. Paris. Porte de Versailles. Bâtiment 1-1 

14 juin de II h 00 à 22h 00. 15 juin de 9h 30 à 22h 00 . 1 6 juin de 9h 30 à 19h 00. 



MEDECINE 


Œ FORUM DE LA MÉDECINE A MONTPELLIER 

Au contact des malades et du public 


De notre correspondant 


Montpellier. - Les premières rca- ’ 
contres (CEuromédcane de Mont- 
pellier, sur le thème de la cellule hu- 
maine, qui viennent de se terminer, 
a 'offraient pas seulement des collo- 
ques au ptns haut niveau entre spé- 
cialistes français et étrangers. Elles 
ont été aussi, pour la première Fois, 
l’occasion rie donner la parole aux 
malades et au public. Ayant coûté, 
quinze mîiiim-rig de Francs, ces ren- 
contres tnt rassemblé t rente, mille 
visiteurs, sept mille médecins et 
deux cents exposants. 

• Je crois, disait le professeur 
Jacques Mürouze, président de I* uni- 
versité de Montpdlier-I, que cette 
fonction sociale du médecin, à tra- 
vers le dialogue avec le public, à 
travers le contact avec le malade, 
est primordiale. » A ce titre, ces : 
premières rencontres ont cherché à 
établir les besoins du malade par 
rapport aux moyens thérapeutiques. 
La progression de ces moyens « la 
mani ère de s’en servir tendent .vers 
un idéal qui, déclara le professeur 
Margolis, de San-Francisco, « ne 
sera Jamais atteint dans l’absolu ». 

Le contact était donc utile pour, 
équilibrer le possible et rmdispênsa.- 
ble. Les nouveaux matériels qui, 
d’ici au début du vingt et unième 
siècle, devraient avoir remplacé 
90 % des appareils actuels, sont d'un 
coût élevé et posent, a souligné le 
professeur Jean-Louis Lamarque, un 
problème de choix pour les crédits 


d’équipements^ mais devraient api 
porter à. terme une économie des 
coûts par la sûreté du drâgriostic. 

" Le professeur Picne Ratrischong. 
de Montpellier, a présenté un prcrjet 
de village où le handicap n’existe 
-pas grâce à- ses pièces. access ible s 
pour tons et à ses équipements 
adaptés à la fois pour les handicapés 
el les valides. Situé près dé Cangeâ; 
«fans la vallée de l'Hérault, ce vil- 
lage pourrait abriter mille cinq cents 
personnes et entraînerait trois cent 
cinquante emplois nouveaux. Les 

travaux devraient co mmenc er fan 

prochain. - 

Le docteur Paul Vtrapîh, chirur- 
gien dentiste français d'origine in- 
dretme installé & Montpellier, a mon- 
tré au public un dispensaire de 
brousse mobile et autonome à éner- 
gie solaire, équipé d’une éofieuoo. 
dispensaire imaginé et conçu par lui. 
lequel; pour les pays du tiers-monde, 
peut se transformer en cabinet den- 
taire au médical, ou encore en salle 
d'opération. • 

■ Les rencontres auront probable- 
ment des retombées écoôaaàqncs. 
En tirant le bilan de la semaine. 
M- Georges Prêche; député et maire 
de Montpellier, a annoncé l'Implan- 
tation sur place de plusieurs labora- 
toires pharmaceutiques ou médi- 
caux, -parmi lesquels la société 
américaine Pbonar-Europc. 


ROGER BÉCR1AÜX. 


L'EQUIPAGE DE SOYOuZ 
REJOINT SAUOUT-7 


Le vaisseau spatial habité 
SoyouzrT-1 3, que les Soviétiqnes ont 
lancé le 6 juin depuis le centre de rô- 
de Raïkonour, a rejoint, samedi 
8 juin à 12 h 50 (heure française)', 
la station orbitale Saiiout-7. D’ordi- 
naire, cette manceuvre de rendez- 
vous avec-Je Saliout ne réclame pas 
un temps aussi long. Aussi ne peut- 
on manquer de s’interroger sur les 
raisons qui ont conduit le comman- 
dant de bord de Soyouz-T-13, Vladi- 
mir Djanïbekov. et son ingénieur de 
bord, Victor Savinykh, à rejoindre 
tardivement Saiiout-7. 


111 


Mmm 


Selon l'agence Tass, les deux cos- 
monautes auraient testé pendant 
cette période -de nouveaux sys- 
tèmes de contrôle de vol ». Quant & 
l’approche Finale, elle - aurait été 
effectuée manuellement * et en par- 
faite harmonie avec le plant de vol 
dans la mesure où • les ocrions pré- 
cises de l'équipage, ajoute Tara, ont 
permis de mener à bien les manœu- 
vres d'approche et d'arrimage «* 
temps voulu ». .. 




LES CHERCHEURS 


rïMl 







Wmœmem 


Halte au Voi 

îâl 




mmmsm 



• L’expérience Hydra V'a êtê un 
succès. - ■ L’expérience de plongée 
profonde Hydra V, qui. avait com- 
mencé le 4 mai (le Monde daté. 26 - 
27 mai), s’est achevée, le 7 juin, par 
la sortie de la deuxième équipe de . 
trois plongeurs des caissoas- du cen- 
tre hyperbare de la Comex à Mar- 
seille. Elle a prouvé que le mélange 
respiratoire hudrogèn&oxygène faci- 
litait beaucoup le travail & grande 
profondeur et améliorait largement 
le confort des plongeurs. Une pro- 
chaine expérience, Hydra VI. est 
prévue pour mars-avrü 1986 : des . 
hommes devraient alors vivre sous 
une pression de 70 bais' (équivalant 
à la pression régnant à la profondeur 
de 700 mètres). 
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REPÈRES 


Dollar : très ferme à 9,45 F 

Le dollar a commencé la semaine sur une note très ferme, passant, 
à Paris, de 9.34 F à 9,45 F et, à Francfort, de 3.06 DM à 3,10 DM. 
Cette fermeté est attribuée à une remontée des taux d'intérêt 
américains, que l'on s'attendait, pourtant, è voir baisser, mais que 
I* ann once d'une etabaité du chômage aux Etats-Unis a raffermis. En 
effet, si le ralentissement de l'économie américaine ne se poursuit 
pas, la Réserve fédérale ne sera pas incitée à abaisser davantage 
tes taux. - 

Blé : offre américaine à ['Algérie 
et non vente 

Tandis que M. John Stock, secrétaire d'Etat américain à 
l'agriculture, rencontrait, le 9 juin, M. Henri Nalfet, son collègue 
français, au cours de son périple européen, on apprenait à 
Washington, ainsi que le signale le Financial Times, que la « vente > 
d'un million de tonnes de blé tendre à l'Algérie par les Etats-Un» 
serait simplement une c offre » et non une décision ferme. Trois 
hauts fonctionnaires américains sont arrivés è Alger, le 8 juin, pour 
soutanir ce projet de vente subventionnée. 

Pêche : 5,8 milliards de francs 
de déficit commercial en 1984 

En 1984, le déficit du commerce extérieur des produits de la mer a 
atteint 5,8 milliards de francs <5,1 en 1983). C'est sans doute 
pourquoi les responsables du secrétariat d'Etat à la mer veulent 
démontrer, è f* occasion du quatrième Salon international de la 
pêche, qui se tiendra du 1 1 au 15 septembre à Nantes, que les 
industries de transformation de produits de la mer sont porteuses 
d'avenir. 


AFFAIRES 

LE RAPPROCHEMENT ENTRE CASINO ET CEDIS 

Un bouleversement dans l'univers de la grande distribution 

En rachetant le groupe Cedis, 1e 
groupe Casino constitue, avec un 
chiffre d'affaires cumulé de 
32J milliards de francs, ie troisième 
groupe français de la distribution 
après les Centres Leclerc et Carre- 
four. Mais pour importante que soit 
en elle-même cette concentration 
die apporte un véritable bouleverse- 
ment <fams un univers commercial en 
proie à une concurrence des plus 
vives. 


LE MARCHE INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS DU JOUR 

UH MOIS 

“ 

DEUX MOB 

SR MOS 


+ bsa 

+ tant 

Bm». +oo dé?. - 

Rtp. +w» dèp. - 

Rap. +ûu 46p. - 

SEAL.... 

9,4411 

9, 4460 

+ 185 

4- 288 
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+1800 
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San. 

6S662 

6*748 

— 

+ 25 

+ 

21 

+ 62 

+ 112 

+ 288 

Ycs(lOO) ... 

3.7726 

3,7761 

+ ni 

+ 131 

♦ 

243 

+ 268 

+ 714 

+ 763 

DM 

3JM68 

3£491 

+ 188 

+ 119 

+ 
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+ 
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+ 
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- 131 

— 
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- 278 
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- 733 

£ 
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- 
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TAUX DES EUROMONNAIES 
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7 

7 
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12 
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12 
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18 
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18. 
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10 
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18 
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18 
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5 3/16 
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Ces cours pratiqués sur le marché interbaacrâe des devises anus sont indiq ué» en 
fin de matinée par une grande banque de là place. 


Destiné à encourager la recherche universitaire* 

LE PRIX DU CRÉDIT NATIONAL (20 000 F) 

sera décerné, comme chaque année, 
au cours du 4* trimestre. 

Il récompensera les résultats d'une étude originale, 
présentée sous forme d'article 
et portant sur les entreprises. 

Un règlement du prix peut être demandé à l'adresse suivante : 

Crédit National ^ 

Secrétariat du Prix 

Département des études , 45, rue Saint-Dominique 
75700 Paris 

Date firmta de dépôt des candidatures : 1« octobre 1385. 


« Les éludants de 3* cycle d'une Université française peuvent se porter can- 
cBdats. Les titulaires d'une thèse d'Etat ou de 3* cycle qui ne sont plue étu- 
diants sont également admis è concourir â leur thèse a été soutenue antre le 
1* octobre 1983 et le 30 septembre 1985. 


La vieille maison Guichard- 
Perrachon, qui naquit en 1898 à 
Saint-Etienne, dans la salle de 
Tancien Casino lyrique, du dyna- 
nisme d’un jeune homme de vingt et 
un ans, Geoffroy Guichard, sort 
ainsi de son splendide isolement. 

0 y a de bonnes raisons à cela. 
Casino, tout comme Michelin, est 
restée une entreprise familiale en 
commandite par actions (les cinq 
associés gérants sont tous des héri- 
tiers directs du fondateur) et est 
connue pour sa rigueur, son savoir- 
faire succursaliste, l'esprit maison 
qu’il sait insuffler è son personnel, 
27 000 personnes, avec quelques 
traces de paternalisme. En rache- 
tant Cedis, fondé en 1960. à Besan- 
çon par M. Gabriel Mathey, le 
groupe stéphanois prend une dimen- 
sion géographique nationale incon- 
testable, puique à l'implantation 
dans le sud de la France s’ajoute une 
présence en Franche-Comté et d»n« 
l’Est. 

M. Antoine Guichard n’a pas 
caché que dans l'éventualité de 
l’ouverture de la télévision à la 
publicité de la distribution cette 
ampleur n’était pas i négliger. 
Mieux encore, Casino, très fort pour 
ses supermarchés et les petites supé- 
rettes de proximité (il continue à en 
ouvrir), avait quelque retard en 
matière d’hypermarchés, avec vingt- 
deux unités seulement : l'apport de 
seize hypermarchés Cedis (et deux 
autres en portefeuille) lui donne une 
dimension compétitive par rapport 2 
ses grands concurrents (Leclerc, 
Euromarché, Auchan). Casino, 
longtemps célèbre pour la rentabi- 
lité de ses placements financiers, 
connaît maintenant, après le rachat 
fort coûteux d’une . chaîne améri- 
caine et le tout récent investisse- 
ment liant Cedis, un endettement 
devenu lourd (1,8 milliard de 
francs). 

Le rapprochement avec Cedis a 
d’autres conséquences. Cedis avait 
largement contribué an développe- 
ment de la centrale d'achats et de 
services succursalistes Paridoc. dont 
les adhérents représentent un chiffre 
d'affaires cumulé de 40 milliards de 
francs. Il n'était donc pas question 
que Cedis abandonne Paridoc et ses 
enseignes Mammouth (pour les 
hypermarchés) et Su ma (pour les 
supermarchés). D’ici, la fin de 

• Wfckes rachète ne partie des 
activités de Gtif and Western. — 
Wickes, une société mise en règle- 
ment judiciaire (chapitre 11), aux 
Etats-Unis en 1982 et récemment 
sortie d’affaire va débourser 1 mil- 
liard de dollars pour racheter cer- 
taines activités de Gulf and Western 
dans tes produits de grande consom- 
mation (literie, fournitures de mai- 
son), ainsi que dans les pièces auto- 
mobiles. Gulf and Western, qui a 
acheté récemment le magazine 
Esqvire. entend par cette cession 
renforcer ses activités dans l'édition. 
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EMPORTEZ VOTRE PROFESSEUR 

CHEZ VOUS ! 




Vfenez découvrir chez CMG la irncro-infcnTnatiqne HP 150 
pendant 2 jouis et repartez avec un HP 150 pour parfaire 
vos connaissances pendant 1 mois. 

Le stage CMG vous aidera à améliorer votre efficacité 
personnelle dans l'exploitation de vos fichiers commer- 
ciaux, rétablissement des tableaux de bord de votre 
Société, la présentation graphique... 

Ces 2 jours tous permettront de profiter ainsi de l’expé- 
aegnise par l’un des plus impor ta nts dist ributeurs 
de micro-informatique professiannajüe en France. 
Rog ra mmez votre succès informatique en participant au 
Stage CMG. 

SI vous désirez des information* sur les 
stages ‘‘E m p ort ez votre p rofesse ur chez 
vous" aux dates suivantes: 

□ les 20 et ZI Tain, 

□ les 23 et 24 Juillet, 

□ les 22 et Z3 Août, 

contactez Marie-Annick BARONNET 

as (6) 4481242- 



CTÏ£ 


D ist ri b uteur agréé 


m 


Av.duParam-ZA. de Courtabœuf -BP 28 
91942 Les Uhs Cedex - TéL : (6) 44GJ2J2 Télex 692449F. 


l’année, Casino rejoindra Paridoc. 
où l'on condidère cette arrivée 
comme une consécration. Le poids 
de la centrale passera à 60 milliards 
de chiffre d'affaires, ce qui ne laisse 
pas de satisfaire ses responsables, 
dans la dure bataille commerciale 
engagée. 

Pour Casino, Paridoc représente 
une centrale d'achat non alimentaire 
et probablement un débouché pour 
ses productions industrielles alimen- 
taires: 1e groupe stéphanois a une 
activité de transformation des 
viandes, de salaisons, d'embouteil- 
lage, de chocolaterie, confiserie, qui 
se traduit par un chiffre d’affaires 
de 3,4 milliards de francs que son 
réseau de distribution et ses activités 
de restauration n’absorbent pas 
entièrement. 

Six mois 
de négociations 

Au-delà se posent les problèmes 
de marques de produits, et d'ensei- 
gnes de magasins. Casino représente 
presque un siècle de notoriété pour 
les enseignes et les marques de dis- 
tribution- Géants-Casino passeront- 
ils sous renseigne Mammouth ? Et 
est-il concevable que des produits 
Mammouth voisinent sur les rayons 
des hypermarchés avec des produits 
Casino? Six mois de négociations 
difficiles s'ouvrent sur ces sujets, 
sans compter les problèmes d Inté- 
gration d'un groupe puissant 
jusqu’ici seul maître à bord dans une 
équipe rompue depuis très long- 
temps au travail en commun. 

Enfin, la constitution du groupe 
Casino-Cedis pose la question de 


l'avenir des super-centrales d’achat 
crée en 1984 à la fois pour faire face 
à la concurrence des centrales 
d’indépendants comme Leclerc et 
Intermarché, et pour faire front 
commun devant les industriels. 
Casino avait adhéré à ARC) (avec 
notamment Carrefour. Promodes. 
Auchan) : son départ porte un rude 
coup à la super-centrale, tandis que 
son adhésion à Paridoc en fait auto- 
matiquement un adhérent de Serial, 
autre super-centrale déjà beaucoup 
plus puissante (avec, outre Paridoc, 
les Nouvelles Galeries, Euromarché, 
Codée, Pritnisière, notamment). 

L'accord signé récemment entre 
industriels et grands de la distribu- 
tion sous l'égide du CNPF 
(le Monde du 31 mai), suivi de 
l’adoption prochaine d'un projet de 
loi sur la concurrence, pourrait Ôter 
toute raison d'être aux super- 
centrales en ram que telles. Une 
inconnue demeure cependant : 
Intermarché s'est maintenu à l'écart 
de ces négociations et de cet accord, 
alors que les centres Leclerc s'y 
associaient. Si les - mousquetaires 
de la distribution » (Intermarché) 
s'obstinaient à faire cavalier seul et 
refusaient de se plier aux règles du 
jeu définies en commun, les super- 
centrales d'achat conserveraient leur 
justification. L’importance nouvelle 
de SeriaaJ (grâce à l'arrivée de 
Casino) lui donnerait alors un rôle 
particulier. Les conséquences de la 
prise de contrôle de Cedis par 
Casino vont bien au-delà d'une 
concentration classique dans le sec- 
teur de la distribution. 

JOSÉE DOYÈRE. 


ENERGIE 

La consommation de pétrole continue 
de baisser dans les pays de l'OCDE 

Le Mexique, qui n’est pas mem- 
bre de l’OPEP, étudie la possibilité 
de réduire le prix de son pétrole. Le 
ministre mexicain de l’énergie, 

M. Francisco Labastida. estime que 
tes pressions exercées sur !e marché 
du brut sont tes plus graves qu’aient 
connues les pays exportateurs de pé- 
trole ces dernières années. Dépasse- 
ments de production des pays non 
membres de l’OPEP et pratiques il- 
licites des pays membres risquent, a 
ajouté M. Labastida, de - casser • 
ce marché. Le Mexique, lui. main- 
tiendra un niveau de production de 
1,5 million de barils par jour, mats 
sera peut-être contraint de réduire 
ses prix. I dollar de moins par baril, 
cela représente 500 millions de dol- 
lars de perte pour le pays en année 
pleine. 

Ces pressions sur les prix, les sta- 
tistiques publiées par l'Agence inter- 
nationale de l’énergie, te 10 juin, les 
expliquent Les estimations de PAIE 
à la fin mai laissent penser que la 
consommation pétrolière dans 
l’OCDE au deuxième trimestre 
1985 sera inférieure de 2 % à ce 
qu’elle était sur la même période de 
1984. Cette nouvelle baisse inter- 
vient après un faible glissement au 
premier trimestre (-1,6 %). Si une 
légère reprise est prévue au second 
semestre, la consommation des pays 
de l’OCDE pour l’ensemble de 1985 
est estimée désormais à 34,4 mil- 


lions de barils par jour (1,72 mil- 
liard de tonnes), soit 0.2 million de 
barils quotidiens de moins qu'en 
1984. 

Quant à la reconstitution des 
stocks, elle est bien faible (0,1 mil- 
lion de barils par jour) après un hi- 
ver au cours duquel les compagnies 
ont largement puisé dans leurs ré- 
serves (— 2J2. millions de barils quo- 
tidiens au premier trimestre) . 

Selon PAIE, la production 
moyenne de l’OPEP pour le 
deuxième trimestre ne dépassera pas 
16 millions de barils par jour, ce qui 
explique les craintes actuelles de 
l’Arabie Saoudite, dont l'extraction 
est désormais de Tordre de 2,5 mil- 
lions de barils quotidiens (1e quart 
de sa production maximale). Alors 
que Ryad maintient strictement tes 
prix officiels de son brut, les compa- 
gnies de l’ARAMCO - les sociétés 
anglo-saxonnes qui opèrent dans 1e 
Royaume wahabite — n'enlèveraient 
plus que 500 000 barils par jour 
(soit moitié moins que le mois der- 
nier). On comprend les menaces 
proférées par le ministre saoudien, 
avant la conférence de TOPEP, le 
30 juin, selon lequel Ryad n'hésitera 
pas à vendre son pétrole sur le mar- 
ché libre à n’importe quel prix si les 
autres pays membres continuent de' 
dépasser leurs quotas de production 
et d'offrir des rabais. 


ETRANGER 

La BRI met en garde contre la tentation 
de politiques budgétaires expansionnistes 

La plupart des pays occidentaux 
serrent les freins depuis 1e début des 
années 80 » sans avoir réussi à ex- 
tirper l'inflation - et tout assouplis- 
sement qui viserait à résorber le chô- 
mage « risque fort • de raviver la 
hausse des prix et de compromettre 
une reprise maintenant bien enga- 
gée, constate la BRI (Banque des 
règlements internationaux) , oui 
tient, lundi 10 juin, son assemblée 
générale à Bâle en présence de plu- 
sieurs dizaines de gouverneurs de 
banques centrales, notamment des 
pays industriels non-communistes, et 
de ré présentants d'organisations in- 
ternationales. 

Dans ces conclusions, 1e directeur 
général belge de la BRI. M. Alexan- 
dre Lamfalussy, considère qu’il 
pourrait être - dangereux * de pro- 
poser aux Européens et aux Japonais 
l’adoption de politiques budgétaires 
expansionnistes en contrepartie d’un 
processus > long et encore incer- 
tain - d'assainissement budgétaire 
aux Etats-Unis. 

D’après la BR], on ne peut espé- 
rer une reprise assez rapide et venir 
à bout du chômage sans « conférer 
une plus grande souplesse, dans les 
deux sens •. aux prix et aux salaires. 

Sur le dossier de la dette du tiers- 
monde, la BRI estime que les ban- 
ques doivent se garder de couper le 
crédit aux pays endettés et rétablir 


- dès que possible * un apport de 
capitaux en faveur notamment de 
TAmérique latine. 19S4. pour la pre- 
mière fois depuis le premier choc pé- 
trolier de 1973, te tiers-monde est en 
effet devenu fournisseur net de capi- 
taux aux banques des pays indus- 
triels du Nord. Mais cette inversion 
des flux traditionnels - peut diffici- 
lement durer longtemps avertit la 
BRI. 

Les pays d’Amérique latine non- 
membres de TOPEP. parmi lesquels 
figurent 1e Brésil. Ic Mcxiquc. I Ar- 

f entine, ont fourni l'an dernier 
milliards de dollars au système 
bancaire international (chiffres de 
la BRI). Le Chili, qui a reçu 
800 millions de dollars, a été 1e seul 
emprunteur net du continem. 

Le Brésil, 1e Mexique et l'Argen- 
tine ont enregistré 1 an dernier de 
- confortables - excédents de leur 
commerce extérieur eu pour la pre- 
mière fois depuis 1979. dans l'en- 
semble de TAmérique latine, le rap- 
port endeuement/exportation a 
diminué, relève la Banque- 

Les programmes de rééchelonne- 
ment pluriannuel (obtenus en 1984 
par le Mexique, engagés par le Bré- 
sil et péniblement amorcés par l'Ar- 
gentine) marquent un - tournant r 
dans l'approche du problème de la 
dette, estime la BRI. — (AFP- f 


Dans les téKécontmunicatioiis 


ITT SOUHATTE CÉDER 
UNE PARTIE DU CAPITAL 
DE SES FILIALES BELGES 
ET ITALIENNES 

Le groupe américain Interna- 
tional Téléphoné and Telegraph 
(ITT) souhaite céder une partie 
du capital ( 1 0 % à 20 %) de deux 
de ses filiales européennes : la 
Bell Téléphoné Manufacturing 
(BTM en Belgique) et la FACE 
Finanziaria (en Italie), détenues 
actuellement à 100 %. Selon le 
président de ITT Europe. 
M. Daniel Weadock. * la prise de 
contrôle en 1976 de notre filiale 
française LMT décidée par le 
gouvernement puis la nationali- 
sation de notre seconde filiale 
CGCT cette fois en 1982. ont posé 
des problèmes pour évaluer les 
prix de ces firmes. D’où notre 
décision de cëderune partie du 
capital des autres filiales. Leur 
valeur est dans ce cas aisément 
calculable •. Le schéma actuel en 
RFA où ITT délient 85,6 % de sa 
filiale SEL (Standard Elektrik 
Lorenz), le reste appartenant à 
des intérêts locaux, devrait donc 
se généraliser. 

Dans les pays où le groupe 
américain ne réussit pas à vendre 
ses centraux électroniques (Sys- 
tem 12), comme en Grande- 
Bretagne ou en Norvège, ses inté- 
rêts devraient être en revanche 
réduits à une minorité (ITT ne 
possède plus que 24 % de STC en 
Gran de-B retagne) . Mais globale- 
ment 11T entend rester en Europe 
et a décidé d’y investir 4,8 mil- 
liards de dollars dans les cinq pro- 
chaines années. 

Cette restructuration s'inscrit 
dans une stratégie plus globale du 
groupe que le PDG américain 
M. Araskog, — rompant avec une 
politique de conglomérat — veut 
recentrer sur les télécommunica- 
tions. les services financiers, et les 
composants pour l'automobile et 
l'élecLFonique. Des actifs divers 
évalués à 1,7 milliard de dollars 
seront vendus progressivement. 
Ce changement stratégique 
s'explique par la baisse de 35 % 
des résultats l’an passé (448 mil- 
lions de dollars) et par la stagna- 
tion des ventes (12,7 milliards de 
dollars) qui ont provoqué des 
remous chez ses actionnaires et 
une tentative d’un financier de 
Wall Street, M. Jacobs, décidé à 
prendre le contrôle et à briser le 
groupe. M. Jacobs, qui estimait 
cette opération bénéfique pour les 
actionnaires, a perdu la partie 
face à M. Araskog. Mais le 
groupe reste fragile. Il doit en 
particulier réussir à vendre ses 
centraux aux Etats-Unis (ITT 
vise 10 % du marché américain en 
1990), face à une concurrence 
très sévère. Un pari en forme de 
quitte ou double très similaire à 
celui du groupe français CGE. 

E.L. B. 


CONJONCTURE 


LE CREDIT NATIONAL 
ABAISSE DE 0,75 % LE 
TAUX DE SES PRÊTS ORDI- 
NAIRES 

Le Crédit national ramène de 
13,75 % à 13 % te taux de ses 
prêts ordinaires non bonifiés, dits 
aux conditions du marché*. 

Cette diminution de 0,75 % a été 
rendue possible par rabaissement 
progressif des taux d'émission sur 
le marché des obligations, d'où 
proviennent les ressources du Cré- 
dit national. La dernière réduc- 
tion à laquelle avait procédé l'éta- 
blissement remonte au 1 1 avril 
1985 (de 14 % à 13,75 %). En un 
an, la diminution a atteint 1.75 %. 
Le Crédit d’équipement aux 
PME, qui distribue également des 
prêts aux conditions du marché, 
d’un montant unitaire dix fois 
moins élevé en moyenne, devrait à 
son tour, diminuer son taux, 
actuellement de 13.75 %, mais, 
peut être, de 0.50 Sr seulement. 


dans le cadre de la 
formation permanente : 

apprenez l’anglais 
en angleterre 
ou aux états-unis 

TaUemand en Allemagne 
contactez voyage-formation 
35. bd des capucines 75002 Paris 
ou M. Mardii au (1) 261.53.35 
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formation 
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LE 40 e CONGRÈS DE LA CFDT A BORDEAUX 


L'adaptation et ses limites I «Les militants vivent une mutation importante » 


Le 40* congrès de la CFDT 

se tiendra à Bordeaux du 

11 an 15 juin. 

Sacré marin. M. Edmond Maire I 
Depuis trois ans, ii semble mener son 
navire d'une zone de turbulence à une 
autre. Le bateau prend l’eau mais le 
timonier tient Toujours fermement le 
gouvernail en gardant le même cap : 
celui de la resyndicalisation ou plutôt 
de l’adaptation du syndicalisme. Le 
bilan que le sociétaire général de la 
CFDT aura à présenter, A (‘ouverture 
du congrès, sera le contraire d’un bul- 
letin de victoire. En mai 1962. lors du 
précédent congrès de Metz, M. Maire 
avait affirmé : « Nous pouvons nous 
donna' raisonnablement l'ambition 
historique cto devenir à moyen terme 
la force principale du syndicalisme 
français. » L'histoire a contrecarré 
l’ambition. 

Non seulement le CFDT n’est pas 
en passe de devenir «fa force princi- 
pale du syndicalisme français m mais 
eüe est frappée de plein fouet par la 
désyndicalisation. Après une période 
de croissance continue à partir de 
1965. elle régresse depuis 1977. 
Revenue au-dessous du million en 
1980. elle ne comptait plus en 1983 
que 885 671 adhérents actifs 
I - 7,6 % sur 1 982) et 681 300 coti- 
sants réguliers. Même son audience 
électorale recule : le 19 octobre 
1983, aux élections aux caisses 
d’assurance-maladie, elle n’obtenait, 
avec 18,36% qu’une humiliante 
troisième place, à près de sept 
points de FOI Elle « payait » ainsi son 
image de confédération « pro- 
gouvemementale a. 

Ce n’était pour la ligne Maire 
qu'une turbulence parmi d'autres. 
Les déclarations du secrétaire général 
semblant appeler de ses vœux, le 
31 janvier 1983, e un deuxième plan 
de rigueur» jetèrent le trouble parmi 
des militants souvent désorientés par 
la manière de diriger de leur 
«patron». 

Le dernier épisode fut celui des 
négociations sur la flexibilité de 
l'emploi en décembre 1984. La CFDT 
avait été à deux doigts de signer un 
texte paraissant remettre en cause 
des acquis sociaux. M. Maire se 
trouvait alors au centre de la crise : 
d'un côté les partisans de 
l'adaptation y voyaient une 
formidable occasion manquée pour le 
syndicalisme, de l'autre les militants 
les plus inquiets de voir la CFDT 


sacrifier son projet autogestionnaire 
sur l'autel de la mutation syndicale 
tremblaient à l'idée qu'elle était prête 
è signer. Le malaise, jusqu'au sein de 
la commission exécutive, est ainsi 
arrivé à un tel point que l'enjeu du 
congrès s'en est trouvé modifié 
(le Monde du 12 mars). 

Ce 40* congrès va ainsi révéler à la 
fois fa réelle prise de conscience de 
l’équipe dirigeante en faveur de 
l’adaptation du syndicalisme, et les 
résistances sérieuses qui font 
obstacle A cet objectif au sein de fe 
confédération elle-même. Dans son 
rapport sur c ce que veut la CFDT ». 
M. Maire a voulu redevenir l'homme 
de la « synthèse » pour ressembler 
dans une même majorité confédérale 
les « modernistes » (métallurgie, 
agro-alimentaire, services, SG EN, 
UCC, etc.) et les courants critiques 
(chimie. Pays de la Loire, 
Rhône-Alpes, etc.), ceux qui, sans 
remettre en cause la 
resyndicalisation, ne veulent pas 
d'une précipitation qui. en cours de 
route, laisserait tomber le « projet » 
cédétiste. 

Tout le problème du congrès de 
Bordeaux est de savoir dans quel 
sens s’orientera la pression des 
syndicats ; freinera-t-elle ou 
acceptera-t-elle, quitte à mettre 
quelques bornes, l'adaptation 7 
Question d’autant plus complexe que 
la CFDT fonctionne dans une large 
mesure sur des c majorités 
d'idées »les majorités qui se font sur 
un texte se défont sur un autre. 

En dehors de la bataille 
d'amendements, des syndicats 
critiques pourraient rejoindre les 
opposants lors des votes sur 
l'élection des dirigeants : M. Jacquier 
pour la commission exécutive et 
M. G ranger (métallurgie), qui est dans 
le collimateur des régions, pour le 
bureau national, pourraient se trouver 
ainsi en difficulté. Défoulement 7 
L’hiatus A Bordeaux est, an effet, que 
si M. Maire réussit la synthèse, la 
politique qu'il devra mettre en œuvre 
sera menée par une commission 
exécutive qui restera largement 
dominée par les modernistes. Les 
quatre nouveaux (M ma Foin, du , 
Centre; M. Richard, des services; 
M. Troglic, du S GEN, et M. S paeth. , 
des mines et de la métallurgie) sont | 
de cette même famille. Las dés i 
seraient-ils alors pipés 7 j 

MICHEL NOBLECOURT. I 


Pour un certain nombre de mili- 
tants de la CFDT, aller à Caen 
c’cst un peu emprunter la machine 
& remonter le temps pour se 
retrouver & la préhistoire du syndi- 
calisme. Caen, dam la géographie 
cédétiste, c'est le fief de Fumon 
régionale de Basse-Normandie diri- 
gée, à une majorité de 60%, par 
des opposants à la ligne confédé- 
rale. Gauchistes, anarcho- 
syndicalistes. Us sont un peu tout 
cela, ces « archéos » de Basse- 
Normandie. Du moins le dit-on. 
Archaïques, ces syndicalistes - 
comme M. Bernard Gy, un ancien 
emplqyê de libre-service, qui a fait 
nn tour au petit séminaire et â la 
CGT avant de venir A la CFDT. — 
qui veulent * développer un syndi- 
calisme de terrain ? ». Ce sont plu- 
tôt des « basistes » certes gauchi- 
sants sans être gauchistes, août la 
pratique est profondément marquée 
par le * flicage » et la ré p re ss ion 
patronale. Un petit inonde où on 
raisonne toujours en termes de 
lutte des classes. 

Secrétaire général de l’union 
régionale de Basse -Normandie 
depuis dix ans, M. Guy Robert a 
retrouvé il y a cinq ans son emploi 
de dessinateur en outillage chez 
R VT. A sou retour de l'armée, en 
1969, RV| n'avait pas voulu le 
reprendre, et MM. Maire et Séguy 
avaient tenu un meeting commun 
pour obtenir sa réintégration. 
Aujourd'hui, M. Robert reproche 
fondamentalement à la confédéra- 
tion d'avoir abandonné l'idée d'une 
rupture avec le capitalisme et de 
« rechercher le consensus avec le 
patronat et les forces de droite ». 

M"* Brigitte Adélaïde, militante 
depuis dix ans à la CFDT, est sou- 
vent amère, et Q lui arrive même 
de s’interroger sur son départ d'une 
organisation qu’elle a rejointe 
parce qu’elle était l'enfant de 
1968. Pour elle, la CFDT c'était 
par exemple la lutte contre 
i’empioi précaire. En 1978, elle 
avait participé à un groupe de tra- 
vail confédéral sur l'intérim. « On 
avait proposé, raconte-t-elle, des 
collectifs de travailleurs précaires 
et hors statuts qui élaboreraient 
leurs revendications ex les confron- 
teraient avec celles des autres tra- 


A combien vous 


CALCULEZ 


VOUS-MEME 


VOTRE 


SALAIRE 


voit leurs. Mais en 198 J, Foptique 
de la confédération a changé : il 
fallait développer la précarité 
pour sortir de' ta Oise. « Les col- 
lectifs sont mort-nés. Et M* Adé- 
laïde a perdu quelques fllustons. 
Elle se bât dais sa région éa espé- 
rant que « l 'organisation chan- 
gera ». 

A Grenoble, le paysage cédétiste 
change. Ce ne' sont pas des oppo- 
sants qui dominent la région 
Rhône-Alpes mais des militants cri- 
tiques vis-à-vis dès orientations 
actuelles de la confédération. Indé- 
niablement, et le • séisme de 
décembre * selon l'expression de 
M. Robert Moanier, secrétaire 
général de l'union régionale, pour 
désigner l'échec dù protocole sur la 
flexibilité, y est pour quelque 
chose, l'intérêt des deux cents syn- 
dicats de Rhône-Alpes pour le 
congrès s'est accru. Peut-être parce 
que le climat est à l'interrogation. 
« Que va devenir la CFDT? », se 
demande M. Joseph Sciascîa, 
secrétaire général de l’union dépar- 
tementale de l'Isère. «Il ne faut 
surtout pas qu'elle adopte le prag- 
matisme caricatural de FO ou 
qu'elle devienne une organisation 
portée essentiellement sur l'idéolo- 
gie. » «La CFDT, répond M. Meu- 
nier, a toujours avancé avec un 


louse, depuis six mois. L'union -.se. 
situe dans la majorité confédérale, 
mais, tors cta protocole sur la flexi- 
bilité, « le non a été unanime, sur 
le thème oui aux- objectifs mais 
non à la copie », « C’est par 
l’expérimentation sociale, explique- 
t-il, qu'on arrivera à résoudre nos 
problèmes théoriques et q&'on 
réussira à pencher du côté du 
réeL » 


Il y a quelques années. 
M. Patrick Richards était « un peu 


A Toulouse, M. Chauzy et ses 
imaxades . se veulent « les . plus 


camarades.se veulent « tes plus 
opérationnels possible • et recher- 
chent des thèmes’ qui . « motivent 
les syndiqués » et qui per m e t ten t 
d'obrénir des résultats sur l'empk» 
et la formation. Dans une région 
où un responsable patronal 'a vu ; 
dans 1 les tes Aûroux - des Uxsista-.. 
Unièmes qui visent à instaurer le 


gère le comité d'entreprise avec 
FO et .la CFTC, et, en 1985. eHe a 
gagné, .dans le collège employés 
pour les Sections .de délégués du 
personnel, 3,73 points. La resyntfi- 

fjâÎHMiririip paie, 


lès résistes 


Umennes qui visent a instaurer le 
goulag dans les entreprises *; 
M. Chauzy estime qu'il y a sur tes 


peu de pratique et un peu d'idéo- 
logie. » 


L'esprit d'entreprise 


Dans une région où une quasi- 
unanimité s'était dégagée contre 
l'accord sur la flexibilité, le rap- 


port de M. Maire sur « ce que veut 
la CFDT » a été accueilli avec oro- 


la CFDT » a été accueilli avec pru- 
dence. - Il y a. souligne M. Mou- 
nîer, une prise de conscience plus 
gjronde d'Edmond Maire des ris- 


ques de fracturé qu'a connus 
Vargamsation. G est la ligne pour 


/‘organisation. G est la ligne pour 
la survie. G est un texte plus à 
gauche, plus CFDT, un retour à 
une conception plus' réaliste de 
l'entreprise. » 

Agé de trente-huit ans. 
«soixante-huitard», ancien salarié 
du tertiaire, M. Jean-Louis Chauzy 
est secrétaire général de l'union 
régionale. Midi-Pyrénées, à Tou- 


M. Chauzy estime qu'il y a sur tes 
lieux -de travail » des conflits 
d’intérêts et de logiques », mats 
que les salariés • « ont. l'esprit 
d’entreprise ». 

A Niort, on est pour 2z resyndi- 
calisation. L'union - régionale 
Poitou-Charentes est résolument 
dans, la majorité confédérale. EBe 
a même été la seule .région -à. 
approuver; malgré, quelque» 
réserves, 1e protocole sur la flexibi- 
lité. « Cela privilégiait la négocia- 
tion. assure M. Pierre-Olivier 
Auboum, secrétaire général depuis- 
trois ans. et évitait que le gouver- 
nement riait à légiférer autrement 
qu'à partir .d’un, accord ^contrac- 
tuel. » Mais surtout c’était une 
étape dans l’adaptation du syndica- 
lisme, objectif fondamental pour 
une. union qui veut. nue CFDT 
« plus ouverte, - décomplexée, plus 
souple ; qui agisse plus pour que 
contre ». 

• Il -faut arrêter .de se boucher 
les' yeux », lance' avec passion 
M. Joabert, responsable de l'union 
départe mentale dé " la ~ Vienne. 
* Tous les jours , fl- y a des 
accords , du type.. flexibilité qui se 
négocient. On vit .une mutation, 
aussi importante que lorqu’on est 
possè de la CFTC à la CFDT. Ce 
qui va être acquis dans tes années 
à venir, ce neseta pas par la ' toi 
mgis par le contrat. » 
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apprécient ceux qui 
vous estiment ? 
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En 1985, ^Expansion vousdévode loüfsur la' politique 
salariale des entrepases ;.indexafion du peronnalisa- 
fion des rémunérations? L'Expansion vois dif fout sur le 
marché des cadres, d'après une grfe de 70 fc*T(clbns. 
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maoïste ». En 1968, .M. Claude 
Cbumiatcber- était; tai, à la fois à 
la.CGT.et à Lutte, ouvrière. 
Aujo urd'hui. 25 arriment la section 
CFDT de la Caisse <F allocations 
famQ foies de la iégkm\ parisienne, 
fls.jpot, à l'image -de leur aotaian, 
tout à fait recentrés- et plutôt 
rocar (tiens (sans être au. PS). 
Depuis - la dm de 1982, fa CFDT 


Le problème: ' explique posé- 
nient M. Chumiatchër, c’est de 
- tenir compte à la fois de f adapta- 
tion de leoonomie -aux besoins du 
marché tout en essayant de main- 
tenir un m ax i mum de garanties 
sociales. » « L'entreprise, ajoute 
JML Richards* est un lieu tthairêts 
communs , même s’il y a des 
conflits . > On est bten-fom de là 
Basse^Normandic. 

* Le débat sur les tables dé la 
lcn .de Ut CFDT, assure M. Chu- 

miaicher, de l'adhérent au mili- 
tant. tous s'en foutent et celé ne 
-fait par l’objet du ea m m en c en t eni 
du quart d’un débat. Maintenir le 
dogme ou le débarbouiller au gant 
de-*rin,-ce -sont- lès deux faces de 
la mime médaille. » Ici à la 
çaiSsc, les orientations confédérales 
sont » soumises -b -l'épreuve des 
faits » et parfois anticipées. La 
. CFDT n’a pas attendu là confédé- 
ration pour pratiquer L'unité 
.d'action eu fonction des thèmes, 
.apprécier la compen sa tion salariale 
de- la. réduction de. la durée du tra- 
vail, « en fonction de la situation 
-de l’entreprise », .admettre même 
-tu « rééquilibrage »- des effectifs 
se soldant en Tait par ûhe baisse, à 
condition qui! y. àd comme contre- 
parties des. contrats dé_ solidarité, 
une diminution du temps île travail 
et un plan de fonnaticaL Face aux 
». fonctionnaires dù syndicalisme 
coupés de ia réalité », die- entend 
démontrer sou • efficacité ». 
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L'OUVERTURE DE LA CONFÉRENCE ANNUELLE DE L'OIT 


M. Blanchard prône un «authentique effort 
pour parvenir à un consensus» 


De notre correspondante 



Genève. — Ehi à la présidence de 
ja soixante et onzième conférence 
internatio nale annuelle du travail, 
qui réunit jusqu'au 27 juin au Palais 
des nations, quelque mille trois cents 

représentants 1 des gouvernements, 
des employeur? et des travailleur? 
■ des cent trente-six pays membres de 
r.Org8ms9tion internationale du tra- 
vail (OIT). (1), M. Mohammed 
Ennaceur, ministre tunisien des 
affaires sociales, a nus l’accent sur 
la nécessité de renforcer le dialogue 
entre partenaires sociaux. H n’a pas 
caché les difficultés croissantes aux- 
quelles doit faire face TOIT ni le ris- 
que qu'elle encourt d'une remise en 
question des. principaux concepts de 
progrès social sur lesquels elle a 
fondé son programme d’action. 

Les travaux de la conférence ris- 
quent pourtant d’être empoisonnés 
par la politique, notamment en rai- 
son de l'attitude des pays .de l’Est 
vis-à-vis des structures de 1*0 IT et 
de son organe d'exécution, le BIT. 
. Ainsi, pour protester oontze le rap- 
port que celui-ci a établi sur la situa- 
tion syndicale en Pologne, ce dernier 
pays n’a envoyé aucun délégué à la 
conférence, et l'ensemble des pays 
socialistes attaquent ouvertement le 
système de contrôle de l'application 
des , conventions internationales du 
travail qu’ils ont pourtant ratifiées. 

l/amiante en accusation 

Alors que tous les participants ont 
en mémoire les terribles catastro- 
phes de Bophal et de Mexico, l'exa- 
men de -problèmes: touchant 
l’hygiène et la sécurité du travail 
figure à l’ordre -du jour. Ces pro- 
blèmes sont particulièrement préoc- 
cupants, car, selon les constatations 
d'un groupe d’experts du BIT, les 
services d’inspection du travail sont 
déficients, surtout dans les pays pau- 
vres, faute de moyens et d’effectif a. 
Dans nombre de pays, cette insuffi- 
sance est encore pins grande dam» 
ragriculture que Hans l'industrie. 

En outre, les services de médecine 
du travail, surtout préventive, dont 
trop de pays ne mesurent pas toute 
l'importance, devraient contribuer A 
d imin uer la fréquence des maladies 
professionnelles eTdës'accidentsdif 
travaiL lin' des principaux thèmes 
ide. la. discussion. en ce domaine por- 
tera sur la protection contre la noci- 
vité' de l'amiante à laquelle sont 


exposés des millions de travailleurs. 
Plus des deux tiers de cette subs- 
tance sont utilisés dans 1a construc- 
tion et le reste dans la fabrication 
d’un millier de produits divers. 
Selon un rapport préparé par le BIT. 
ce sont les fibres d’amiante qui pré- 
sentent le plus de danger : elles peu- 
vent provoquer la fibrose pulmo- 
naire et le cancer des voies 
respiratoires, maladies dont les 
symptômes risquent de n'apparaître 
que plusieurs années après l’exposi- 
tion à la substance dangereuse, à son 
maniement ou même A sa destruc- 
tion. 

Les mesures préconisées par le 
BIT tendent à remplacer autant que 
possible l’amiante par d'autres subs- 
tances et à l'interdire, sauf autorisa- 
tion spéciale, son utilisation, tout au 
moins dans certains procédés indus- 
triels. 

Au Palais des nations, la longue 
discussion en séance plénière por- 
tera principalement sur le rapport 
de M. Francis Blanchard, directe or 
général du BIT, qui évoque les 
conséquences de la crise économi- 
que, du progrès technique et des 
mutations qui affectent la composi- 
tion de la main-d’œuvre. Parlant des 
pays en voie de développe- 
ment,M- Blanchard se demande 
comment concilier la négociation 
coDective avec des politiques gou- 
vernementales exclusivement sou- 
cieuses d'accélérer le développe- 
ment économique. Certains 
gouvernements absorbent ou suppri- 
ment les syndicats ou empêchent 
l'arbitrage obligatoire, pratiques 
contraires aux normes fondamen- 
tales de 1*017. M- Blanchard juge 
préférable que * l’énergie consacrée 
çinsi à contrecarrer les mécanismes 
spontanés des relations profession- 
nelles soit réinvestie dans un 
authentique effort pour parvenir à 
un consensus triparti te ». Les prin- 
cipes du tripartisme et de la concer- 
tation sont consacrés, tout au long 
du rapport, comme les lignes de 
force de l’action de ]*01T et comme 
les conditions indispensables à la 
réalisation de ses objectifs. 

ISABELLE V1CHMA& 


(1) M. Rajiv Gandhi, prem i er minis- 
tre de nnde, prendra la parole au cours 
de cette session de la conférence inter- 
nationale du travail. 


APRÈS L'ANNULATION DE LA CRÉATION 
DE 327 COMITÉS D'ÉTABLISSEMENT 

M. Jean Auroux demande l'ouverture 
de négociations avac les syndicats de cheminots 


M. Jean Auroux, secrétaire d’Etat 
chargé des transports, vient d'adres- 
ser & M. André Chadeau, président 
du conseil d’administration de la 
SNCF, une lettre lui demandant 
d’ouvrir des négociations avec 
ressemble des organisations syndi- 
cales après l’annulation par le 
Conseil d'Etat, de la création de 
327 Comités d'établissement au sein 
de la société nationale f/e Monde 
daté 9-10 juin). 

- Saisi d’une demande en annula- 
tion par les syndicats FO. CFTC et 
CGC, le Cotseil a estimé que * les 
unités auxquelles a été reconnu le 
caractère d'établissement distinct 
ont une implantation géographique 
distincte et un caractère de stabilité, 
mais qu'en revanche elles ne présen- 
tent qu’un degré d'autonomie très 
réduit. (~) La plupart des établis- 
sements auxquels a été reconnue la 
qualité d’établissement distinct par 
la décision attaquée ne réunissent 
pas les conditions nécessaires pour 
que les principales missions ou le 
fonctionnement normal des comités 


d’établissement puissent être 
assurés à ce niveau ». 

Des élections avaient donné, le 
1 S décembre 1984, 53 % des sièges à 
pourvoir à la CGT. Moins bien 
implantées que celle-ci, la CFTC. la 
CGC et Force ouvrière avaient atta- 
qué la multiplication du nombre des 
établissements. Le Conseil d’Etat a 
fait droit à leur argumentation et 
estimé que les dérisions sociales et 
financières importantes étaient 
prises à l'échelon régional et non 
dans les unités retenues. 

Cette bataille juridique recouvre 
une lutte d’influence au sein de la 
SNCF, d’une part entre la CGT et 
la direction peu désireuse de voir 
contestée sa gestion dans les éche- 
lons intermédiaires de l’entreprise, 
d'autre part entre la CGT et les 
organisations syndicales minori- 
taires qui veulent limiter l’emprise 
cégétiste sur les 800 millions de 
francs affectés au budget social qui 
sera géré par le comité centra] 
d'entreprise et les comités d’établis- 
sement. 


«Je serai le président du nouveau parlement 
de la formation professionnelle» 

déclare M. Jean-Pierre Soisson 


Le comité de coordination des 
p ro gra mmes régionaux d’apprentis- 
sage et de formation professionnelle, 
présidé par M. Jean-Pierre Soisson. 
a tenu sa première réunion le jeudi 
6 juin au ministère du travaü. * Je 
serai (...) le président du nouveau 

r iement de l’apprentissage et de 
formation professionnelle ». a 
déclaré l’ancien ministre en s'adres- 
sant aux représentants des conseils 
régionaux, élus sur une liste unique 
allant du RPR au PCF, aux parte- 
naires sociaux et aux fonctionnaires 
qui participeront aux travaux de ce 
nouveau comité, né de la décentrali- 
sation. 

Entre M. Soisson et M. Dele- 
barre, ministre du travail, qui a par- 
ticipé A la séance inaugurale, 
l’accord est complet sur les objectifs 
et la nécessité de tenir la formation 
professionnelle «à l'écart des luttes 
partisanes »:“ Le 'comité. a souligné 
M. Dde barre, •doit être A la fois 
une instance de confrontation, de 
coordination et de proposition ». 
Les politiques régionales en matière 


de formation étant diverses, M. Sois- 
son était persuadé, à l’issue de la 
réunion, que, •placé à la tète de 
l’outil de la réforme de la forma- 
tion professionnelle ». il pourrait 
jouer - un rôle d’entrainement vers 
le haut » pour améliorer la qualité. 

Bien décidé à ce que ce nouvel 
organisme ne sombre pas dans l’ano- 
nymat et que son utilité soit recon- 
nue avant que ne surviennent les 
échéances électorales, le président et 
la plupart -des membres du comité 
sont décidés à • rendre les choses 
irréversibles ». 

Une nouvelle réunion se tiendra le 
27 juin, pour faire le bilan des 
contrats de plan régionaux et se 
doter des moyens d'action. Une 
autre est prévue en septembre, au 
cours de laquelle M. Delabarre pré- 
sentera pour lajpremière fois ses pro- 
positions, comme il s'y est engagé en 
effectuant son tour de France de la 
formation professionnelle. 

A. Le. 


200 ENTREPRISES, 600 PERSONNES 
AU PAVILLON GABRIEL 
POUR FETER LES 30 ANS D’ETAP 


1955 1985- 2005- 

Un message pour tous ceux qui ont 
participé à notre anniversaire. 

Nous tenons d’abord à remercier nos 
amis et clients, trop éloignés pour 
nous rejoindre, qui nous ont adressé 
leurs vœux, en des termes toujours 
très chaleureux. 

Nous souhaitons dire aussi aux diri- 
geants et cadres qui nous ont retrou- 
vés au Pavillon Gabriel, à quel point 
nous avons été sensibles à leur pré- 
sence et aux manifestations d’amitié 
qu'ils nous ont tous prodiguées. 

Nous avons d’autant plus apprécié 
qu’ils se soient déplacés que nous con- 
naissons bien les charges de leurs 
emplois du temps et le poids de leurs 
responsabilités. 

Plus de 600 personnes, 200 entrepri- 
ses représentées dont les plus grands 
Groupes français a internationaux et 
les PME les plus performantes !. C’est 
un succès pour nous, et un geste qui 
nousvadioitauçceur. 


Cet anniversaire reste pour nous mar- 
qué par la chaleur,- l’amitié, la con- 
fiance. Nous avons eu la confirmation 
de cette relation privilégiée qui s’éta- 
blit entre nos clients et nous, de ces 
liens faits d’estime, de fiabilité, de véri- 
table connaissance. Une vraie com- 
munication, génératrice d’efficacité et 
de succès. 

Nous n’avons qu’un regret : n’avoir 
pu, en cette occasion, mieux dialoguer 
avec tous. 

Le dialogue, nous le reprendrons très 
vite. Plus encore que la chaleur des 
souvenirs communs, cet anniversaire 
illustre à nos yeux la poursuite d’une 
constante évolution dans la recherche 
et l’efficacité, que nous aurons l’ occa- 
sion d'évoquer bientôt.. 

Hier, aujourd’hui comme demain, 
notre conviction est que 

L’essentiel reste rhomme et le 
choix de chaque homme pour 
son juste rôle parmi d’autres 
hommes. 


Cela dit, le monde change autour de 
nous, et les recrutements tranquilles 
du temps de l’expansion économique 
sont révolus, il faut trouver très vite, 
juste, et pour longtemps. 

ETAP1985: 

TETES CHERCHEUSES 

tète 

Pour penser avec vous : une équipe, 
une réflexion commune, un savoir, 
un professionnalisme. 

chercheuse 

Par une stratégie de recherche multi- 
réseaux : tous les outils, tous les che- 
mins, toutes les méthodes. 

La tète chercheuse 

des dirigeants d'aujourd'hui 

et de demain 
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SOCIAL 


Dissonances au sein de la CGT 
autour de SKF 


Les négociations à la préfecture 
de Créteil sur le redémarrage d'une 
activité commerciale et industrielle 
sur le site de l'usine SKF d’Tvry- 
sur-Seine devraient reprendre le 
1 1 juin. La tonalité très anti- 
gouvernementale de la manifesta- 
tion de la CGT du 7 juin sur SKF — 
avec des slognas comme - hier la 
rose, aujourd'hui la matraque • ou 
« Mitterrand, des emplois pas des 
CRS » - a provoqué des remous au 
sein de la centrale. 

Dans une déclaration à Y AFP, 
M. André Deluchat. membre du 
bureau confédéral de la CGT et 
militant du PS, se déclare - indi- 
gnée » : • En tant que responsable 
syndical du PS. je m'élève contre 
les mots d’odre, les affiches et les 
thèmes développés qui ont pris plus 
d’ampleur aujourd'hui et qui n'ont 
rien à voir avec la démarche syndi- 
cale de défense des inéirèts des tra- 
vailleurs et du pays que nous 
devons avoir en tant qu' organisation 


syndicale M. Gérard Gaumé, 
l'autre membre socialiste du bureau 
confédéral, a indiqué A Y AFP qu'il 
était » dans le même étal d’esprit ». 

Pour sa part, le comité exécutif de 
la Fédération de la métallurgie Cgt, 
affirme quelle • mettra tout en 
oeuvre pour favoriser, conduire les 
luttes le plus haut, le plus loin pos- 
sible -. Mais clic rapelle sa > posi- 
tion permanente : elle continue à 
agir en syndicat. Elfe n’entend pas 

se Substituer au rôle des parfis poli- 
tiques. à leurs responsabilités pour 
gouverner le pays. 


m Journée d'action CGT à EDF- 
GDF le 14 juin. — La CGT a 
annoncé une journée nationale 
d’action le 14 juin pour protester 
contre la perte du pouvoir d'achat 
de 3 % depuis 1 982, la réduction des 
effectifs, ainsi que la •dénationali- 
sation rampante - que représente le 
recours croissant à la sous-traitance. 


AGRICULTURE 


Les chambres d'agriculture présentent 
leur projet pour le troisième millénaire 


L'assemblée permanente des 
chambres d’agriculture se projette 
dans l'avenir. Signe des temps : 
après les responsables de l'économie 
sociale agricole, après le CNJA, les 
chambres d’agriculture reconnais- 
sent qu’une adaptation à la crise que 
connaît la paysannerie est néces- 
saire. Elles admettent aussi - en 
période électorale ce n’est pas négli- 
geable — que la contrainte finan- 
cière sera permanente, quel que soit 
le pouvoir politique. 

Leurs propositions, fondées sur un 

uestionnaire envoyé le 15 janvier 

emier et auquel quatre-vingt-cinq 
chambres ont répondu, s’ouvrent sur 
deux rejets : refus d'une agriculture 
adminiârée où les biens à produire 
seraient répartis entre les exploiian- 
tations ; refus d'une agriculture libé- 
rale. L’APCA se prononce en revan- 
che pour une voie médiane qui 
associe * l’économie et le social -, 
tout en les différenciant, le second 
n'étant que le fils du premier. 

Révolution culturelle 

Dans cette projection sur le troi- 
sième millénaire, l’APC A distingue 
trois types d’exploitation : 

• Les entreprises agricoles diver- 
sifiées dans leur objet et leurs struc- 
tures, libérées de certaines 
contraintes, profitant d’une fiscalité 
incitative. Une partie de ces exploi- 
tations seulement, en fait 15 % du 
total des fermes, mettront, en 
l’an 2000. sur le marché de 80 % à 
90 % de la production commerciali- 
sée. Cette partie-là sera en prise 
directe avec les contraintes géopoli- 
tiques : volonté politique de la CEE, 
rôle des grands pays exportateurs, 
besoins des pays de l'Est, développe- 
ment du tiers-monde. 

• Les exploitations à handicap 
naturel : au nom du service rendu à 
l'aménagemenL du territoire et à 
l'emploi, elles devront être mainte- 
nues et avantagées par des primes ; 

m Les exploitations non compéti- 
tives : pour les mêmes raisons, elles 
devraient bénéficier, selon l'AJPCA, 
d’aides directes. 

Le document oscille^ en perma- 
nence entre les deux écueils qu'il 
récusait d’entrée, le libéralisme et le 
recours à l’Etat. Le compromis sou- 
haité n’est pas neuf, et il n'y en a 


sans doute pas d'autre possible. • Le 
marché, est-il indiqué, est l 'élément 
directeur d'une politique économi- 
que agricole mais dans un cadre 
organisé. • 

Faisant, elles aussi, leur révolu- 
tion culturelle, les chambres d'agri- 
culture critiquent, timidement 
certes, la garantie des prix accordée 
par les règlements européens à des 
volumes illimités de produits et 
reconnaissent qu'il faut les adapter 
au marché. 

L’APCA est favorable au déve- 
loppement des productions dues 
secondaires (par exemple, il fau- 
drait. pour couvrir la demande. 
27 000 hectares de noisetiers et 
d’amandiers : il n’y en a que 3 000), 
à l'instauration d'un registre de 
l’agriculture, à la pluri-activité 
(avec de sérieuses réserves), à l'arri- 
vée dans la profession de jeunes non 
issus du milieu agricole. Elle se pro- 
nonce pour le financement partiel 
des exportations par les producteurs 
au-delà de certains seuils, les 
sommes ainsi épargnées sur les bud- 
gets national et européen devant 
être affectées aux investissements 

E roductifs tels que renseignement, 
i formation et la recherche. 

Elle propose également de suppri- 
mer le système actuel des quotas lai- 
tiers par des quotas d’intervention 
sur le beurre et la poudre de lait ou 
par des réductions de prix garanties 
au-delà de certains volumes. 

Tout n’est pas de la même veine 
dans ce document, qui reprend des 
propositions déjà anciennes, comme 
le retour au principe de la politique 
agricole commune (notamment ta 
préférence communautaire avec une 
taxation des matières grasses impor- 
tées.) et le recours aux ressources 
propres en protéines notamment 
pour réduire les importations. 

Bien que les mots ne soient pas 
employés, l'APC A propose en tait 
un modèle de société agricole duale, 
avec, d’une pan, des entreprises sou- 
mises à la loi du marché, un marché 
certes ■ organisé ■ notamment grâce 
à la concentration des crédits à 
l'exportation sur certaines filières, 
avec, d'autre pan. des exploitations 
relevant de la solidarité nationale. 

J. G. 


Dormez 

dans un Monument 
Historique. 

Holiday Inn République, un 4 étoiles au luxe exceptionnel : 
toutes les chambres ont leur propre caractère et TV couleur, 
mini-bar, téléphone direct, climat isarion, insonorisation... 

Holiday Inn République, un 4 étoiles avec un supplément 
d'âme : une étonnante architecture (escalier grandiose, cour 
intérieure, décoration Napoléon III). 

Holiday Inn République est un hôtel facile d'accès au cœur 
du Paris historique (proche du Marais, de Beaubourg, de l'Opéra) 
et du nouveau Paris des affaires. 10, place de la République. 
Paris II e - Tél. (1) 355.44 J4 - Telex 210t>51 Holifra F. 


La rencontre du Paris Historique et du Paris des Affaires. 
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SOCIAL 


Le développement de l'économie sociale 

Un vaste secteur encore méconnu 


Située à mi-chemin entre 
récaooznJe de marché et le sec- 
tenr public, l'économie sociale 
regroupe anjounflnri 35 % du 
marché national de l'assurance, 
40 % de l'épargne, 30 % de 
r a gro- alimentaire et, antre 
exemple, 50 % de la pèche arti- 
sanale et industrielle. Héritée 
des courants philosophiques 
incarnés notamment per Pron- 
dhon, Jaurès, Fonrier et 
Charles Gide, elle englobe des 
coopératives d’usagers (con- 
sommateurs), d’entrepreneurs 
individuels (artisans), d'associa- 
tions gestionnaires de tourisme 
social, d'œuvres sanitaires, édu- 
catives, sociales-, assorties de 
statuts très divers. 


De création récente - il est né le 
10 mars 1983 — dans un domaine 
aux contours souvent trop flous (le 
tiers secteur qui englobe les coopéra- 
tives, les sociétés mutualistes et les 
associations gestionnaires), l'Insti- 
tut de développement de l'économie 
sociale (LD ES) en est encore à 
« essuyer les plâtres ». Rica que de 
très normal, après tout, pour un 
organisme constitué de toutes pièces 
par les pouvoirs publics et par les 
financiers de l'économie sociale afin 
de remédier au problème de fonds 
propres que connaissent les entre- 
prises de ce secteur. Avec, « en 
échange ». la tentation évidente - 
tout au moins au moment de la créa- 
tion de l'IDES - de lui ■ confier • 
quelques dossiers de canards boi- 
teux... 

Résultat : pour son premier exer- 
cice d'une durée exceptionnelle de 
vingt et un mois (du 10 mars 1983 
au 31 décembre 1984), l'Institut 
affichait une perte de 5,2 millions de 
francs après constitution de 8,7 mil- 
lions de francs de provisions, dont 
235 millions de francs concernent 
deux entreprises ayant déposé leur 
bilan (Japy-Mame et Elastométal). 
Compte tenu des engagements sous- 
crits par l’IDES (25 millions de 
francs dans une trentaine d’entre- 
prises employant au total près de 
2000 personnes, sur un montant 
d'investissements avoisinant les 
60 millions de francs), le » taux de 
casse » n'est guère supérieur à celui 
des secteurs économiques « tradi- 


tionnels » où Ton pratique égale- 
ment ce métier à haut risque. 

• Le montant des provisions 
passés montre à l'évidence la néces- 
sité. d’une part d'un ralentissement 
de l'activité de nos engagements, 
d'autre part d’un approfondisse- 
ment de notre suivi des entreprises 
dans lesquelles nous avons investi ; 
enfin d'une plus grande sélectivité 
dans les concours », concède 
M. Jacques Vandier, président de 
l’IDES. 

« Mais nous serons bénéficiaires 
en 1985 et l'année suivante égale- 
ment », assure d'ores et déjà 
M. François Soulage, directeur 
général de l’IDES, en présentant le 
bilan de l'action de cet organisme 
depuis sa création et les orientations 
qu’il compte prendre à l’avenir. Une 
occasion de justifier au passage 
l'existence et la rentabilité de ce 
vaste domaine encore méconnu. 


Iité française ont apporté leur 


concours ^respectivement fixé à 5 et 


6,5 millions de francs) . Os viennent 
ainsi conforter nn tour de table où 
l’on retrouve les banques coopéra- 
tives, à l’exclusion du Crédit agri- 
cole, les mutuelles d'assurances sans 
intermédiaire et d'autres mouve- 
ments du tiers secteur détenant 
jusqu'ici, au total, quelque 70 % du 
capital de 1TDES. Le solde, soit 
30 %, reste aux mains de l’Etat, qui 
a participé, dès le départ, à la fonda- 
tion de lorganisme. 

Celui-ci dispose d'une société 
financière d'innovation (S FI), bap- 


tisée SOFINES. chargée des opéra- 
tions en capital-risque proprement 
dit. Le décret du 7 mars 1985 ayant 
autorisé les SFI A souscrire à des 
émissions de titres participatifs, 
SOFINES, seule société financière 
d'innovation de l'économie sociale, a 
ainsi élargi le champ de ses interven- 
tions. Elle pourra dorénavant utiliser 
cet instrument financier pour inter- 
venir auprès des coopératives de pro- 
duction (SCO P) innovantes, et 
remédier au problème soulevé par 
M. Soulage lors d'une table ronde 
consacrée à l’économie sociale (1). 


PLUS D'UN MILLION DE SALARIÉS 


Insuffisance 
de fonds propres 


Aujourd'hui, le » troisième sec- 
teur » emploie plus d'un million de 
salariés (voir tableau) et concerne, 
directement ou non, quelque vingt- 
cinq millions de personnes. Au-delà 
de là diversité qui caractérise l'éco- 


nomie sociale, justifiant les diffi- 
atrees loi 


cultés rencontrées lorsqu'il s'agit 
d'évaluer son poids économique, les 
entreprises de ce secteur se heur- 
tent, de même que les PME et PMI, 
à une nette insuffisance de fonds 


propres. « Tl fallait adapter au 

daleî 


monde de l'économie sociale les ins- 
truments dont disposent les PME 
traditionnelles afin de remédier à ce 
problème de sous-capitalisation. » 
Considéré comme Peine des étapes 
d’une vaste entreprise de remise à 
neuf de l'économie sociale qui dis- 
pose à présent de sa première loi, 
celle du 20 juillet 1983, l’IDES a été 
constitué à cet effet Son capital, ini- 
tialement fixé A 52,7 millions de 
francs, a été porté à 82,1 millions en 
janvier 1985. A cette occasion, deux 
nouveaux partenaires, le groupe de 
la Caisse des dépôts (englobant le 
Centre national des caisses d’épar- 
gne et de prévoyance) et cinq 
sociétés mutualistes adhérences de 
la Fédération nationale de la mutua- 


StamMâH 

Nmére 

dentiEttim 

Nrirt 

denbnés 

GDndemdpdéatim 

CceçintàiaimnèmàepcàKàoD 

14989 

34254 

CA : fi^nnSuds (1981) 

f^n ——if 

1 185000 
(aafc) 

44000 

CA : 21,7 mffiuib (1981) 

Oorç&vîicitlsIogUKats (HLM) ... 

211600 

2320 

CA:coaç.deprod. 

U aiKaid, 3 460 eaDCtraïts <a 1980 

CtepfattivMiggilinies 

23 000 

3000 

CA: 800 M 

dniwimpifc il<Hi||pW . , 

22500 

4100 

CA:343adfiaidi(1980) 

(teptntiia Artons 

50 000 

5000 


CucplaimiiletTi'iapnrteaB ........ 


2 300 

CA:UÛmBoB(1980) 

Coapératroagncofe» 

2000000 

130000 

CA : 147 niBisnii (1981) 
(eoap-fdtlOnlms) 

UimW.ipriadr 



laiBwTik iTum-iiiMim*» 

des catintiaxa 1981 


AoBmmflMMlHiimoalet 

3000000 

30000 


UnanStéwâltagncak 

6000000 
de ressortis. 


Défont de pnMècliM 

SDcàie 1982: 77.4 mSwb 

GAfitienb 

3500000 

68000 

B3g« tv^meiiAZ 

31-1242: 662 nSadt 

Mt«uHtl 

3100000 

15000 

Bâta :33 anEndi 

CrfaStcoapEmif 

10000 

800 

VBaailJuSBudt 

Gflxpctdabnqmpapdüts 

706000 

26500 

BDuonufidÊ: 

WirHâwt» 

Crfitfit maritHne 

50000 

600 

1,7 adM 


30000 000 
4500000 

45000 

12000 

]8aaBsRb(198l) 

9ndSnds 

AmuceinatKlla 

Asotintiam 

20000000 

600000 



« Je pense qu’il est urgent que nous 
ayons accès à tous les systèmes de 
financement de la place pour obte- 
nir les 15 ou 20 millions de francs 
en fonds propres nécessaires à cer- 
taines grosses coopératives », 
estimait-il, en soulignant le * pro- 
blème spécifique des SCOP. » 

Depuis sa création, l’IDES, qui 
gère le Fonds de garantie de l'écono- 
mie sociale dans le cadre d’une 
convention signée entre l'Etat et la 
SOFARIS (Société française pour 
l'assurance du capital-risque des 
PME), a épaulé des entreprises de 
nature et d’importance très diverses. 
C’est ainsi que Ton- retrouve dans 
son portefeuille, parmi d’antres 
sociétés moins connues, les célèbres 
industries de Patente (LIP), la coo- 
pérative d'horlogers-bijoutiers 
CODHOR ou encore COPED1 1e 
numéro trois français de b chaos- 
sure d’enfants. Celle-ci a été récem- 
ment transformée de SA en SCOP 
dans le cadre d'une opération de 
reprise d'entreprise par ses salariés 
(RES), inspirée des règles anglo- 
saxonnes du « leverage management 
buy oui » rendues applicables dans 
l'Hexagone par b M de juillet 1984 
sur le développement de l'initiative 
économique. 


sérieuse menace de dépôt de bQaa 
{leMondedu.il mai). 

Mais rinterventi onn isœ a parfois 
1e bras long, et les dirigeants actuels 
de l’IDES ont encore en mémoire — 
et en travers de b gorge - rengage- 
ment pris pciso m icUcmcnt en février 
1983 — avant b création officielle 
de l'institut - par te ministre de 
findustne de l'époque, M. Jean- 
Pierre Chevènement, en faveur dé 
LIP. Trais mois pins tard, l'IDES 
inscrivait à son buan tes 2 millions 
de francs de fonds propres (sur un 
total de 4 millions) consentis A ce 
qui fut longtemps Ton des symboles 
de b gauche autogestioimazre sans 
avoir obtenu Faval du t ra ditionnel 
comité des engagements. 

A présent, l’instmn de dév eloppe- 
ment de F économie sociale vcatpou- 
voir brandir » un bon bilan * aa seul 

r rfit de «ceux qui n’ota pas accès 
la cote, au marché boursier ». 
Tout en a dminis trant b preuve qnll 
est possible de concilier ce qai est 
apparu trop sauvent comme antino- 
mique : réooaomiqné et le sodeL 
« Hier, c'était une idée marginale . 
aujourd'hui, c'est une n éc e ssi té », 
affirmait en octobre 1981," 
M. Michel Rocard, alors ministre du 
Kan et de r&ménageme&t du terri- 
toire. 


Un tbonbBan» 


Depuis, b réflexion des pouvoirs 
dans le 


« Le véritable problème auquel 
nous nous heurtons, c'est celui de la- 
liquidité, reconnaît M. Soulage. 
Pour l’instant, quand nous voulons 
nous retirer a un investissement 


effectué généralement sous forme. 


publics s’est poursuivie 
même sens. Encouragée en ceb par 
tes exemptes empruntés A l'étranger. 
« En Italie, il y a actuellement 
600000 coopérateurs répartis dans 
trois associations. Depuis la fin du 
régime franquiste,. 12 000 cqopé 
tives sont nées en sept ans en. 


souscription de titres participa- 
tifs. assimilables à de vrais fonds 
propres ou. accessoirement , 
d’apports en comptes courants blo- 
qués. il nous faut, établir une 


gne », rappelle M. Jean Gatel, secrê- 
?Etat A l’économie sociale et 


convention de reprise de cette partî- 
tes sc 


Source.- Délégation ïsleniiîinxlérieDe à récoomme sociale. 


clpation par les sociétaires de 
l'entreprise ». L’autre écuefl, beau- 
coup plus politique, celui-là, réside 
dans quelques « dossiers empoi- 
sonnés » que l’on serait trop content 
de confier à l’IDES pour résoudre 
un -problème social. -En dépit des 
incitations pressantes des pouvoirs 
publics, l’institut a refusé de s'enga- 
ger dans Mamifrance et, {dus ré com- 
ment, dans les Ateliers roannais de 
construction textile (ARCT),- 
actuellement confrontés & une 


taire (fl 

au développement local (1). En 
Grande-Bretagne, en ptem. régime 
conservateur, mâle entreprises de 
coopératives de production sont nées 
en quatre ans, et an assiste aux 
Etats-Unis A l'émergence d'un 
• capitalisme social» avec l'exis- 
tence de cinq mille ESOP 
(E m p lo yée Stock Ownership Plan). 
Si les Tonnes changent d’en pays à 
l'autre, an retrouve cependant les 
mêmes valeurs - responsabilité, 
solidarité et innovation, - A l'origine 
du « comportement entrepreneurial 
de l’économie sociale ». 

SERGE MARTI. 


(1) /mwxtèr ds l 3-nm 1985. 
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PEUGEOT 505 SX SÔUE D’EXCEPTION, fourceuxquî 
ont le goût des befles voitures. Automobiles Peugeot a 
conçu une série brûlée d’exception i moteur 2 1 boîlo 
5 vitesses, direction assistée, siàgesveJoua^appwMéto 
avant-arrière,, peinture métaBbée vernie, verrouiflogo 
centralisé des portes, assiette abaissée, pneus larges $ 
c'est la Peugeot 505 SX. 

Peugeot 505 SX» une série Bmîtée d'exception luxueuse- 
ment présentée. Pour 79 800 F* seulement Disponible 
en version diesel 2*5 I, 89800 P 
• Sauf Cône - Tarif ou 3 Juin 1985. 
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TRANSPORTS 


Le gouvernement britannique décide 
l'extension de l'aéroport de Stansted, près de Londres 


Londres. “ Le gouvernement a 
enfin mis an tenne au long, débat 
qui, depuis près de vingt ans, para- 
lyse le développement des aéroports 
de Londres. Malgré une forte oppo- 
sition qui divisait le Parti conserva- 
teur , le cabinet de M“ Thatcher 
s'est prononcé .pour l'extension des 
installations de Stansted, actuelle* 
nwat sons-employées. 

Sttsérau nord-est de la capitale, 
nettement en dehors de t*agg|mt\éra- 
tion, L'aérodrome de Stansted 
accueille, pour Je moment, 500000 
passagers par an. mais a une capa- 
cité de 2 millions. Celle-ci, selon le 
projet annoncé le 5 juin k la Cham- 
bre des communes, devrait être por- 
tée à S mQlîbnsen 1995 et plus tard 
à 15 millions, voire davantage. Cette 
décision est conforme «un recoin* 


De notre correspondant 

m a n da t ions faites à la fin de l’année 
dernière par une commission 
d'études dont le rapport avait sou- 
levé de .vives et multiples protesta- 
tions ( le Monde du 13 décembre 
1984). 

En janvier, plusieurs df»»™** de 
députés conservateurs s’étaient 
«rebellés» et s'étaient joints à 
l'opposition travailliste pour repous- 
ser un premier projet d'agrandisse- 
ment de Stansted. Ils étaient, 
comme les dirigeants de la compa- 
gnie Britisb Airways, favorables à la 
création d'une cinquième aérogare à 
Heathrow bien que cet aéroport, 
enclavé dans la proche banlieue et 
causant des nuisances tfaws toute la 


ville, soit surchargé avec un trafic 
record de 30 millions de passagers 
par an qui sera encore augmenté par 
l'ouverture prochaine d’une qua- 
trième aérogare. 

Le ministre des transports, 
M. Nïchdas Ridley, a déclaré que le 
gouvernement avait l'intention de 
«geler» le projet du cinquième «ter- 
minal», mais 0 a fait une concession 
à ses contradicteurs au sein de son 
irü en indiquant qu'il renonçait à 
liter à 275 000 par an ic nombre 
des mouvements d’avions sur la 
plate-forme d’Heathrew. Par ail- 
leurs, M. Ridley a annoncé, comme 
prévu, la privatisation de la Britisb 
Airport Authority, l’organisme qui 
gère les principaux aéroports du 
pays. 

F. C. 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 


• Les entreprises intermédiaires 
an Journal officiel. - Les modalités 
do Talde.de l'Etat pour tes entre- 
prises intermédiaires sont précisées 
par un décret publié au Journal 
officiel du 9 juin. Les commissaires 
de la République pourront conclure 
des conventions prévoyant un 
concours financier de l'Etat avec tes 
entreprises intermédiaires dont 1 e 
but est «remployer des jeunes en dif- 
ficulté de dix-buit à vingt-cinq ««s- 
Embauchés avec des contrats à 
dorée déterminée, tes jeunes doivent 
recevoir « un soutien effectif ai vue 
de leur insertion professionnelle » 
de la part de ces entreprises qui doi- 
vent préserver des •garanties de 
viabilité économique ». 


• Darty : bénéfice ea busse de 
17,2 %. - Le groupe Darty, premier 
distributeur français de produits 
éJectroménagerSy vient d'annoncer, 
dans une lettre à ses actionnaires, 
que le bénéfice consolidé réalisé en 
1984 avait atteint 131,4 ndüioas de 
fiancs pour us chiffre d'affaires de 


4,3 milliards de francs. La progres- 
sion du bénéfice par rapport i 1983 
est de 17,2 % alors que la progres- 
sion des ventes est de 7,5 %. 


Social 

• M- Ddehaire est favorable i 
des activités pour les préretraités. - 
Interrogé par l’hebdomadaire le 
Point sur la situation des prére- 
traités, M. Michel Delebarre, minis- 
tre du travail, estime qu* • on ne 
peut pas interdire à quelqu'un qui a 
cinquante-dnq ans et a été actif 
toute sa vie de participer à tau acti- 
vité qui est du domaine de l'intérêt 
général ». Parmi les possibilités, il 
envisage « l'encadrement des jeunes 
en TUC » par ceux qui ont « une 
grande expérience professionnelle » 
ou d'associer tes préretraités « au 
formidable effort de formation pro- 
fessionnelle » en leur demandant 
d'intervenir « en soutien du pédago- 
gue ». « Défrayer le préretraité qui 
participerait à l’encadrement de 
TUC ou à . Une équipe pédagogique 
me pardi naturel », ajoute M. Dele- 
barre. 


LICENCIEMENT 
D'UN STEWARD 
QIA4&S0UR1AIT-JAMAIS 

Jugé trop peu souriant par la 
compagnie aérienne américaine 
qui l'employait, un steward avait 
été re m ercié- If a saisi le tribunal 
pour que celui-ci dédere ce motif 
insuffisant. Le juge ne l’a pas 
suivi II a même déclaré, le 7 juin, 
que la physionomie amicale du 
personnel navigant était détermi- 
nante dans la concurrence achar- 
née que se livrent les compa- 
gnies aériennes. Le steward-qui- 
ne-souriart-jamais causait un pré- 
judice commercial à son em- 
ployeur. - (AFP.) 


Usez 
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EMPRUNT 

D’ÉTAT 


Deux formules 

TAUX FIXE TAUX RÉVISABLE 

Nominal 10 % 


Taux actuariel : 10,75 % 
Prix d’émission : 95% : 
Durée 15 ans 


. Taux la première année : 10% 
Emission au par 
Durée 15 ans et 3 mois 


• Paiement annuel des intérêts. 

• Remboursement au par, coupure: 2000 francs 

• Titres cotés en bourse. 

• Abattement fiscal de 5000 francs. 

Souscrivez dans les établissements bancaires 
et financiers, auprès des comptables du Trésor 
et des PTT ou à vos autres guichets habituels. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Notre bilan 1984,... 
en voilà l’essentiel 

Dans un environnement marqué parle reflux de l'inflation et des taux d'intérêt,- . 
le Crédit Lyonnais a maintenu un bon niveau d’activité et de résultats. 

Le total du bilan progresse de 19,3 % et le bénéfice net s'établit à F 368,9 millions 




Vs-Vj - -?-' r. .ii > 

Ly,:. : v pç-^ 


En France 


rV 


A l’Etranger 


Un rëseau modem*- 

Le Crédit Lyonnais dont le réseau d’agences comprend 2456 points de vente (1 854 permanents) 
a développé ses mstaflaKons de guichets automatiques. Ceux-ci représentent, â fin 1984, 556 appa- 
reils dont 472 à services multiples fCesari). Leur utilisation s'est développée de près de 50 %par 
rapport à 1983. Parallèlement, le nombre de dients du Crédit Lyonnais titulaires de Carte Bleue 
a progressé de 3D %_ 

Une nouvelle gom m e de services diversifiée^. 

En 1984, fEtabÜssemenf a : 

- généralisé et étendu les services Télélion de “banque û domîdle* tant pour les particuliers que pour 
les entreprises? 

- créé de nouvelles conventions Mubi&on en direction des jeunes (Multïîion Junior) et des épargnants 
(Epargne MuhiDon); 

- proposé de nouveaux instruments de placements coflectifs (Lion Institutionnels, Lïonpius, ObüBon^ ) ; 

- mis en service dans certcûnes agences des micro-ordinateurs destinés à r information de la cbentèle. 

Des concours à la mesure des besoins. 

Vis-à-vis des particuliers, dont ki demande en matière de crédits à l'habitat a été faible, le Crédit Lyon- 
nais a développé les prêts personnels. Bafaft agréer en tant que société financière u renouvelle finale 
'Crédit Lyonnais Epargne et Financement des Equipements des Ménages - CLEFEMr 
En ce qui concerne les sociétés, tout en portant le plus grand sain aux financements habituels, notam- 
ment à r exportation, il s’est penché tout particulièrement en 1984 sur le problème de la création d’en- 
tre prise et sur celui du renforcement des fonds propres des entreprises de taille moyenne (lancement 
de “Lion Expansion Petites et Moyennes Entreprises? création de nouveaux bureaux industriels et 
financiers dans quatre régions de France— ). 


EUROPARTENAIRES: BANCO CHROMA «BANCO HISPANO AMERJCANO 
COMMERZBANK 

. La brochure du rapport annuel sera daporabUt fin juin. Oie peut fifre obtenue 
(pu sa micro- fiche} sur simple demande adressée dis à présent à CREDIT LYONNAIS 
(Rdawxs Put^ues] 19, bd des ttafcens - 75007 Paris. 


Une progession satisfaisante de l'activité clientèle des agences— 

Bien qu'un peu moindre qu'au cours des années précédentes, la croissance des opérations de clientèle 
à l'étranger est restée supérieure à celle constatée en métropole. 

Les ressources collectées, exprimées en capitaux moyens annuels, s'établissent à I" équivalent de 
F 56,1 milliards en progression de 15,9 % d'une année sur l'autre. 

Les concours ont augmenté de 12,4 %. 

~ et un nouveau renforcement du réseau. 

Au cours de l'exercice, indépendamment des nouvelles implantations réafcées par certaines de ses 
filiales et banques assoa'ées, le Crédit Lyonnais a : 

- ouvert un bureau de représentation en Molaisie, en Turquie (Istanbul) et en Chine, â Shanghaï, ce 
dernier dépendant comme celui de Canton, de la représentation générale de Pékin ; 

- transformé en agences les bureaux de représentation d'Osaka au Japon et de Taïpei (Taiwan) ; 

- participé ù la création de la première société de crédit-bail de Tunisie ; 

- obtenu les autorisations pour l'ouverture, dès janvier 1985, d'un bureau de représentation à Dallas 
aux Etats-Unis. 


Les résultats 


Le résultat d’exploitation avant amortissements et provisions augmente légèrement (+ 4,1 %). 
Toutefois, si l'on fait abstraction des profits exceptionnels sur cessions de titres de placement qui avaient 
été particulièrement importants en 1983, l'augmentation ressort à 12,1 %. Les provisions d'exploitation, 
pour b première fois depuis plusieurs années, apparaissent en léger retrait (F 4890 millions contre F 
5022 millions en 1983). 

Compte tenu d'une charge de F 194 millions au titre des pertes et profits divers contre un produit de F 
185 millions en 1983, et d'un impôt sur Jes sociétés de F 378 millions contre F 429 millions en 1983, 
le bénéfice net s'établit à F 369 millions contre F 359 müfions pour t exercice 1983. 

Au niveau consolidé, le résultat net (part du Groupe) passe de F 1008 miltions en 

1983 à F 1 021 Râlions en 1984. 



CREDIT LYONNAIS 


LE PARTENAIRE DE VOTRE AVENIR 
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BANQUE 
NATIONALE 
DE PARIS 


IA BJLP. CRÉE UNE NOUVELLE SICAV : 

NATO PATRIMOINE 

Nat» Patmwine est me sicav composée à p<rts égales ou comparables factions 
françaises ou étrangères. tfoUSgatore, (factions de Soaêtés mmobiïères,dev3teure 
rat^chêes à ror et de fiquioHs$. 


mise de tonds importante. 

La valeur unitaire de faction est a Torispne de F 1 JBO eA le droit cTentrée Errntè à 2,75 %. 
Nat» Patrimoine, placement a moyen ternie, concerne une gamme très large de 
sotscripteurs. Se s'adresse aussi bien aux nouœaux épargnants qu'a ceux t fi ont 
déjà abordé fa Bourse avec fa bi Monoiy au fe Compte cfBpHgne en Actions. 


BNR b banque est notre métier! 


LA RADIOTECHNIQÜE 


L'assemblée générale ordinaire de 
LA RADIOTECHNIQÜE s’est tenue 
ie 6 juin I9S5 sous la présidence 
M. Jean-Louis PILLIARD. et a ap- 
prouvé les comptes annuels arretés au 
31 décembre 1984. qui font apparaître 
un résulta! net déficitaire de 45,9 mil- 
lions de francs après enregistrement de 
la créance de report en arrière des défi- 
cits d'un montant de 26,6 millions de 
francs. 

Il a été décidé d'une part de prélever 
50 millions de francs sur la réserve de 
prévoyance comprise dans le poste au- 
tres réserves, et d'y imputer les pênes 
de l'exercice 1984, d'autre part d'utili- 
ser le report & nouveau de 35 millions de 
francs pour distribuer à chacune des 
310 000 actions composant le capital so- 
cial un dividende de 15 F auquel s'ajou- 
tera. dans les conditions prévues par la 
réglementation en vigueur, l'impôt payé 
d'avance au Trésor (avoir fiscal) de 
7,50 F ponant le revenu global par ac- 
tion à 22.50 francs. Le dividende sera 
mis en paiement A compter du 28 juin 
1985. 

Commentant ces résultats, le Prési- 
dent a rappelé que le chiffre d'affaires 
consolidé hors taxes du groupe LA RA- 
DtOTECHNIQUE s’est élevé en 1984 
â 5 975.30 militons de francs, en pro- 
gression de 10.7 % par rapport & l’exer- 
cice précédent. Quant à là marge brute 
d’autofinancement du groupe, elle 
s'élève à 212 millions de francs (sans te- 
nir compte de la créance de 26.6 mit 
lions de francs relative au report en ar- 
rière du déficit) contre 215 millions de 
francs l'année précédente. 

Dans son allocution, le Président, 
après avoir évoqué l’environnement 
concurrentiel exigeant auquel se trouve 
confrontée l’industrie électronique, a 
tracé les grandes lignes d’une éventuelle 
redéfinition des relations in dustri elles et 
commerciales de LA RADIOTECHNI- 

S UE avec ces deux sociétés amies et 
i en les que sont la S. A- Philips Indus- 
trielle et Commerciale et Schneider 
Radio-Téléviston. 

Dans une telle hypothèse, LA RA- 
DIOTECHN1QUE adapterait une 
structure de société holding. Elle détien- 
drait une participation majoritaire dans 
une importante société spécialisée dans 
r Audiovisuel Grand Pnblic et la Télé- 
matique Individuelle et Domestique 
ainsi que des intérêts substantiels dans 
une société de l’EIcctroniqne semi- 
professionnelle et institutionnelle. Elle 
aurait d'aune part une participation mi- 
noritaire dam le secteur de l’ Électromé- 
nager. Simultanément, LA RADIO 
TECHNIQUE pourrait, dans le secteur 
des composants électroniques, céder 3 la 
Compagnie Française Philips la majo- 
rité du capital de RTC La 
Radiotechoique-Compelec tout en 
conservant un intérêt notable dans cette 
dernière société. 


SOPAGRI 


Le conseil d’administration de la 
société, réuni le 25 avril 1985, a pris 
acte de la décision de M. Michel Bon. 
son Président, ancien directeur général 
adjoint de la Caisse nationale de Crédit 
agricole, de démissionner de ses fonc- 
tions à la suite de son départ du Crédit 
agricole. 

Après avoir remercié M. Boa pour 
l’action qu'il a menée i l’occasion de la 
prise de contrôle de Foullon-Coppelia, 
devenue Sopagri, par Union d’études « 
d’investissements et divers institution- 
nels, le Conseil a élu â sa présidence 
M. Michel Horps, par ailleurs directeur 
général d’Union d'études et d'investisse- 
ments, actionnaire majoritaire, qui a 
également contribué dés l'origine à la 
nouvelle orientation de la société. 

Le Conseil a ensuite arrêté les 
comptes de P exercice 1984. Le total du 
bilan s'élève & 254,6 millions de francs. 
Avant impôts, amortissements et provi- 
sions, le résultat s'élève à 4.744.301 F. 
Après déduction de l'ensemble des 
amortissements et provisions, le résultat 
se solde par une perte de 976 659 F. 
Cette perte s'explique par les charges 
exceptionnelles de cet exercice de tran- 
sition. et notamment par la provision 
totale qu'il a été jugé prudent de consti- 
tuer sur Confiserie chocolaterie 
d’Annecy (qui avait recueilli reasemble 
de l'activité industrielle de Foulkm- 
CoppcJia, ancienne dénomination de 
Sopagri), dont l'activité future n’aura 
pins aucune influence sur les résultats 
de la société. 

Le Conseil a ensuite décidé de convo- 
quer l’Assemblée générale des action- 
naires de Sopagri pour le 24 juin 1985 i 
17 b 30 an siège de bt société. 

Enfin le Conseil a approuvé le projet 
d'investissement dans la société Virbac, 
& concurrence de 10 % du capital de 
cette société. 


Virbac, entreprise française de pro- 
duits vétérinaires, introduite au second 
marché de la Bourse de Paria le 4 juin 
1985, a été créée en 1969, et a connu 
depuis lors un développement remar- 
quable, lui permettant de réaliser on 
chiffre d'affaires consolidé de 300 m3- 
Bons de francs en 1984, et un bénéfice 
d’environ 16 milli o ns de francs. 


Outre Virbac, Sopagri détient 
aujourd’hui essentiellement des partici- 
pa lion s dans Générale Biscuit (3 B 
groupe biseuîtier mondial), Guyo- 
marc*h (leader de l'alimentation ani- 
male, cotée sur le second marché) et 
Pomosa (1" distributeur de fruits et 
légumes français). 

En 1985, Sopagri poursuivra sa politi- 
que d'interventions significatives en 
fonds propres au bénéfice d'entreprises 
performantes dn secteur agro- 
alimentaire, permettant ainsi d'assoder 
le public et les investisseurs institution- 
nels au développement de ce secteur. 


2" CYCLE DE L'INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

INSTITUT DE GESTION 
DE PERSONNEL 
IGP 


12 mois de formation de haut niveau 
7 mois de stages spécialisés en entreprise 


L'admission e st rés ervée aux titulaires 
d‘un DEUG, DUT, BTS ou deux arts de Prépa. 


Sc 


Prochaine session de recrutement : 28 JUIN 1985 



Nom- 


Aga. 


Dtpiflrne- 


TfiS souhartB recevoir une brochure détaillée de l'Institut 
LVJkJ de gestion de personnel 


63. avenue de Vflfiers. 75017 PARIS 

établissement privé d'enseignement supérieur 


Emprunt subordonné 
à durée indéterminée 
avec bons d’acquisition de 
certificats d’investissement 

il suffisait d*y penser. 


AUGMENTATION 
DE CAPITAL 


DE F 1250000000 
A F 1275000000 
PM L'ÉMISSION 
DE 1250000 CIP 
NOUVEAUX 
SOIT 

UN OP NOUVEAU 
POUR 

NX ACTIONS OU OP 
ANCIENS 


AUP*fXD€F560 


JOUISSANCE: 

1“ JANVIER 1985 
SOUSCRIPTION: 

DU 10 JUIN AU U JUILLET 1995 


COTATION: 
BOURSE DE PARIS 


TITRE SUBORDONNE À DURÉE INDÉTERMINÉE 


Pila (Nminion : P Z 000. 

Joutnaoce et règle men t : 1" juSet 1985. 
Rémunération annuelle: 


m Mode de calcul 1 1 

culée fur k> période du 1“ juin ou 37 mai indus r 

échéance] des emprunts à toux fi» non indexés garantis par r£taf et 
assimilés, minorée de 0,25 36. 

B Paiement : le 1* juillet de chaque année avec faculté de report 
éventuel par le Conseil d'Admivistration «r» cas de non-paiement de 
dividende. 

Uentbourae m eirt ià un prix éaol ou pofc seulement en cas de fcnddo- 
tion rie la Société, et après désintéressement complet des créanciers 
non subordonnés- 
Cotation : Bourse de Paris. 


BONS D'ACQUISITION 

DE CERTIFICATS D'INVESTISSEMENT PRIVILÉGIE 


Nombre de boa :un bon est attaché à chaque titra subordonné à 
durée indéterminée. 

Chaque boit donne le droit d'acquérir un certifient «Travestissement 
privilégié SOCIÉTÉ GÉNÉRALE don» les condition* suivantes de pri* et 
de périodes d'acquisition: 

F 600 do 1 m septembre 1985 au 31 décembre 1985,- 
F 630 du l* r juÜlei 1986 au 31 décembre 1986; 

F 660 du r jufflet 1987 au 31 décembre 1987. 

Cotation : Bourse de Paris. 
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SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


V 1 CAT 


Pour 1985, distribution d* un dividende net de 16,50 F par action 
après approbation des comptes le 5 juin 


Le 5 juin 1985. l'assemblée générale 
ordinaire des actionnaires, réunie au 
siège sodai, a approuvé les comptes de 
r exercice dos le 31 décembre 1984. 

Four la dixième année consécutive, 
l'activité cimentière subit une récession 


une, qui i 

sait â 2 % par an. s’est accéléré brusque- 
ment an cours des trots dernières an- 
nées, atteignant en moyenne un taux de 
décroissance multiplié par quatre. 

A l'instar de la profession, la société 
s'est attachée à réduire ses coûts et à dé- 


velopper la productivité. Ainsi, dans les 
la conversion aux combasti- 


années 80, 
blés solides, pour K soustraire à la dé- 
pendance dn fuel, a précédé une impor- 
tante campagne de robotisation et 
d'informatisation des unités de produc- 
tion. En deux ans : 1985-1986. les inves- 
tissements programmés dépassent 
250 millions de francs. Leur niveau est 
cependant insuffisant pour permettre le 
renouvellement des installations, situa- 
tion entretenue par le régime d’encadre- 
ment des prix qui aggrave les effets de 
la récession en faisant régresser les 
marges. 

L'augmentation des prix de vente dn 
ciment de y*, au début de l'année 
1985, suivie d'une baume de 2% au 
1 » mai, ne parvient pas à absorber l'ac- 
croissement du coût de l’énergie, élé- 
ment non maîtrisable du prix de revient 
car tributaire du marché international 
et des parités monétaires. 


L’optimisation des conditions de pro- 
duction des liants hydrauliques et Fad- 
jonction d’activités nouvelles dans le ca- 
dre d'une politique de diversification 
sectorielle a permis, en 1984, de réaliser 
un chiffre d'affaires de l 478 272 000 F, 
en progression de 10,2 % sur V exercice 
précédent. Les premiers mois de l'année 
1985 particulièrement rigoureux et la 
poursuite de la récession dans le bati- 
ment et Jes travaux publics, principal 
client de VICAT, laissent craindre une 
chute de près de 7 % du volume des 
ventes de ornent. 

En 1984, l'excédait brut d'exploita- 
tion a atteint 319 700 000 F, le résultat 
brut d’exploitation : 214 750 315 F et la 
capacité d’autofinancement 
172 578 472 F. 

Après, notamment, paiement de l'im- 
pôt sur les sociétés de 40 615 658 F, at- 
tribution de la participation aux salariés 
pour 4 520 410 F, dotation aux amortis- 
sements pour 122 904 875 F. le résultat 
net de l'exercice s'est élevé à 
40 304 626 F. 

Entérinant la progression d'affecta- 
tion du résolut, rassemblée générale, 
suivant les reco mm anda ti ons gouverne- 
mentales, a décidé la distribution d'un 
dividende net le 16,50 F par action, au- 
quel s'ajoutera l'impôt déjà versé au 
Trésor (avoir fiscal), ce qui représente 
un revenu brut de 24,75 F par action. 

Le dividende sera mis en paiement i 
partir du i^aofii 1985. 


READI INFORMATIQUE 

L'INFORMATIQUE AU QUOTIDIEN 


MPUHTÀTIOU VENTE - CONSEILS, FORMATION ET SM 

READI INFORMATIQUE, une équipe de jeunes au 
ARTISANS. COMMERÇANTS - PMI, PME - PARTICULIERS 
Contact : Henri BLUSTENNE - Tel. : (4) 426-83-14 


I ET SEVI 

i service des 

RTICUL1ERS 


PUBLICITÉ FIN ANCIÈRE 
Sasdpeoaits: 
246-72-23, poste 2412 



elf gabon 


Société anonyme an capital de 
22 500 800 000 de francs CFA 
Siège social : Pmt-Gteitfl (Gabon) 


L’assemblée générale ordinaire des 
actionnaires cPElf Gabon s’«t réunie le 
jeudi 6 juin 1985 dans les bureanx de la 
société 8 Libreville, sons la présidence 
de M André TaraHa. Efic a spproavé 
les comptes de l'exercice 1984. qui font 
apparaître un bénéfice de 41 472 m3- 
Ikms de francs CFA et a fixé, te divi- 
dende de cet exercice 8 6000 F CFA 
par action (soit 1 20 FF) . 

Un acompte de 2 400 F CFA par ac- 
tion (soit 48 FF) ayant été nus en paie- 
ment es décembre 1984, le cooptémem. 
de 3 600 F CFA (soit 72 FF), auquel 
s’ajoute un crédit d’ impôt de 25,92 FF 
pour ceux qui en bénéficient, sera, versé 
& partir du mardi 18 juin 1985 aux gui- 
chets des étabOsscmeots bancaires «ri- 
vants, es contrepartie dn coupas a* 3 i : 

- an GABON: - - 

• Union Gabonaise de Banque. 

- en FRANCE: 

• Crédit Lyonnais 

• Banque Nationale de Paris 

• Banque Paribas 

m Banque Ventes et Coamsodak 

de Paris 

• Crédit Commercial de France 

ta Crédit Industriel et Co mme rc ia l 

• Crédit dn Nord 

« Société Générale. . 
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Le groupe Steria a réalisé en 1984 un 
chiffre d'affaires consolidé de 5)9 mü- 
lioos de francs bon taxes, en croissance 
de 28 % sur estai de 1983. Ce chiffre 
d'affaires a été réafisé avec on effectif 
moyen de 1 410 personnes» «rit 6^ % de 
plus qu'en 1983. 

Cette exotaa n oe s'inscrit dans le ca- 
dre dn plan triennal de développement 
et de renforcement de l'assise fin an cière 
du groupe, qui a été réalisé dans tons ses 
aspects en 1984. 

Après fragmentation de capital en 
juillet 1984, la situation nette co n solidée 
dn groupe s'élève' à 49 mflliotu de 
francs,, en crasaanoc de35 %sm Tannée 
précédente. Les capitaine permanents 


s’élèvent à 129 mîthons de francs, en 
croissance eux-mêmes de 54%. Les in- 
vestissements de recherche et dévelop- 
pement prévus dans le (riaaont été inté- 
gralement réalisés et amortis dans 
Fexercice. Malgré le prads deces inwes- 
tissanans, le bénéfice net consolidé res- 
sort A 8J nrifficas de francs aprts ccmp- 
tabfflaation d'un impôt de 7,5 mill i on s 
de francs et de 1,6 imIBans an titre de la 


participation du pexsonncL 

Steria, société mère, effectuera en 
juin 1985 la dcaxi èra e augmentation de 
capitabpcévue an pimt, portant son capi- 
tal aocüd à 21,5 mBBons.de francs, en- 
tièrement sanscrite-- comme celle de 
jam 1984 — par les a c tio nnai res ac- 
tuels: 

- SODERI (société holding regrou- 
pant les participations du powoneL 
Comporte actuellement 260 action- 
naires noos caUabocatenzs dn groupe. 

- NATIO INFORMATIQUE 

(groupe BNP). 

— OFP (groupe Total). ■ 


(Publicité) 


PR&ECTUK DE LA HNDTE-WMMC 


nt&ænaEDEStttDTB-pVRâ^s 


AV» D'OUVERTURE D'UNE ENQUÊTE PUBLIQUE 


fi sera procédé, dn 10 juin 1985 an 18 juillet 1985 Inclus, à une 
enquête sur futilité publique dn projet de constractian de la déviation 
de Momrejeau, route Nationale, sur k territoire des oommuneg'de 
Montrejeau. Pontet-Taille bourg, Aussoo, Chirac, -Bordes^fc-Rm&e, 
Gourdan-Polignan, Les TourreiHes, Cuguron (Haute-Garonne) , 
Mazères-de-Nestè, Saint-Paul, Saint-Laurcnt-de-Nestc (Hautes- 
Pyrénées). 

Les pièces du dossier, à savoir : Je pian de situation,' la Jttüçê 
explicative, ks caractéristiques principales des ouvrages ks 'plus 
importants, l'appréciation sommaire des dépenses» Je plan général des 
travaux, l’étude d’impact, ainsi que le registre d’enquête, seront 
déposées, les jours ouvra blés, à la sous^réfecture de Saîut-Gaudftas 
de 9 heures à 11 h 30 et de 14 heures à 17 heures. Des dossiers et 
registres subsidiaires seront déposés, pendant J a même période, à la 
sous-préfecture de Bagnènæde-Bigorre et dans (es mairies citées ci- 
dessus aux heures d’ouverture des bureaux afin que chacun- puisse eu 
prendre conn a issance et consigner ses observations sur W registre. 

MM- Jean Gotiazc, chef de service administratif de préfecture 
honoraire, 106, avenue des Minimes à Toulouse, Jean Sabadie, ingé- 
nieur des travaux publies de TEtac honoraire, .43, roc Maurice- 
Sarre ut, à Saint-Gandens et Henri Durrieu, ingénieur de travaux 
publics de TEzat honoraire, Labarthc-deNcstc, sont désignés pour 
faire partie de la commission d’enquête. 

Toutes observations pourront également être adressées par lettre 
recommandée an . président de la commission ’ d'enquête, sous- 
préfecture, 31800 Saim-Gandens. 

Les jeudis 13, 20, 27 juin, 4, 11 et 18 juillet 1985 de 10 heures à 
Il h 30, rtm des membres de ia commission d’enquête recevra 8 i& 
sous-préfecture de Saint-Gau dens (salle de réumon, ancienne gendar- 
merie) ks observations du public. 

TARSES, ta 24 mai IMS 
Pour ta MA*. CDnRUmfn (ta ta HôpiAfiqtaa 
du dfptatannnt ùm H—m PyUnéu*. 

M dMflVtov ta Staerfalr. ginM 

du i dt ta I 


SMNT-GAUOSK, la 24 mai 1986 
Vaut ta Mtae Ownmfc M lra (ta ta HfpM 
«ta ta rdai 
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CITIBANK PROPOSE AUX TRÉSORIERS D’ENTREPRISE 

I E DDEIUIIED I AHiriE I ne Installé sur ieor micrc-ordi^crevr, dam Ws propres ClïiSEZVEUR 

LE rRElflIER WmK ■ rassemble dans ce leurs comptes, 

CONNEXION MULTIBANQUES c 


M. Bruno Leconrs - Cash Mancqemer.i Group - 7/641 07 poste 
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«LAN HEBDOMADAIRE 
DEUBAMÛÜE DE FRANCE 

FHDdpwx po*tn«4M à nriattao 

(«in&aBda fanes) 

ACTF AuJOosi 

1) OR »t CRÉANCES SIM 

LtTRANGB 431798 

dont! 

Or 2ESB12 

Disponibilité! à wt è 

VéttmgK 83367 

HW 72880 

fcnBGn m fond» d* st*> 

MatiaadasdnagH ...... 18847 

2} CRÉANCES SUR L£ TRfc- 

S* 2BB8S 

dont: 

■ Conamrai Trésor pofafc . . . 19520 

31 CRÉANCES PROVENANT 
D'OPÉRATIONS DE REF1- 

•UNcœrr iees* 

dm: 

Enea e sio re trté s 88U7 

41 OR ET AUTRES ACTIFS 
DE RÉSERVE A RECE- 

VUR DU FECOM 74486 

SWVHS 13446 

Total 708321 


198107 

13364 

18941 




1) BILLETS EN CIRCULA- 

TON.. 

2) COMPTES CRÉDITEURS 

EXTËREURS 

31 COMPTE COURANT DU 
TRÉSOR PUBUC 

4| COMPTES CRÉDITEURS 
DES AGENTS ÉCONOM- 

.. QUESETRNANCERS 

dont: 

v - Comptas coorants daa 
• InMamiH astre in ts à 
U constitution daa 


94726 


• - ^ 


râeerves '. 

22129 



5f ECU A LMtBt AU FECOM. 

72880 



8) RÉSERVE DE RÉÉVALUA- 


ik 


TION DES AVOIRS 




PUBLICS SI OR 

301334 


ÏV , 

7} CAPITAL ET FONDS DE 




. RÉsan/E 

3030 



iSDivets 

05*7 

... 

• Xr-s az . tt - 

Tool 

706 S21 

C- >i* 





LES IMXCES HEBDOMAD ARES 
K LA BOURSE DE PARIS 

MSTÏÏUT NATIONAL DE LA STAT13T1ÛUE 
EV DES ETUDES ECONQNBUEN 
kfiBMfUnBzdataN 100: 28 décanta 1984 

31 ni 7 m 

Valeur* fmç.è rentra «né* 1243 1243 

VAnoMAi 122.7 120.7 

V*m t uw # m 1073 1073 

M trobs En a ^ e W7 « 

1263 123.1 

1E2 1503 

Baark&L Rmnqga 1333 131 

SMaHBatnmMHK MU 140 

ta- 8a rmnmwiirinii bob iftni nuira 1233 1223 

jpdWÉi WM 1093 

OMéi 1253 1243 

Trsapvti.iaita.irêa 1233 IHtS 

Ainrmi 1253 1343 

Cridktaqn» 1383 1403 

Seoraî 113.1 1159 

Ma atbmbr 124 125 

fcimrinmmm tpcrtdwMa 1409 138 

Bese100:28 dictera 1984 

W a ntaBc l iu àminto 1033 WM 

EoarartadrEttt W3 1023 

Emprarasgrambacmtefe IM 1039 

«ûdfcb UU 1033 

BmaWOnaa: 

VHu rala nitea è ra iram i ur îte a .. 1BQJ IBM 

WanOmpa 3397 340M 

Bna 100 m 1972: 

Wnhalm l w M m NIi .. 2813 2783 

WUariiinwim 4683 4803 

8aw 100: 31 M o ntas 1 980 

te . . ..T..7. .7...7..7.7I7 1133 1«s 

EmpnmrdTw 1133 113.1 

Empnaita garantie «t «eriraHa 1133 1133 

1147 1143 

COMPAfiREDB AfiariB DECHARGE 
Bue 1»:31 décente 1961 

.Uni 233.1 2313 

Prodtedebm 1923 181,1 

teatraoüoa 1383 187 

Bted ïisfeemta..... 2373 2319 

Btedaconaaumibnttss 313 313 

Bans de cb— . abntess 283J 287 3 

Services 187 1983 

taaHMstesdhas 3173 3223 

Sociétés da la aéra taac ara**» 

t à l'étranger 220.7 2213 

227,1 222J 


VALEURS 

di* 

«do 

coupon 

VALEURS 

3K 

3060 

2056 


SX 

4735 

1740 

Fdeep(Chkete .. 

3% mat. 48-84., 

71 

2 558 

Portera (CW 

Es?. 7 S 1973... 

8290 


Ft*c.Apd»W. .. 

&rf.L80%77... 

11948 

0386 

teipraera 

9*0 X 78/93,... 

9705 

8887 

Fondra 

8*0X78/88.... 

9790 

4282 

Fute Straocng .. 

1080*79/94... 

5995 

8196 


13^8 * 80/90... 

10606 

0182 

Ftxjgarola ....... 

13.80*5 80/87 ... 

10654 

88» 


13.80 S 91/89... 

10910 

5444 


18.75*81/87... 

11210 

12438 

GAN 

16JDS82/90... 

11823 

5480 


1Ô**»82 

118 72 

15 956 

GszatEen 

LOJ.7JSÉ61 ... 

145 75 

5 630 

GentySA. 

ÜJF. 14.5*80-92 


0358 

Gér. tm. HoèL . . . . 

OLFrwt»3%..., 

143 


GéwW 

CNBfiqBesjarw. 82. 

102 99 

5190 

Gr. Fin. Conar 

CfCPertos 

103 75 

51» 

Gdt Mo*L Cothei .. 

CMS Sus 

103 75 

5190 

GdaMoé, Paria,... 

CMjmv.82 

10298 

5190 

Grcopa Videra ... . 
G. Trssfp. ind. 




H.GJ*. 

VALEURS 

Coin 

-z*L 

Damier 

coure 

HytfeD+narpe 

Kydrcc. a- 0 eris . . . 
kntnindoSA. 


Ifcidré tarière... 
jAcpüe. HydmU. .. 

T*™* ! niriin. 

|AterPibfc*é... 
|B«a C. Monaco... 


i MO :31 décote t981 
1873 1863 



LA VIE DES SOCIÉTÉS 


WATERMAN. - La restructura- 
.don de Waterman, qui est passé ces 
d er n i ères années par rabandoB .de la 
fabrication de montres et de briquets, a 
' porté ses fruits. Le dernier exercice, 
clos le 31 mars 1985, a été • superbe », 
selon Mme Francine Gômez, PDG du 
groupé. En effet, le bénéfice consolidé 
. de Waterman. second fabricant mon- 
. dial de. stylos à plume, a augmenté de 
;.-8Q.ff5frcn un an, pqqrâtieindre.13 mü- 
fions de francs, contré 7,2 mflficm de 
francs pour Texcrcicc 1983-1984. Le 
résultat courant, hn, a pro gr essé de 
135 % & 36 millions, contre 15,4 mfl- 
lions. Le chiffre d’affaires s'est élevé à 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, fcaee 180 : 28 48e. 1484) 

6jnin 

::::: 8g 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(te*188 :3146c. UH) 

6j un 7 mm 

Indice général - 23Ü 23U 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effet» mirés 4a Mite 103/16% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

«-_> ..1 ’*■ I3S 


264 millions de francs, soit une hausse 
de 23.3 %. Le montant du dividende 
sera augmenté de 77, S % cette année, 
pour être porté à 20 F nets par action. 
Pour Texerctce en cours, Mme Gômez 
reste optimiste. Elle s’attend A une pro- 
gression de S & 10 % du chiffre 
d’affaires en France et de 12 à 15 % à 
l'exportation. Dans ces conditions, le 
chiffre d'affaires consolidé pourrait, 
atteindre 270 iwillvw de francs. Quant 
au bénéfice, Ü s’élèverait à 13 million». 

BRUXELLES-LAMBERT. - Le 
deuxième holding financier de Belgique 
a dégagé, pour 1984, un bénéfice net 
consolidé de 4,05 milliards de francs 
belges (600 millions de francs 
français) , en augmentation de 58%. Le 
dividende net est fixé à 100 FB (contre 
37,5 FB). Les actionnaires ont réélu le 
baron Lambert à la présidence du 
conseil d’administration, dans lequel 
entre, comme administrateur délégué,' 
le Cheik Abdulaziz Abdullah Al- 
Salaîman. président du groupe saou- 
dien Rolaco, qui vient de prendre une 
participation. 
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BOURSE DE PARIS Comptant 


7 JUIN 


Actions au comptant 


A&F.IStCeiÜ .. 


yUnoa U fftakEr. 

[B.G.L 

BUrcy-OwS 

BJLP. hureote. . 

Bërà&sna 



cm 

Cambodge 

CAJtE 

(Csnpeswn Bam. ... 
ICMULPtelg ... 


Ovosfaqttet .. 

OEOfrifl. 

1CEIL 

Cnen.Bter ... 
Centres IMyl .... 

CerabsS 

CJC. 

CFF. fente» . . . 

CFS. 

C.E.V. 

IChanboa {MJ . . . . 
[ChflitÉXMqrii} . 
OwrpaxWd .... 

IciMtens 

CtnmtB) 


Concorda (Lal .... 

CJAP. 

Crédit (CF3.) ... . 
04d.G6i.bd. ... 
Cr.UmsMMQi) . 

Crète 

DattaySA 

|OanyAcLd.p.... 
UeDsox* 


DaUaodaSA ... 
(MmarAAERLl 
Didot-Sctâi .... 
Dot Wocta» .. 
brtB-Trw. A6 l . 
Doc-Lamod» ... 
Eaux Base. Vichy . 

[Eau Vital 

EconcinaaCMM 
l Bearo-8«nqoa .. 


SMeta^r .. 
ELMUbbnc 
Enefrfimagne 
Emrepûis Pub 
[EpagraB... 
<Eacaut-Mpaa . 
|Etnp.Accum4. 

Earrit 

'Exar 

Iferm. Vichy W ...I 


WP. 


18380, 
1950 
52 80 
43480 
365 50 
82 50| 
1269 
1075 
420 
480 
312 50 
261 10 
466 
185 
2900 
266 
548 
346 
150 10 
174 
596 
334 
1400 
485 
5390 
1095 
12S 
44 20 
290 
362 
550 
320 
485 
1220 
143 60 
620 
180 
780 
820 
375 10 
236 
360 
550 
15 
31680 
573 
880 
15620 
447 70 
1268 
539 
14680 
W13' 

829 
600 
1490 
180 
185 
1571 
1350 
620 
350 
576 
315 
370 
158901 
478 80| 
1220 
741 
54 
1364 
2000 
198 
192 
119 80| 


18950 

1890 

52 

462 20 
370 
80 

1387 i 
1070 
415 

482 
300 
281 10 
48460 
186 

2784 
276 70 
550 
344 
15490 
174 
594 
321 
1430 
4» 

53 90 
1075 

125 

27840 

380 

541 

310 

483 

1244 d 
143 90 
810 
186 i 
760 
598 
378 
236 
350 

573 i 
15 
309 
560 
680 
15510 
450 
1268 
598 
15120 
1054 
828 
800 
1460 
153 80 
183 

13» 

598 . 

349 

592 

311 
3» 

1» 

4» 

1220 

5250 

1310 

19» 

1» g 
199 70 
117 


bwiûiwit 

Imntea 


knKb.Mnab.. 

tavnofce 

MusrWbCa ... 

hvas-tStf Cml] . 


Lafiuate 

Lambert Frirai .. 
la O roaia Dupo nt 
LOfrèonniraa .. 
Locabai bnnob. . 
Uxa-Exp a n ai ort . . 
Lateaacün... 

1 acuA 

LatetWy) 

Lan» 

IteteBd ... 

aamUnfm- 
Ifaflnm&A. ... 
Ihritbwc Pan. .. 
Métal Oiptové .. 

MK 

Mors 

r«svKi YrOrrns • ■ ■ 
Nnig-0bt.de].. 

Moulas 

Nobel Boni .... 
OP6 Partes .... 

Optnrg 

OtignyOaswo ae . 
PSastawete. 
PariaRana .... 
PteOrtém ... 
Part Fin. Gea. Ira. 

rTOWIVlV mm a 

PiasWonds ... 


CM 

prie. 


PJJIL 


PnwideneaSA . 

Pubfcà 

Rrf.Sori.R- ... 

Mribn 

fficriè^Zm .... 
RadtettbaSA. 
RochetoCanpa . 
RosrfolfiaJ ... 
Rafler a Hs . .. 
Rounatal&A .. 

Sac* 

Sac*» 

SAFAA 

Srfo-Alcan 

SAFT 

ISmMimI ...- 
Saâtt-Rapbafi ... 
SdbetkilU ... 

Santa-Fé 

Satan 

SCAC 


SiP. 0»..: 

Sarv.Equip.VA. •• 

ScS 

Scte 

Srata teM 

Sbrân 

Sph(Ptam.HMari 
SMACAdérâd .... 
Sri Générale [c. a». ] 
Sott tente .... 

Soffa 

Sofieani 

S.QF1P.M ....J 

Soba» 

SoadureAutog. . 
Sowbai 


435 

875 

327 

271 

2100 

302 

290 

10 » 

85 
170 
2166 
740 
2812 
560 
IBM 
455 
7S70| 
25250 
2 » 

185 
5» 
1860 
191 10! 
9070 
320» 
158»! 
298» 
23140} 
405 
6SO 
«350 
435 
1788 
1078 
230 
425 
68301 
311 
«940{ 
705 
3» 
406501 
311 
1» 
1160 
49201 
189 
B630I 
195 
398 
88701 
195 
195 
130 
470 
930| 
182 
177 
18590) 
510 
247801 
168 
700 


Dama 

«as 


4» 

‘323 

2SÎS 
305 
284 
1095 
6840 
IBS B0d 
2253 
740 
2750 
583 
1B0D 
4» 

73 
268 
2» 40 
187 
SM 
18» 

191 10 
lOtOOd 
324» 
152 50 
288 70 
24060 
421 
652 
43» 

435 
1788 
1078 
225 
420 


iapi 

[Soie Bagnoles .. 

Stari 

[TÉBqB , 
TaCM-Aéqàtt .. 

fÎMÊte 

Lite SUD. .... 

ute> ......... 

UgraGoaupart ■ ■ 

Unéal 

Urkfel ......... 

UAP. 

Union Brasari» .. 

| Us. h*n. France .. 
Un.bd.Cnds .... 

Usnor 

ttT JL 

«car 

Vira 

[WstanoBoSA ... 
Bma. du Maroc ... 


840 
610 
238 
198 
606 
1970 
184 

220 701 
183 2M 
49 5oj 

246 
« 

M» 

54 
1576 
318 70] 
388 80 

647 
26 
M 

358101 
1» 

157 
81 

247 
520 
207 

37 
78 701 
340 
565 
106 
275 
119 
603 

648 
232 60] 
650 

» 

899 
181 
685 


323» 
448 
705 
328 
40510 
323 
155 
1150 
49 20 


UfeaiAlwn 

pUgemaineBar* . 
American Brandi. 
jAm.Petnrina ... 

lAibed 

(As&ràrme Mm 
BeoPopEspanoI . 
Bnque Ottomane 
B.RégLbtamaL. 
BarinvRand.... 

Sytocr 

Boaour 

Br.üntart .... 
Cttand HokSngi . 
Canadan-PadRe . 
Canam ub a* . . . 
Dan.andKirf .. 


76 20d 
195 
398 
9220 
195 
132 
127 

890 

191 

177» 

18030 

525 

249 

188 

700 


806 

585 0 
253 d 
203 
584 
2Q50 
2 » 

5» 

205 50o 
213 208 
49 
250 
8710 
1440 
52 

23 »d 
315 
37320 
7» d 
25 
M 
3» 

170 
167 

Ï6Ô 

531 
207 
38 »d 
» 

346 
556 
164 
276 
115 
603 
563 
231 
642 


1» 

672 


VALEURS 


CftA 

prit 


128 
SBî 
255 
459», 
1400 
552 
380 80 
97» 
321 
52» 
725 
130 
38» 
1» 
408 
578 
7» 
ttl 
340 
125 
423 
163 


Damier 

coin 


1» 

570 

2 » 

4» 

1399 

558 

372 

332 

6410 

727 

130 

3830 

189 

405 

601 

6» 

700 

340 

128 

440 


DeBearalponJ.. 
DowChemieti... 
DraedmrBank .. 
Fnaumrar .... 
iGén-BUfe» ... 
Gavsat 

Rtww , 

Goodyàs 

GtaeaandCo ... 
Giri 09 Canada . ■ 

n ■-« 

nw IH8ILII , , , , , 

Honeymibc. .. 

Hoopnwi 

L C. bebstriœ .. 
Ira. Mn. Chem .. 
Jeba nn eabrag ... 

Krfota 

loœnB 


Étrangèi 


res 


470 

31B 

232 

13» 

708 

6 » 

2 » 

120 tOl 
» 
1040 
31500| 
57 
70 

32501 

2 » 

98 

483801 

570 

1051 


230 

1320 

681 

2 » 


315» 

57 

70 

3» 10 
1» 
464» 

1051 


VALEURS 


MedcfrSpaneef ... 
Write B u * Pb.. 
Wnerat-Renomc. . 


Oheci 

rv. i r ■ i _ ■ -c 

rflUiDOO mODy .. 

Pfcvbc. 

Pns 

PtaUrOtela . . . 

RntiCyUd 

Roinco 

Robaco 

Marna 

Shel tr. {port.1 ... 
SXF.Akühriag . 

SpanyRand 

StteiCyofCao. .. 

Sdiontain 

SadASumanaa .. 

Temeco 

ThomM 

Thyssanc. 1 0» . 
TonynbsLinc .. 
VbBa Montagne .. 

Wagona-üts 

WM Rend 


Cmi 

prit 


51201 
334 
7» 
2 » 
314 
545 
1» 101 
287 
439 
126 
51»! 
535 
157 
3» 
4» 

970 

12 S5i 
267 
510 

17 
45» 
8745 
115» 
30» 
178 
488 

13 BOl 
525 

35101 
197401 
215 
997 201 
87 801 
2 » 

510 
140 901 

va sol 
2 » 
410 
» 

280 
18151 
B» 

5» 

44 SOI 


Dama 

CPUS 

VALEURS 

Crin 

prêt 

Damier 

cous 

331 

SECOND MARCHÉ 

788 

AAP.-4LD. 

17» 

1756 


Cabanon 

342 

347 50 


CAP. Garni Sogari 

• ■ ■ e 

e >. ■ 


CD ALE 

740 

740 


C. Etyép. Bett. 

302 

300 

.... 

C. OcaL FanuStg 

152 

182 


Dabi 

270 

270 


Qzx#hinû.TA ... 

2000 

2000 


Beet S. Datnér . 

864 

8SS 

183 20 

rocecfiri ....... 

515 

600 

340 

Guy Dater* 

710 

718 


Marin Immobte .. 

335 

3» 

10K) 

MéraArg. Mnin . 

244 

246 

1280 

M.MB 

46621] 

467 


trinla Patrie» .... 

449 

444 


0m.Gest.Rn. ... 

306 

303 


PnBMaoa 

322 

330 

4630 

raffinez 

890 

694 


Pariât 

1740 

1910 

120 30 

Priai 

326 

320 

31 

S.CGFJL 

310 

312 

161 

SU 1 

775 

852 


ScGbus 

226 

227 


SOMC 

960 

950 

36 40 

Hors-cote 




257 


2S&2Û 

Baria 

295 

295 


CaUoseduPb .. .. 

117 IC 

11750 


C.G.M. 



500 

Cocfiery 

56 


14120 

C.SabL Seine 

110 



Cooarex 

499 

495 


Le Min 

61 10 

61 10 



201 



PronopDH 

135 



fBpoin 

38 IC 


1620 

floremo N.V. 

13170 

131» 

886 

SFR- 

140 

138 

59S 

Thenn a Mritvxoe . 

97 

100 

46 

Jfinn 

359 

352» 


VALEURS 


I Frais nd. 


sr i valeürs "sr 


VALEURS 


Émastanl Rachat 
Fmbind. net 


SICAV 7/6 


AoonirfactwB . 


[Anoc. St-Hooori 


CeMcMt 


Draaa-Seanri .... 
DwtSébOinB ... 

teg* 

Epm* 

[EpercüutSfcw .... 

Epargne Oikia. , ... 
E pmgnabdufl. .... 

tra gab a 

(Epspw-üxig-TBiM . 



|D»ÔMb 

Euode 



FranefrOtépoona .. 

France 

F rata** 


29802 
285 40j 
425 »| 
4433) 
30784 
46345 
37007 
21471 
18281 
48979 
246 33 
27790 
1S8023, 
23070 69 
34133 
2351 50] 
143858 
74547 
31507 
W685 77 
94247 
38815 
44819 
12242 M 
41881 
794341 
t»50 
129661 
24158 
5906672 
69901B! 
2307141 
6528 22 
140038 
507» 
62496 
1232081 
18213 
96463 
3» 82 
118599 
982828 
43528 
1267 87 
21403 15 
789 SB 
19343 
28398| 
46567: 
112 B2| 
333 97 
29999 
23797, 
514951 


28451 
272 46 
40649 
42321 
233 69 
44243 
35329 
20497 
17462 
44848 
23573 
20530 
12517 84 
23070» 
32585 
234447 
143858 
71187 
30295 
1088577 
88973 
37056 
42787 
1224264 
39963 
75832 
187» 
12378 
2306341 
57950 62 
697275 
2300240 
646164 
1338» 
48458 
5» 61 
117621 
17317 
820» 
344 48 
118382 
823702 
41554 
1210 19 
2I360434| 
753 87 
184» 
27841 
44455 
11009 
3» 15 
279 94 
22718 
481» 


teaterBm. 
Gea. Rateront 
Geo.Sd.Fron 


m. 


IteSMVdMS. 

bd (ratera .... 


I -- fl- - r . 

lilMM W LI flll . 


hmLM 

ImettJObigobn , 


latefflona.. 


LrfoaJqMi 

UffitraOdp. 


Irfiaa-Raod. .... 
Item-Tokyo .... 


Ibraho 

UmtpanaioA 


lUMUgnora . 
MmohlMaSéL. 


Hat-Epopo .... 

Mnb.-te 

Pte-OrigM».. 
Haan- Min aba .. 
Kaba-Ptacanonta . 

Nm-Vato 

Nori-SadDMcfp 
OttaopSa* .... 

Obte 

Onanteoi ..... 


PobMteuo. 
PoteGaaûi . 


68916 BS 
1155 en 
11774» 
920» 96 
12397 
59731 
48710 
4» 27 
111448) 
1324171 
87521 
4» 03 
64462 
125» 93 
10803» 
33538 
46342 
1241192 
1487139 
83714 
12303 


1152» 74H 152» 74 


6» 47 
24081 
22976 
14224 
115011 55 
191» 
9» 11! 
1137089 
22611 521 
602» 13' 
4» 93 
355 29 
5857584 
4» 64 
11584 
833034 
1273105 
94005 
47203 
10» 43 
6196447 
55196 
104837 
117416 
115311 
11661 
638 52J 
13334 2sl 


8874502 
1152 72 
118» 97 
6163411 
120 » 
5»» 
44592 
45849 
1114 46 
1264 12 
84972 
43535 
61539 
12351 89«| 
«3388 36 
32015 
44241 
12387 15 
W64809 
7» 18 
11745 


K4 39 
22987 
21934 
136 79 
1148»» 
18327 
88414 
11370» 
22555 13 
696» 44 
4» 37 
366 29 
58575 84 
41684 
11040 
631770 
126» 
88742 
46063 
103010 
6195447 
52693 
104728 
1151 14 
11» 82 
11132 
6» 57 
13281 13 


569 » 63456 

1012 9B| 1011» 


rBOIQDnHSfluzKa • 
Pbara Racaran . 
KanahvaatiB. ... 
Pbcamantaf-tona 
PMESt-Honori .. 
(WAraodte ... 
PltamcstaMtbl. . 


HMwTriDMatndt . 

RnwuVM 

SHbnoriPadEraa ■ 
Sr-HoocriRandmat 
SHionoriTarinoL.. 

Sécuric 

Séor.lUBra .... 

SftaaatHt» 

SdK.UaU.DM. ... 


SteLVaLFinc.... 

«qraranAiadat 


SAyraw P ^l çrviiuu mm 

Socadan Codes BPI 
Scsy-Assncaaons .. 

SFlfe.it éb. 

Scaw» 

Seat 50» 


Sham. 


Sl-Ea 

SIG. 

SJU. 


Sogaw. 

ste» 

Sdrikaanat . 
Tedrm .... 
UAP.knaMin. 
UnMnriuuai 


IM- Japon 


UnaaraOrignn. 


Vteg- 

VaÉnat . 


1365 46. 
239 67] 
523491 
59941 
312 

20339881 

3 »3 

156 

5502 48j 
104061 
407 75) 
114» Blf 


1M1810 
40331 
1148329 
348 40 
175 19 
23955 
571» S5| 
57301 
54024 581 
68308] 
1220091 
4» 
610»| 
249 5d 
40*73] 
336 73] 
216 
348 59] 
112304) 

8W79I 
1080 
467 20) 
360 M 


1123 05 
42693 
113209 
3833» 
110751 
313511 
886 «| 
125336] 
704 67 
1101 OB 
1917 57» 
1»5B3{ 
154 21 
1183 9S| 
409201 
128839 
8936 1» 


13» 69 
238 48 
4» 75 
59941 B5 
2» 03 
203»» 
338 B4 
15369 
5421 16 
WWE1 
3» 25 
113» 81 
62991 
100» 09 
3» 02 
11397 91 
3» 90 
17092 
22773 
571» 55 
57301 58 
5402458 
67299 
121765 
4»» 
58297 
2» 19 
3» 38 
32146 
20699 
33278 
107211 
77749 
1031 14 
44601 
34732 
84915 
1072 12 
407 57 n| 
10» 75 
34691 
11075 
2» 29 
840 25 
1237» 
67272 
1051 15 
183082 
179481 
15421 
1125 72 
3» 64 
1287 10 
6886732 


On h q ara trièw teo ant . figanot te varie- 
rions m pn w mra ua gaa, «te mm te ü airaira 
du Joav par rapport « on» te b vaBa. 


Règlement mensuel 


e : coupon détaché: • : droit détaché: 
o : offert: d : demandé: • : prix précédent 


Coupa» 

sabon 

VALEURS 

Dm 

prête 

Fumer 

corn 

Piraiar 

cm. 

P*1 

4J« 1973 .. 

1614 

1810 

1618 

IM 

R*U» 

1040 

1041 

1041 



878 

878 

,878 


1 U T t Wf 

42» 

4251 

42» 

! 

NT- HJË 

1534 

1S33 

1533 

1099 

RiateU. .. 

1064 

1085 

1085 

1881 

RbOBrifloeLTF. 

1683 

1881 

1631 

1248 

St-GobsfitTF. 

U» 

1247 

1247 

1271 

Thomson TF- 

1272 

1207 

1207 



295 

2» 

290 

900 

Agence Une. 

6» 

SES 

6S5 

940 

Aèlfledi ... 

660 

664 

964 

MS 

Afe. Sqwm. . 

8» 

960 

8» 

143 

AI.S.PX 

189 K 

16891 

169» 

306 

AUmoHUL .. 

u 

335 

335 

IBB 

Appbgn 

204 

202 

200 

1120 

Aijom. Prioori — 

1110 

1057 

«MO 



Auaeteter- 

108 2C 

107 50 

107 

990 

AttLEanpc. . 

871 

970 

9» 

1410 

Ae.Dns.-6r. .. 

1440 

1420 

1428 

370 

M-EqAaa- -- 

401 

409 

408 

77S 

Bai èweetfra .. 

806 

802 

802 

ots 

OtBoDcara ... 

070 

870 

673 

Z7S 

3nrH.-V.... 

316 

313 

313 

2» 

Wflw-Sey.... 

270 S 

270 X 

270» 

550 

Se 

584 

565 

583 

430 

ILS. 

588 

566 

649 

1150 

Basât (Géni) . 

14» 

1369 

1357 

1910 

SragrainSA. .. 

2045 

2B3S 

2036 

830 

Booygm 

858 

858 

853 

2460 

BSlN. 

281* 



2180 

Crinfav 

2261 

2270 

2275 

998 


10» 

1028 

1025 

806 

Cad* 

8» 

900 

800 

719 

Cecriem- 

745 

74G 

745 

MO 

CFADl 

10» 

1000 

1005 

183 

CFJXE 

1» 

197 

KO 

925 

C£AF. 

892 

895 

8» 



829 

861 

874 

BU 


WTm 

611 

816 

58 

il 

BFtTJ 

67 3C 

6730 

355 

tSnamsfraoç- . 


379 

379 

13SO 

CXT.Alerad 


1380 

13» 

SU 

0* Mérite... 

E» 

539 

538 

ira 

Cotai 

153 SC 

155 

157 

2M ‘ 

CrihMB 

295 2C 

300 8C 

302 

275 

Cbbe 

295 

296 

29* 

M 

Cangx.Eimte 

202 

202 

200 

466 

Dorapi Mo* - 

458 SC 

*80 

460 

JW. . 

^la Fonder .. 

920 

927 

927 

320 

M* F. tant. 

325 

320 X 

321 

1» - 

MfidfeK. .... 

799 

800 

815 

:2K 

Qüu* 

297 

306 

908 

2300 

)WM. 

21» 

2200 

2200 

L-H 

1 

13» 

1385. 

1382 


Xu.RfeP.dC 

2«. 

2» 

208 

3140 - 

letèifrmce :. 

1220 

1230 

1230 

'268 

XMC, 

3179C 

323 

327 

-708 -r 

but 

708 

708 

708 

«S» 

tetfiShJ 

709 

731 

732 



5090 

50» 

50» •. 


% 

+ - 


* 024 
+ 009 
+ 030 

-008 
+ 009 
- 011 
- 02 * 

- 039 

- 1 88 
+ 078 
+ 060 

+ 005 
+ 080 

- 196 

- *50 

- 110 
- 061 

- 083 

♦ 17* 

- 037 
+ 044 

- 063 

- 014 

- 017 

- 334 

- 307 

- 048 

- 058 
+ 022 

- 028 
- 096 


- Ote 

- 256 

- 022 
+ 542 

- 048 

VÔ2B 

+ 038 

V 2 28 

+ 230 

- 033 

- 099 
+ 010 
+ 076 

- 163 
+ 2 

+ 370 
+ 091 

- OS 

- 190 
+ 0*1 
+ 288 

+ 824 

- 117 


Conflav- 

odon 

VALEURS 

Cous 

prfte 

COM 

Date 

cous 

% 

+ - 

225 

Bfetebe- 

214 

207 

2» 

- 2» 

225 

- fcmtBej. 

21351 

203 

2» 

- 351 

1400 

Erade-B-fatn 

15» 

15» 

1536 

+ 032 

2610 

Este 

2563 

26» 

2600 

+ 144 

645 

EssoSAF. .. 

569 

568 

569 

- 176 

16» 


1920 

IB» 

1640 

+ 123 



965 

999 

9» 

+ 259 

990 

Euromarché .. 

1088 

11» 

11» 

+ 388 

870 

gaoparil .. 

922 

802 

902 

- 243 



1251 

1288 

1289 

-t- 2» 

750 

FWaabeucbe. 

7» 

7» 

7» 


210 

Rnend 

219 

220 

222 

+ 136 

386 


1 

428 

4» 

+ 189 

65 

ffr.i =.7i 

70 5C 

69 9C 

69» 

- 141 

82 

Ratent. ... 

84 5t 

84 

84 

- 059 

310 


325 

320 

320 

- 153 



12» 

12» 

12» 

.... 

395 

GaLLateyran . 

587 

6» 

603 

+ 1 

7» 

Gén. Géopbys. 

7» 

788 

785 

.... 

\ , 

Grfaod 

B» 

900 

aoo 

iM , 

300 

GTM Barspoan 

309 

301 

»! 

- 258 

200 

Goymfr&K. 

314 

320 

3» 

+ 191 

1900 

Hadnoa 

1995 

1986 

1996 

.... 

4» 

HérinLa» 

487 

485 

485 

- 041 

128 

Intel 

128 5C 

128 

128 

- 038 

44S 

tamPtatoM. 

478 

4» 

4» 

+ 041 

1720 

bot. Mérisme - 

1721 

1721 

1721 


810 

inarbel 

511 

510 

510 

- 019 

21» 

terradrique 

23» 

2410 

2410 

+ 266 

235 

J. lebbwa . 


340 

349 

+ 838 

1060 

Lab. Beloa . .. . 

1140 

11» 

1135 

- 043 

540 


579 

574 

574 

- 0» 

11» 

Lebon 

1125 

1140 

1140 

+ 133 

2250 

Lagnnll 

2341 

2302 

2315 

- 111 

675 

Later 

691 

711 

719 

4 405 

«25 

Lncitrenoe .... 

W.‘S 8Ba 

■ • K 

466 


906 

Lodndra 

831 


936 

+ 048 



LVatemSA.. 

IN 


870 

- 191 

l 

Luette 

5» 


496 

- 0» 

806 

U.M 'l- - Wf 



834 

- 1» 

2S6 

1 .TrlIT 



201 

+ 238 

9» 

MajorataQ-y) .. 



785 

+ 065 

144 

klautin ..... 

ISO 


151 

+ 066 

2» 

Mw. Write .. 

2» 


295 


17» 

Matai 

1795 

17» 

17B8 

- 055 

ma 

U «Mte... 

22» 

2110 

2120 

- 363 

18» 

Mm 

1975 

1970 

1965 

- 0» 

9» 

Mette 

10» 

1081 

10» 

.... 

2530 

ttStCW 

26» 

2065 

2895 

+ 01B 

240 

Write Bk SA. 

254 9C 

264 9C 

204» 


83 

1 L" ' 'J 

106 

106 

104 20 

- 169 

1940 

1 - - J 

1390 


1980 

- 050 

590 

ta. Lamy-S... 

610 

610 

610 

.... 

98 



96 

95 

- 093 

760 

Mgmm 

751 

751 

751 

.... 

425 

tegMtee. 

424 

420 

*11 

- 3» 

88 

Ifrurl Tt 

91 7£ 

92 

92» 

+ 085 

560 

torionffW ... 

KO 

565 

565 

+ 272 

168 

fauwteGd. 

188 

192 

183 

+ 211 

720 

XeideaL (GéoJ 

754 

764 

764 


220 

SteCii».... 

225 

23 0 

227 

V 088 

1170 


1182 

y» 

ttll 

+ 1» 


246 

2850 

150 

1210 

436 

840 

790 

270 

87 

12S 

336 

72 

650 

200 

SU 

2190 

1220 

380 

255 

VUO 

*285 

93 

1410 

1710 

1330 

23SO 

190 

1760 

676 

338 

2390 

730 

300 

610 

IM 

110 

138 

420 

3» 

1480 


875 

4U 

230 

1570 


2760 

465 

BSD 

53S 

310 

680 

2370 

560 

2270 

530 

765 

350 

215 


PanwHfarti. 
|Péaret«(M . 

- (cartSc.1 . 
iPéBrira&P. . 
{PaggeotSA . 


|Prouw«SA 


VALEURS 


OpHbte 

OrfaUL‘1 .... 


Padrimoi ..J 


Point . 


[Prit Labial .. 

mCM.. 
PritabsiSic. . 
iPrirogat .... 


Raffin.{Fae} . 
Redouta [La) . 


Rouasef-CJÜ 

iRuatapérida ■ 

■Sade 

ISegam 


[SKounB. ...J 


Snxrfi 

gAT. 

^acponCb. 


ISGJLEfi. ... 


Sefimog 

SFÜL 

SSi-SA... 


Sbx»LLPJL . 


SbaRaralgaol 


ISodero 

Mrrifc An 

iwniflio ...a 

[Sopmp 

SomoerAfij. 
îSouahmiar . 

{Taies Uranie ! 
jT fl-aUL^ — 

Itat. 

UF*. 

UÜ. 

U.CJ. 

IVNéo - 


Cm 

riéte 

Premier 

ans 

Berner 

ans 

« 

+ - 

ira 

264 

264 

- 112 

2878 

26» 

2586 

+ 026 

158 9C 

156 

156 

- 182 

1140 

1140 

1140 


475 

*72 8C 

472» 

- 062 

950 

940 

MO 

- 105 

795 

905 

806 

+ 125 

281 

251 

25 1 

- 383 

87 BC 

66 

64 70 

- 457 

109 2£ 

106 

107» 

- 1 19 

363 

371 

3» 

+ 468 

67 8C 

67 Tt 

68 40 

+ 088 

629 

6» 

635 

+ 096 

209 9C 

205 

206 

- 233 

5B2 

575 

575 

- 120 

2206 

nm 

2227 

+ 099 

12» 

1289 

1289 

+ 070 

367 

366 

356 

- 056 

305 

298 

298 

- 229 

1501 

1501 

1W1 


308 IC 

3» IC 

307 40 

- 022 

281 

286 

288» 

+ ira 

88 

87 5C 

87» 

- 056 

14» 

1439 

1439 

+ 027 

1700 

17» 

1695 

- 029 

1310 

1310 

1310 


2470 

2476 

2475 

+ 020 

194 9C 

193 IC 

193 10 

- 092 

1670 

1688 

1688 

+ 107 

706 

715 

715 

+ 141 

334 

329 

324 

- 299 

2395 

24» 

24» 

+ 020 

737 

740 

739 

+ 027 

304 

304 

304 


5» 

5» 

5» 

.... 

215 

218 

216 

+ 048 

101 « 

101 5C 

102» 

+ 147 

145 

145 

145 

»... 

424 

4» 

420 

- 094 

381 

362 5C 

362» 

+ 041 

1585 

1586 

15» 

+ 031 

67 

65 30 

K 50 

- 223 

620 

615 

620 


7» 

755 

786 

+ 942 

453 

465 

456 

+ 066 

238 dC 

237 

237 

+ 004 

15» 

irai 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


DÉBATS 


Z SYNDICATS ET ENTREPRISES : «U 
code travail dort-il devenir fteao- 
bte ? *, par Michel Jaspard ; «CFDT 
ou comment faire demi-tour», par 
Lionel Stotéru. 

- U) : les Nouvelles PoBtiques sodrtes 
du patronat, de Pierre MorvWa. 

ÉTRANGER 


3-4. DIPLOMATIE 

4. EUROPE 

5. AMÉRIQUES 

6. PROCHE-ORIENT 

7. AFRIQUE 


POLITIQUE 


8 à TO. La « convention fibérata». 
11. M. Mauroy à LBte. 


SOCIÉTÉ 


justic 

13. ÉDUCATION. 
40. MÉDECINE. 

- SCIENCES. 


CFM 

do 18 h 46 à 19 h 20 

Allô « le Monde » 
à Paris (89 MHz) 

720-52-97 et 232-14-14 
à Bordeaux 
(101,2 MHz) 

(56} 45-88-55 
LUND1 10 JUIN 

Les mécanismes 
de la cancérisation 

avec JEAN- YVES NAU 
et FRANCK NOUCHI 
Débet conduit 
par FRANÇOIS KOCH 

MARD1 11 JUIN 

Allô «le Monde» 

aura pour sujet 

La chasse aux nazis 
reste ouverte 

avec JACQUES NOBÉCOURT 


SPORTS 


14. TENNIS. 

- FOOTBALL 


CULTURE 


15. THÉÂTRE: la première Agora de 
Marseille. 

- MUSIQUE : la disparition du Festival 
de la Rochelle. 

18. COMMUNICATION. 


ï 


E MONDE 
CONOMIE 


19. La tfisparitkxi des emplois de débit- 
ants. 

20. Notes de lecture, par Alfred Sauvy. 
22. La chronique de Paul Fabra. 


ÉCONOMIE 


41. AFFAIRES. 

JE. 


42 à 44. SOCIAL: la quarantième 
congrès de la CFDT ; l'ouverture de la 

conférence annuelle de TOIT. 

45. TRANSPORTS. 


RADIO-TÉLÉVISION ( 18) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (23): 
Météorologie ; Mots 
croisés ; « Journal officiel » ; 
Loto. 

Annonces classées (24 à 39) ; 
Loto sportif (18) ; Carnet (40) ; 
Programmes des spectacles 
(16-17) ; Marchés financiers 
(47). 


(Publicité) 


DIPLOME 

D'ANGLAIS 

COMMERCIAL 

Une seconde session 
en novembre 85 

La Chambre de Commerce Franco- 
Brftannique ouvre cette année un» 
seconda session d'axaraen an 
novembre, à Paris et éventuettemem 
quelques centras m province. C'est 
une oc cas io n nouvefla pour les étu- 
diants at salariés tf obtenir ce (fipfôma 
très apprécié des en tra is is e ». Lan- 
gues & Affairas assura d’ici 
novemb re at toute l’ a rm ée des for- 
mées de préparation accattbte é 
tous, par correspondance et an stages 
intensifs. Cours tous niveaux imfane 
débutant} an anglais, allemand, espa- 
gnol, italien, russe, grec. 

Doc. gratuite : Langues & Affairas, 
service «360, 36. rua Col longs 
92303 Parie-Uwfab. 

Téi : (Il 270.81.88 (étaMmemant 
privé}. 


A B C D E F G 


L'ENQUÊTE SUR LES ATTENTATS EN NOUVELLE-CALÉDONIE r- Sur le vif 


Deux anti-indépendantistes sont écroués 
Un groupe de racketteurs démantelé 

De notre correspondant 


Nouméa. - Les pofiders de 
Nouméa semblent parvenus, 
après avoir accompli pendant 
phisiears mois an travail de 
fourmis, à démanteler plusieurs 
gr ou pes anti-indépendantistes 
dont la fi»»*™- avec l'extrême 
droite locale apparaît évidente 
et parmi lesquels on trouve des 
racketteurs et des fabricants de 
bombes. An nombre de ces der- 
niers figureraient les auteurs 
des trois attentats commis à 
Nouméa la nuit du 13 mai, 
qui s'apprêtaient apparemment 
à commettre d'antres actions 
analogues. 

Les premières arrestations ont été 
effectuées il y a une quinzaine de 
jours dans la plus grande discrétion. 
Au cours d'un banal contrôle rou- 
tier, les policiers découvrent à bord 
d'une voiture deux fusils provenant 
d'une villa cambriolée. Une perqui- 
sition permet de découvrir plusieurs 
bombe» artisanales de deux types : 
d’une part, de simples bâtons de 
dynamite pourvus de miches 
courtes ; d'autre part, des bombes à 
base de nitrate d’ammonium enrobé 
de grenaille, dotées de détonateurs 
chimiques à action rapide, le tout 
placé dans des boites de conserve. 
Ces bombes - s'apparentant en fait 
â des grenades - étaient destinées, 
semble-t-il, & des actions de provoca- 
tion plutôt qu’à des destructions 
d'édifices ou de véhicules. Leur 
caractère artisanal nécessitait néan- 
moins le conseil d'un chimiste com- 
pétent, lequel a été identifié et 
entendu par la police avant d’être 
remis en liberté. 

La deuxième série d’opérations 
judiciaires commence le vendredi 
7 juin ( le Monde du 8 juin). Elle 
vise cette fois les milieux d’extrême 
droite et plus précisément les mem- 
bres du Comité de crise et de sou- 
tien à la Calédonie française, grou- 
puscule peu structuré créé vers le 
mois de janvier de cette année, 
essentiellement composé de pieds- 
noirs. Quatre personnes sont arrê- 
tées, mais deux sont relâchées. Un 
agent immobilier de Nouméa. 
M. Guy Senille. devra tout de même 
répondre’ de la détention illégale 
d’armes & feu. On a trouvé chez lui 
un pistolet automatique 7,65. 

Plus fructueuses sont les perquisi- 
tions effectuées au domicile de deux 
autres Calédoniens d’origine euro- 
péenne. MM. Jacques Tricaid et 
Edmond Salmon. Chez le premier, 
les policiers découvrent dix pistolets 
de 9 mm de type Mac 50, qui font 


partie d’un lot de cüx-sept armes 
perdu le 5 mars dernier dans des 
conditions mystérieuses par un 
camion de la gendarmerie près de 
■ Nouméa. A l'époque, un groupe 
inconnu - le PJKR - sigle alors 
interprété comme celui d'un Parti 
des jeunes Kanaks révolutionnaires 
— affirmait avoir retrouvé les armes. 
Dans la résidence de M. Jacques 
Tricard, trente-trois ans, sympathi- 
sant du Front national, les policiers 
saisissent aussi trois autres pistolets 
de calibre 7,65, six fusils, des matra- 
ques en bambou, et surtout un stock 
d'explosifs à base de nitrate dont 
trois bombes prêtes à remploi. Dans 
la maison d’Edmond Salmon, un 
mécanicien caldoche de vingt et un 
an. située près de l'aéroport de 1a 
Ton tou ta, les policiers retrouvent 
cinq autres pistolets volés aux gen- 
darmes et un revolver Magnum de 
calibre 357. Les deux hommes ont 
été inculpés de recel et vol d’armes 
et écroués. M. Jacques Tricard a été 
également inculpé de destruction 
d'édifices publics par engins explo- 
sifs, la nature des bombes' trouvées 
chez lui étant identique à celles uti- 
lisées dans la nuit du 13 mai contre 
Je lycée mélanésien Do-Kamo. le 
palais de justice de Nouméa et le 
bateau d’un ethnologue. Bien que- 
rien ne prouve que les affaires aient 
un rapport entre elles, on retrouve le 
même type d’explosif dans le colis 
piégé - qui fort heureusement n’a 
pas explosé - envoyé m ercredi der- 
nier à un garagiste de Poindimié, sur 
la côte est 

Parallèlement aux actions menées 
contre les poseurs de bombes, la 
police nouméeime a démantelé un 
réseau de racketteurs qui avaient 
sévi auprès de quelques commer- 
çants et de familles aisées de la ville, 
sous le prétexte de financer un mys- 
térieux Comité d’action secrète 
(CAS) anti-indépendantiste. Selon 
les enquêteurs, l'argument politique 
évoqué pour ces extorsions de fonds 
n’était destiné qu’i dissimuler des 
actes relevant du droit commun. Le 
CAS a pourtant vu le jour bien 
avant le début du racket. Le 26 jan- 
vier dernier, un communiqué 
adressé au quotidien local annonçait 
la création de ce comité don| le' bot 
avoué était de • s’opposer ou terro- 
risme marxiste et riposter à ta vio- 
lence par la violence ». 

A l’origine de cette organisation, 
on trouve un certain Gilbert Munier, 
qui a échappé & la police, vendredi 
7 juin, lorè de l’arrestation de sa 
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CENTRE DE FORMATION CONTINUE DU CENTRE HEC-4A 
CHAMBRE DE COMMERCE ET DTNDUSTR1E DE PARS 


PRODUIRE AUTREMENT 

Le CFC propose un cycle de formation à la 
production pour cadres et dirigeants 

CESA PRODUCTION ... 

7 séminaires de 7 jours de déc. 85 à juin 86 

Pour tous renseignements et inscriptions, s’adresser à 
Y. Pomarel, CFC, 78350 Jouy-en-Josas. Tôl. 941.80.90 p. 846 

Je souhaite mena b brochure détaflée du programma CESA prnknn: 

ttanL .Pr énom . . 

fonction SogHt. 
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femme et de son beau-frère. 
M. Munier avait été l’un des anima- 
teurs des barrages européens édifiés 
Hapç le fief caldoche de Bouraü, sur 
la côte ouest, pour s’opposer, l’hiver 
dernier, â une éventuelle attaque du 
FLNKS. 

La troisième intervention de ce 
week-end a concerné un individu 
plus connu des Calédoniens puisqu’il 
s’agit de M. Henri Morini, chargé 
de la sécurité pour le compte du 
gouvernement territorial et du Ras- 
semblement pour la Calédonie dans 
la Républiqne (RPCR), principal 
parti anti-indépendantiste que pré- 
side M. Jacques Lafleur, député 
RPR. M. Morini a été interpellé 
dimanche star 9 juin & l’issue d’une 
perquisition qui s’est révélée vaine. 
Le chef du service d’ordre du RPCR 
fait l’objet d'une plainte pour incita- 
tion à la discrimination raciale et â 
la violence, après les affrontements 
dn 8 mai dernier au cours desquels 
cet ancien instructeur militaire de 
dose-combat s’était trouvé & la tête 
des Wallisiens traquant les indépen- 
dantistes «nnquffs dans les rnes de 
Nouméa. 

Cette interpellation d’un collabo- 
rateur du gouvernement local est 
très embarrassante pour le RPCR 
qui. jusqu’à maintenant, a toujours 
soutenu sans condition celui qui 
passe pour son bras séculier. 

FRÉDÉRIC F1LLOUX. 


Trouille 


Si vous craignez pour votre 
sécurité, » vous avez peur d'être 
attaqué, voie, cambriolé, voici 
las conseils donnés jour après 
jour aux minions d’Américains qui 
s'étranglent de tronffie an buvant 
leur café devant la télé du 
matin : 

1) N'attendez pas d'être 
arrivé devant votre immeuble 
pour commencer à farfouiller 
dans votre sac à la recherche de 
vos dés- C'est le moment que 
guette, tapi dans l'ombre, votre 
agresseur ; 

2) Vos dés, serrez - en une 
entre le pouce et l'index, une 
autre entre l'annulaire et le petit 
doigt, cachez le reste du trous- 
seau dans votre poing. En cas de 
pépin, visez (es yeux ; 

3) Evitez de vous balader le 
nez en far dan s les parkings 
souterrains en vous demandant 
où vous avez bien pu laisser 
votre voiture. Ici, la flânerie (fis- 
traite ne pardonne pas. Adoptez 
une aBure déterminée, énergique 
et martiale. Le pas de l'oie est 
particuKerement hxSqué : 

4) Vous revenez du super- 
marché le coffre plein de provi- 
sions. Vous vous garez devant 
votre porte. Retirez un paquet du 
coffre. Refermez le coffre à dé. 
Ouvrez votre porte. Déposez ie 
paquet Réformez le porte b dé. 
Retournez b votre bagnole. 
Ouvrez le . coffre. ■ Prenez un 
deuxième paquet. Reformez foi 


coffre à dé.. Et ainsi de suite à 
chaque voyage ; 

5) Dans la- rue, marchez dar» .. 
le sens opposé à ceW du trafic . 
pour ne pas être déyafisé ou poi- 
gnardé dans te dos per un 

■ motard. Devant un fou rouga. ne 
restez pas debout cm bordure du ; 
trottoir. Vous risquez d'être * 
poussé sous un autobus per un ; 
piéton facétieux. kSam dans le ... 
métro. Attendez J» rente plaqué - 
contre le mur: 

6) Inscrivez-vous aux cotes - 
d’autodéfense donnés par tous 
les commissariats de pofice aux - 
habitants de votre quartier ; 

7) Enfin, et surtout : n'ayez 

pas l'air d'une victime, aynz l'air •• 
d'un tueur. 

Excellentes, ces recommanda- , 
bons. Je les ai surines à la lettre. 

Ça marche le tonnerre. L'autre - 
jour, je reviens de New-York. Je- , 
débarque à Roissy, feetf torve. 7 .- 
hargneuse, le poing tendu 
hérissé de dés, ha torse bardé de - 
badges menaçants : « pas tou- * 
che ». « attention danger >. - 
«femme méchante ». «défense 
active», «réponse armée». A 
ma vue. una-vioUe dame terrifiée 
lâche son caddy. Je le lia piqué. 

Le douanier me laisse passer... 
haut les mains. Et. avant même 
de prendre mon adresse, le-- 
chauffeur de ta» m’a refilé sa 


CLAUDE SARRAOTE. 


E n Algéri e 

Violents incidents à Ghardaïa 
lors d'une redistribution de terres 

• De notre correspondant 


Alger. — De graves incidents liés 
à des conflits de redistribution des 
terres cultivables ont eu lieu à Ghar- 
dala du 5 au 7 juin, confirmait-on di- 
manche, de source officielle algé- 
rienne, alors que les médias 
nationaux, observaient toujours le si- 
lence. 

Capitale dû M’Zab, région touris- 
tique au sud d'Alger, Ghardalé est 
habitée par ies Mazabites. commu- 
nauté è la fois très traditionaliste sur 
le plan religieux et fort active dans 
1e commerce, dont elle monopolise 
certaines branches jusque dans le 
nard du pays. Certains commerçants 
aisés de Ghardaïa se sont portés can- 
didats pour l'attribution de terres 
cultivables, en vertu d’une loi sur 
l’accession à la propriété foncière 
votée en 1983, mais dont fapplica- 
tion effective n'a commence qusf 
cette année. 

Des familles pauvres des environs, 
vivant notamment dans un village si- 
tué & une douzaine de . kilomètres au 
nord-ouest de Toasis, ont protesté 
contre ces attributions, qu’elles 
considèrent injustes. Des échauffou- 
tées se sont ensuivies dans la cité 
historique. Des véhicules et quel- 
ques édifices publics ont été dé- 
troits. Q a fallu envoyer des renforts 
de police, et la situation est devenue 
suffisamment sérieuse pour que le 
ministre de P intérieur se rende sur 
place en fin de semaine. 

De source officielle, on ne dément 
pas clairement que des arrestations 
aient eu lieu, et on admet que des 
blessés sont à déplorer, mais on af- 
firme qu’a a'y a pas eu de morts. On 
déclare que le calme est revenu, et 
on attribue ces désordres à la « fiè- 
vre du ramadan », période de je&ne 
où, ta température dn Sud ridant,, 
les esprits sent prompts à s’échauf- 
fer. 

D’une certaine façon, les autorités 
sont victimes du succès de leur poli- 
tique d'innovation pour une relance 
d'une agriculture qui en avait bien 
besoin. Conscient des maigres per- 
formances du secteur fonctionnant 
en « autogestion socialiste », le pou- 
voir a décidé de distribuer gratuite- 
ment des terres jusqu’alors inexploi- 
tées dans le Sud. Des parcelles d'une 
superficie de 1 à 4 hectares ont été 
constituées. Leurs attributaires peu- 
vent eu devenir propriétaires de 
plein droit s’ils obtiennent une pro- 
duction significative au bout de cinq 
ans. 

Des candidats se sont frit connai- 

• Af. Bourguiba à Parts. - Le 
président tunisien Habib Bourguiba 
est arrivé, ce lundi 10 juin à midi, à 
Paris, accompagné, notamment, du 
ministre des affaires étrangères. 
M. Beji Crid Essebsi, qui sera reçu 
par son homologue français, 
M. Roland Dumas, mardi 11 juin à 
15 heures. . . 
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tre, pas seulement des feQahs mais 
aussi des artisans, des commerçants, 
des membres de profession libérale. 

A Ghardaïa, au mens d'avril, 
1 385 hectares avaient été r épar t is 
en trois cent cinquante-huit par- 
celles. A l'évidence, la demande est 
supérieure à F offre. Déjà, dans d'au- 
tres régions, des contestations 
avaient lieu quant aux critères d'at- 
tribution. 

Dans certains cas, il vaut mieux 
avoir des relations à l'échelon des 
administrations locales. Apparem- 
ment. celles-ci estiment parfois que 
les résultats seront plus rapides si les 
parcelles sont confiées de préférence 
à des gens ayant déjà les moyens de 
financer leur exploitation. En prin- 
cipe, cependant, des facilités sous 
forme de prêts sont accordées aux 
plus pauvres des pionniers de l'agri- 
culture saharienne privatisée. 

JEAN DE LA GUÉRIV1ÉRE. 


fa RFA 

TES VERTS ENVISAGENT 
POUR LA PREMIÈRE FOIS 
DE PARTICIPER 
A UN GOUVERNEMENT LOCAL 

Wïesbaden (AFP)i - Poar la 
première fais de leur histoire, des 
Verts (écolo-pacifistes) ouest- 
allemands ont accepté, le samedi 
8 juin, d’engager des négociât*»» 
avec te Parti social-démocratc 
(SPD) de Hesse^afin. d’entrer an. 
gouvernement de WÂesbadcn. 

La résolution a été votée par qua- 
tre cent trente-six des huit cent 
quinze délégués réunis à Nkddro- 
hausen pour l'Assemblée des. Verts 
de Hesse, ft l'issue d'un débat entre 
«réalistes» et « fondamentalistes » 
qui refusaient toute participation 
go u vernementale. 

Les Verts exigent deux ministères 
et deux secrétariats d'Etat et posent 
des conditions budgétaires. Leurs 
demandes devaient être examinées à 
partir de lundi. 

Le ministre-président SPD de 
Hesse» M. Hôlder- Boerner, leur 
avait offert de prendre en charge un 
ministère de l'environnement élargi 
aux questions énergétiques. 
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